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£tude sommaire 

SIXltME VOLUME, 



Nous avioDs promis ce volunie pour les 
jours, qui devaieut s'teouler du 1*' au 15 
aoAt^ et nous en avons ^rit le dernier mot 
le 6 septembre : nous sommes done, aujour* 
d'hui 20, en retard d'un mois entier. 

Faut-il en confesser la cause aux lee- 
teurs, qui sympathisent avec nos Etudes? 

Les difficult^ extrins6ques de FcBUvr^ 
nous avaient donn^, i la suite du cinqui^me 
volume, une esp6ce de langueur, semblable 
k cette envie de sommeil, qui fatigue le voya- 
geur au milieu des neiges et qui ferme ses 
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yeux pour r6ternit6, s'U ne rfeiste i son 
assoupissement. 

Quoiqu'il en soit et nialgr6 tons les soins, 
qtie doit k son ceuvre un auteur , qui se 
respecte, nous avons peut-6tre i nous f61i- 
citer encore d'une laiorieuse c616rit6, car 
nous avons devanc6, d6s le 30 juin, la tra- 
duction italienne ; et ce volume est, si non 
pour le tout, du moins pour ses deux tiers 
environ, la seule traduction, qui existe, i 
rinstant oil je parle, dans aucune langue de 
TEurope (1). 

Cela dit, nous aliens poiu'suivre I'analyse 
du R(hndyana, en sautant n^anmoins par- 
dessus les deux pr6c6dents volumes, dont 
I'analyse devient inutile k cdt6 du r^um^ 
beaucoup meilleur, que nos lecteurs ont dA 
s'en esquisser eux-m6mes dans Tesprit. 

Rama, dans la penitence et sous Thabit 
des bermites, a pass6 dix ann6es au milieu 
des for^ts. Au seul r6cit , qui vint k ses 
oreilles des charmes de la belle S!ta, le mo- 

(1) Au reste, le iv* volume de la traduction italienne 
ne doit pas tarder long-temps h voir le jour \ car on nous 
Mt de Paris qiTil louche h la fin de son impression. 
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narque aox dix tdtes, R&vana, s'estenilamm^ 
d'amour. U engage mi D^on k revfitir les 
formes d'ane gazelle au pelage d'or, aux 
pieds de corail, aux comes de pierreries, k 
venir devant la porte de rhermitage, k 
paltre Ik insoucieusement, k s'y jouer m&me 
pour exciter Tenvie de la ravissante soli- 
taire. 

En effet, gmerveillte k sa vue, la jeune 
femme pmisse un cri : ^ Ton ne peut Ini 
donner cette jolie bdte vivante, die veut du 
moins en poss6der Tincomparable foumire, 
afin de parer avec cette merveilleuse d^ 
pouille son rustique si^ge de gazon ! 

R&ma soudain prend son arc, il sort ; et, 
tandis que la gazelle trompeuae attire le 
pieux chasseur loin de son hermitage, R&r* 
vanas*y introduit sous les apparenoes d'un 
religieux mendiant ; il flatte, menace, enl&ve 
et transporte Stta dans le gyncecte de son 
palais outre-mer. 

A son retour, T^poux de la femme ravie, 
trouvant son hermitage desert, appelle, 
cherche, redemande son ^pmise aux Ueux, 
qu'elle aimait k visiter le plus souvent; 
mais tout est miiet, tout est vide autour de 
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luL Alors, il telate en g^missements, il 
fond en larznes, il va s'enqu^ant d'elle 
et Ik de pays ea pays et contracte une 
alliance avec Sougrlva, le roi proscrit des 
singes* qui, renversS da trdne et cbass6 par 
son fr6re majenr, avait doulonrensement 
appris dans la fuite et I'exil k connaitre les 
diff^rentes parties da monde. 

R&ma tue B41i, remet le sceptre dans les 
midns de Sougrlva; et, plein de reconnais- 
sance, le Douveau roi des simiens envoie 
des singes par centaines de mille dans tons 
les points de Tespace 6tendu k la recherche 
de r6pouse enlevte, 

Les envoy6s pour visiter le septentrion, 
I'orient et I'occident reviennent an temps 
prescrit v mais ceux, qui ont explore les con-> 
trtes da midi, n'arriyent pas an terme fixg. 
%ar6s dans les t^n^reux detours d'une 
caveme endiant6e, ils ont perdu un mois 
au-delk : ntonmoins, ils ont su par le vau- 
tonr Samp&ti que le ravissenr tient Sit& 
captive dans son palais de Lank&. 

Guides par ce renseignement, ils se 
dir^rat vers la mer da midi : nuds com*- 
ment traverser le d^troit? Qui pent fran^ 
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cbir les cent yodjanas, c'est-i-dire, les 
quatre-vingts myriam^tres de cette mer 
dans line natation a6rienne? Dj&mbavat, le 
Nestor des singes, dit que jadis il ent cette 
fwce ; mais la vieillesse a rompu sa vigiieur : 
il indiqne le sage HanoAmat, qui est fils de 
M&route ou dnVent, et qui paraitjouer dans 
V&lmiki le r6Ie du prudent Ulysse dans 
Hom6re. 

Le grand singe accepte la proposition de 
francbir le d^troit; il s'^lance de la clme 
d'une haute montagne, et le voil^ qui nage 
au milieu des airs. Les trois aventures, qui 
incidentent sa fougueuse travers6e, ont ce 
caract^re naivement gigantesque, merveil- 
leux et cr6dule, attach^ aux fables des ages 
primitifs. 

HanoAmat, aussi rapide que le vent, son 
p6re, aborde vlte et prend pied sur la rive 
m^ridionale. 

Gacb6 au fond d'lHi bms, il attend la nuit 
pour se glisser inaper^u dans la grande 
cit6 : il r6duit ses formes colossales k la 
grosseur d'un cbat, il saute sur le rempart 
d'or et conftemple cette Ville, mermlle des 
mei'mlles, oil Fori eAt dit que son archi- 

1* 
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tecte Vif vakarma, le Vulcain du Pantheon 
indien , « eiit conoentr^ dans on seul et 
m&atte lieu toute la crfime la plus fine, 
extrsute du monde entier.)) U entre, il visite 
l«s ridies palais des grands, nnlle part il ne 
dfoouvre Slt&. Enfin, de Tun & I'autre, il 
arrive an palais du monarque aux dix ifites. 

Alais, dans ce pays de fteries, tout est 
merveilleux : ce palais est une ville et cette 
ville est an char long de quatre kih)m6tres, 
Missi large que long et dou6 d'un mouve- 
ment spontante. 

La splendeur de ses murs en diamants 
illumine d'lm jour continuel ce palais aux 
lambris d'ivoire, ot le diamant sur les par- 
quets se marie en mozalque au lapis^azuli. 
On s'y promfene en des jardins aux arbres 
de corail, d'ai^ent, d'or et de pierreries ; 
mais les gemmes. Tor, I'argentet le corail y 
sent v6g6tables, et les fleurs, quoique d'or, 
exhaknt de suaves parfums. L'odeur a 
m6me une voix, et, aparente, elle dit ^ et 
Ui au singe magnanime, son parent, comme 
ttdle 6tait M&route lui-m6me revfitu d'un 
corps sensible : u Approche ! approche-toi !» 

On s'y baigne en des lacs artificiels, pa- 
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v6s de crystal, aux ondes transparentes, oh 
Ton descend par des escaliers de pierreries 
sur un sable de perles ; et des montagnes 
artificielles d'or massif encadrent ces rives 
d^licieases. Les Juries de marbre b^bergent 
par milliers des cbevaux, rafudes comme 
le vent on comme la pens6e, avec la tite du 
perroquet, avec les lules du b^ron, avec les 
yenx pareils au jasmin d' Ars^ie ; et ce qui 
n'esi pas le trait le moins original de cette 
'brillante fantaisie : « V6tus en babits de 
femme, avec des maniires de femme, on 
voit courir fit et Ik des animaux charmants, 
le corps et le sein radieux. » 

Un concert de voix et d'instruments, der- 
niers sons d'une orgie expirante, conduit les 
pas du singe vers une salle immense, roya- 
lement d^cor^e, od vient s'offrir k ses yeux 
}l&vana hii-mfime endormi sur un trdne de 
crystal, autour duquel sommeillent, vsdn^ 
cues par Tivresse ou fatigu^es des jeux, du 
chant et de la danse, mille charuumtes 
f^^nmes, spouses ou concubines du mo- 
narque. Telle est I'^clatante beauts de ces 
reines^ qu'il lui semble voir un lac de n6- 
Imnbos; et cette illusion inspire un distique 
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gracteux, qui rappelle une d^lkieuse 6pi- 
gramme de i'Anthologie grecque, diamant, 
tomb^ peut-6tre de la couronne du Rd- 
mSyana et ramassS quelque part dans sa 
route par un voyageur de Smyme, de Les- 
bos ou d'Athfenes : 

« Sans doute, le d^sir amtoe autour des 
lotus de ces visages les abeilles 6praes d'a* 
mour en tel nombre, qu'on les voit aller et 
venir sur les nympbasas des 6tangs I » 

» Ce fut \k sa pens^e : car la ressm- 
Uance des qualit6s lui fit prendre ces dames 
pour des fleurs de lotus. » 

Mais si la fine petite vignette, que four- 
nit cette spirituelle id^e, fut calqute plus 
d*une fois par la main de nos pontes, le 
distique en madrigal, qui la suit, n'eut pas 
d'imitateur : aucune pens6e ne s'est ren- 
contr6e Ik, ce nous semble , avec celle du 
Mmdyana ; Fidte originate est encore 
vierge, neuve et fraicfae, quoique le ph6- 
non^ie des ^toiles filantes ait du frapper 
souvent les yeux des pontes dans Timmense 
intervalle des temps et des lieux : 

« Tout resplendissant de ces femmes, 
le palais de R&vana 6tincel^t comme on 
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volt dans Fautomne un ciel pur tout scin* 
tUlant d'6toiles: (cVoil^, se dk le singe, 
voiU sans doute les 6toiles, qu'on voit torn- 
her de temps en temps rejettes du ciel, et 
qui sont venues toutes se rassembler ici ! » 

Valmiki peint dans ces deux cbapitres, 
en masse d'abord et dans les details ensuite, 
Faspect, que pr6sente aux yeux cette ma- 
gniiique salle du trdne et son appendice la 
salle k manger, avec une ricbesse dans les 
images, une vari^t^ dans les attitudes, une 
616gancedansle style , qui n'en font pas seu- 
lement un module k citer pour le genre 
descriptif, mais un des sujets, qui doit le 
plus tenter le crayon indiscret et le pinceau 
voluptueux du lithographe et du peintre un 
de ces jours k venir^ oi Tart sera mis &i 
pleine possession du Bdindyatia, comme il 
est depuis longtemps souverain maitre de 
rUiade et de I'JEniide^ du Rjland furieux 
et de la Jirmalem (Ulivrie. 

« Les unes gisaient bris^ de lassitude 
et d'ivresse, la pens6e 6teinte par le som- 
meil, la tfite renvers6e, les robes et les pa- 
rures et \k r6pandues, le tilaka elTac^. 
Le noftpoura des autres est sorti du pied : 
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quelques-unes ont leurs fils de pertes 6gar6s 
k leurs c6t6s.... Celle-ci dort snr restoinac 
d'une autre, celle-]i sur un sein de la pre- 
mi^: elles ont cxHume oreiUers les cuisses, 
les flancs, les hancbes et le dosles unes des 
autres... On regarde bien longtempsetFon 
ne pent encore bien nettement distinguer 
de leurs parures ces femmes aux guirlaades 
de lotus.... Celles-ci k la taille de liane, aux 
yeux de lotus, aux seins pareils au fruit du 
priyangou, dorment, tenant leurs tambou- 
rins embrass6s... Lk, dort une favorite aux 
yeux noirs, une lyre engagte sous Faisselle, 
comme une tendre m^re tient sm jeune en- 
fant.... Ailleurs, sonuneillait une noble 
dame, pressant une aigui6re sur le sein : 
on e6t pens6 voir s'enrouler autour du vase 
une giiirlande, od le printemps a sem6 des 
fleurs. » 

Id6e vraiment digne de Tart grec dans sa 
plus grande puret6 1 

A ces peintures gracieuses, d61icate9„ 
suaves, galantes, le po^te du Bdmdj/ana 
oppose un tableau d'une touche vigoureu^se ; 
c'est le grand, le fort, le terrible, le surhn- 
main, le monstitieux dam la i)ompe et la 



Digitized by 



— XI— 



majesty du trdne; c'est le portrait vivment 
coUxii de R&vana, le D^mon aiu dix t6tes. 
L'auteur y cmduit sa p^riode avec cet art 
tant lou6 du rh^teur acad^ique Laharpe ; 
cet art, qui conaste k mettre d'abord ce 
qui peut exciter Tint^rftt du lecteur, k cap- 
tiver r attention par le diroulement des qua-< 
lit6s ou des cireonstaoces, k satisiaire k cu- 
riosity par le dernier mot de la phrase, celui 
de r^nigme, le nom m6me du personnage : 

c( Hanodmat vit, tel que I'astre des nuits, 
monarque des ^toiles, un parasol Mane, 
om& de tons les cdt6s par les plus belles 
guirlandes, snspendues k des rubans. 

» lit, smblable k un huage et revfitu 
d'une longue robe en argent, avec des bra- « 
celets d'or bruni, ses yeux rouges, ses vastes 
bras, tons ses memlH*es oints d*un santal 
rouge k I'exquise od^r, tel enfin que la 
nu6e, grosse de foodres, qui rougit le ciel 
au cr^puscule du soir et du matin; l^t, cou- 
vert de superbes joyaux, plein d'orgueQ, 
capable de revfitir k son gr6 toutes les 
formes, et pareil au Mandara endormi avec 
ses riches for6ts d'arbres et d'arbustes ; 1&, 
dis-je, 6vent6 par de nobles idames, le 
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cbasse-mousse et I'^ventail en main, orn6 
des plus belles parures, embaum^ de par- 
fums divers et dans les vapeurs du plus 
suave encens, mais se reposant alors des 
liqueurs bues et des jeux prolong^s dans la 
nuit, apparut aux yeux du grand singe ce 
h6ros, I'amour des fdles n6es des Nalrritas 
et la joie des jeunes Rakshasis, ce monarque 
souverain des llakshasas, endorini sur un 
lit blatant de lumi6re. 

» Environn^ de tous les c6t6s par un 
miUier de femmes bien parses, qui savaient 
tenir un langage convenable et mfiler i pro- 
pos les chants aux discours, babiles qu'elles 
6t£dent dans Tart de converser et n'ignorant 
•pas les regies du temps et du lieu, Havana, 
rindra ^ lagrande puissance des Raksbasas, 
avait cess6 dans le sommeil de savourer la 
volupt^ etronflait d'un bruit semblable aux 
sifflements du boa, quand le noble quadru- 
mane s'approcba de lui rapidement avec la 
plus vive Amotion, mais sans crainte.... 

» II vit les bras de ce magnanime roi 
jette de c6t& et d'autre, comme les drapeaux 
d'Indra ; ces bras, om6s de leurs bracelets 
en or et sur lesquels Airavata laissa la 
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poiQte de ses d^faises iinprimte en de pro- 
fondes dcatrices. II yh se& grasses Spades, 
silloim^ par le toonerre et labour^es par 
totttes les smtes d'armes. 

» A ces ^panics 61evte8, uaies, ^paisses, 
compactes, se rattacbaient, aussi grands que 
des serpents, vingt hras d'une immense vi«- 
gueur, oints ayec art d'un santal pr6cieiix, 
frsds, bien odorant et ronge comme le sang 
du li^vre. A cbacun de ces bras da mo- 
narque aux longs bras 6teudus sm* i'tela- 
tante et vaste coache, tels que des reptiles 
k cinq tfetes, on edt pensd voir le corps en- 
tier du roi des serpents. 

» Le singe admira ses pendeloqnes et 
ses girandoles, qui tenaient ench&ss^ dans 
For aux bouts des oreilles le lapis*lazuli et 
le diamant.... Ses Spouses, vers^ dans la 
musique et la danse, par^ des plus riches 
coHiers, orn^ d*atours et de guirlamtes 
infl6trissables, ayec des visages resplendis^ 
sants comme la face de la lune, ^taieat 
coucb6es aupr6s de lui et portfes, celles^la 
sur le sein, celles-ci dans les bras de ce roi, 
vou6 k I'amour de ses femmes. » 

Les bommes de gofit, qui sument les rap- 
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prochements litt^raires, mettroat sans doute 
ce tableau si riche de poteie en parall^e 
avec le portrait de Satan dessin6 par Milton. 
Ce qui domine dans I'un^ c'est Torgueil; 
dans Tautre, c'est la volupt6 : Satan porte 
comme Rdvana les cicatrices de la foudre ; 
mais il y a dans les traits de celui-ci plus 
d*abondance, de vari6t6, de richesse, au- 
tant de force et non moins de grandeur. 

A ces grandes scenes de pompe, de luxe^ 
de grice et d'616gance raflan6e, Tart des 
contrastes en fait succ6der une autre, oi!i 
le laid, le difforme, le faideux et Thorrible 
sont prodigu6s avec une vari6t6, dpnt Tima- 
gination semble d^iier aux plus bizarres 
fantaisies le pinceau d'un Callot dans un 
pendant k cette Tentation de Saint Antoine, 
pour laquelle sans doute, plu3ieurs siteles 
avant T^re cbr^tienne, la tentation de 
Bouddba pr^parait Tidte, le th^tre, les 
decorations, le fond mfinie et les acces- 
soires du sujet. 

a £ntr6 dans ceradieuxbocage d*a^kas, 
I'optimate singe aux longs bras y vit des 
Raksbasls difformes. 

» Les unes avaient trois oreilles, les 
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antres avareDt des oreilles comme le fer 
d'nn ^pieu; celle-ci ayaat d'amples oreilles 
et celle-li n'avait point d'oreilles : certaines 
n'avdent qu'un ceil et certaines qu'nne 
oreiUe. Telle aurait pu s'enyebpper de 
ses oreilles comme d'une colflFe ; telle, sur on 
cou long et grtie, soutenait sa t&tt d'une 
grossenr 6norme... 

» Elles avsuent la face r6barbative et le 
teintnoir ou tann^ : irascibks, amies des 
rixes, eltes tenaient k la main des mar- 
teanx, des maillels d'armes et de graades 
piques en fer. 

» Telle avait une gueule de crocodile, 
telle avait une hure de sanglier; telle ca- 
cfaadt une &me irinistre sous un visage beu- 
reux; les unes ^taient courtes, les autres 
longues, bossues, naines ou d^hancb^es. 

» Certaines avaient les pieds d*un 
pbant, d'nn kae ou d'un cbameau; celles-ci 
avaient le muffle soit d'un tigre, soit d'un 
buffle; celtes-U une tfite de serpent, d'&ne, 
de cbeval ou d'616pbant; d'autres avaient 
le nez carnp^ sur le sommet du crane. 

» II y en avait de bipfedes, de tripddes 
et de quadrupddes.... En voici avec une 
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boucbe et des yeux d'une grandeur im- 
mense; en voil^ avec une langue et des 
ongles excessivement longs ; telle avait le 
facies d'mie cb^vre; telle autre, le facies 
d'une cavale; telle est vacbe par sa t6te et 
telle autre a son cou emmancb^ avec le chef 
d'une truie. Certsdne a le muffle d'une 
by^ne et sa compagne celui d*une bourrique. 
Toutes ces Raksbasls ont une force 6pou- 
vantable. Le nez de cdle-ci est court et le 
nez de celle-lk prodigieusement long: telle 
a son nez de travers ; le nez manque k telle 
autre 

» Avides de gralsse, de sai^ et de viande, 
dies boivent et mangent continuellement ; 
elles font aliment detout; mais, quoiqu'elles 
mangent toujonrs, elles ne sont jamais ras- 
sasi6es. » 

Ces furies barc^ent SUA et la pressent de 
c6der aux voeux de Havana : « U est impos- 
sible, r^pond-^lle avec une candeur su- 
blime , que je renie mon 6poux ; n'cst-il 
pas une divinitd pour moi ? » 

Comme pendant icette deification de 1'^ 
poux dans la morale indienne , qui fait du 
mariage une religion, de Finconstance iine 
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impi^t^mdme, c!e Tinfid^it^ un sacrilege, 
signalons une pens6e cbarmante^ qui rap- 
pelle ce mot » fameux de Corn^lie, mais 
transpdrt^ da cceur de la m^re dans celni de 
r^poase avec nne pofeie d' expression, qui 
en ferait un des mots les plus fr^quemment 
cit^ en tout liea, si le (bka Sanscrit dtait 
on distique latia : 

« Une f(^me sans parure trouviB dans son 
man la plus belle de ses parures ; et , f At- 
dle sans joyaox, elle brille de Famour, 
qu'elle porte k son ^poux. » 

Miuntenant va se ddrouler une sc^ne , oil 
le po^me 6pique gagne plut6t qu'il ne perd k 
descendre jusqu'&Fint^rfet naif d'un conte de 
f6es; mais ici nous aTons dfi traduire m6me 
les noms propres, car nous avcms pehs6 qu'i 
ieur signification se trouvait lite une partk 
de reffet dramatique* Remettez en scfene les 
m6mes noms dans Ieur eostimie Sanscrit, le 
surprenant disparalt 6troriginalit6 s'efface. 

« Les Rakshasls irrittes se pencfaent de 
tOQs les cM6s sur la trraiblante Vid6faaine, 
Itehent avidement Slt& avec ces hideuses 
langues, dont Ieur grande bouche est cou- 
verte; et, saisissant leurs 6p6es, empoignant 
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leurs bipennes, lui disent, enflamm^ de 
courroux : 

(( Si tu ne venx pas de Mvana pour ton 
^poax, tu vas p^rir : n'en donte pas ! n 

» A ces menaces, elle de s'enfuir et de se 
r^fugier, baign6e de larmes, au tronc du 
(in^api.... Ensuite, une RakshasI k Faspect 
6pouvantable,.... Vinati ou la CourMe, 
c'est ^si qu'elle 6tait nommte , lui dit : 

a II suffit de cette preuve, Sita, que tu 
aimes ton 6poux. Entouslieux, ce qui passe 
la mesure est un mal. Je suis contente de 
toi, noble dame: ce qu'on peut faire humai- 
nement, tu Fas fait ! Mads 6coute la parole 

de yfynti , que je vais dire , Mitbilienne 

Absmdonne B&ma , un malheureux , un 
homme! et que ton coeur incline vers Da(a- 
griva. Embaumte d'un onguent celeste et 
par6e de celestes atours , sois d^rmais la 
souveraine de tons les mondes , comme 
6w&h& est r^pouse du Feu et gatcht 1*6- 
pouse de Fauguste Indra..«« Si tu ne suis 
pas ce conseil, nous aliens toutes, k cette 
heure mfeme, te manger I » 

» Une autre furie , horrible i la vue et 
nommte la D^banefiie, dit en vociKrant, 
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les formes tontes coiirroiic6es et levant son 
poing : « G'est trop de paroles inconve- 
nantes, que noU^e donceur et notre bien- 
yeUlance nous ont fait teoutar patiemment 1 
A cause de toi, ma jeune enfant, nous 
sommes accablfes de peines et de scuns : k 
quoi bon tarder, Sit&? Aime R&vana, ou 
meurs!... » 

» Ensuite Tdente^heval, rddeuse 6pau* 
vantable des nuhs, la bouche en feu et les 
yenx enflainmte, dit^ la t^ pench6e sur la 
poitrine, ces mots avec colore k T^pouse de 
Rama : 

c( Long*temps nous^ avons m616 nos ca- 
resses aux avis, que nous t'avons donnte, 
Mithilienne, et cependant tu n'as pas en- 
core suivi nos paroles salutaires et dites k 
propos... C'est assez verser de larmesi 
absmdonne cet inutile chagrin! Le Dieu 
mSme, qui brisa les cit^ volantes, ne 
pourrait te d^livrer, enfermto dans le s6rail 
de R&vana et b^ gardfe ici par nous 
toutes... Cultive te plaisir et la joie, d6* 
pouille ce chagrin continuel et joue autant 
qu il te plaira, belle timide, avec le roi des 
Rakshasas. Tu ne sais pas, toi ! Sltd, com- 
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bien la jeunesse d'une femme est tnicer- 
tune : savoure done le plaislir, tandis que 
tulatia[isenc(NreI... OubieD^... nous aliens 
t'arracber le coeur et nous le mangerons! » 

n Aprte elle, une Rakdhasi d'un hor- 
riWe aspect et nomm^e Venire^'-tonnerre 
jeta ces mots, brandiss^t une grande 
pique : « Alors que je vis cette femme de- 
venue la proie de JUtvaoa,**. il me vint une 
grande envie de la manger. Quel rdgaU 
pensaisrje, de savourer sto foie, sa croupe, 
sa poitrine , ses entraiUes, sa t^ et son 
coeur tout d^gouttant de sang liquidel 

» La Rakshasl, mwunto ia Dihanchee 
prit de nonveam la parole: ((]&tranglonsSlt&, 
fit^eUe, et nous irons annoncer qu'elle est 
morte de soi-mdme. Eu eiFet, quand il aura 
Vu cette femme sans re^iration et pass6e 
dans Vetupire d' Yama : a Eh hien I man- 
gez-la nous dira le maitre ; j6 n*en doute 
pas. » 

-T- a Partageons-la doot entre nous touteft, 
car je n'aime pas tes disputed; » lui r^pon-^ 
dit une Rakshstsi, qui avait nom Tite-^e- 
rhivre. 

— ((J'appi'buve ce que vient de nous dire ici 
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Ttte-de^Mvre. Qu'on aj^MNrte vlte, reprit 
Ciodrpanakbi, la fnrie aux ongles, dont 
cbaque aimit pa faire un ran (1) ; qu'oo 
aiq)orte id des liqueurs emyrantes et beau* 
coup de guirlandes yarites. Quand nous 
aurODS Uen dln6 avec la chair humatne, 
nous daoaeroiia sur la place, oil Ton brfile 
les victimes!:.*. n 

» A de telles menaces, la fermet^ tehappe 
k SAtA ; et eeUs femme, semblahle k une 
fille des Dieux^ se met k pleurer. Accablte 
par tant d'iBvectives eSrayantes, la fille du 
roi Djanaka versait des larmes, baignant 
ses larges seins ai%c Veau, dont ses yeux 
r^pandaifflt les torrrats; et, plong6e daos 
sa triste rfiverie, elle ne pouvait aborder 
nuUe part k la fin de cette douleur. o 

Quel peintre 6gal au po^teengtoieexpri- 
mera sur la tdle une sc^ne aussi neuve et, 
pour ainsi dire, toute shake^arienne, oix 
la bideur des figures contraste, d'une part, 
avec les milles suavit^s d'un jardin « sem* 
blable au Paradis, » de I'autre, avec ce 
rayonnemrat c^este de I'auguste captive, 

(1) C'est la traduction da nom propre, fa^rpanakhd. 

2 
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ce type de la beauts en larmes ; elle^ que 
le po6te compare k une statae d'or pur 
souill^e de poussi6re» k la flamme du feu 
envelopp^ de fumte, k la nuit privte des 
magnifiques clart^s de la lune? 

Ravana vient k son lever, impatient de 
revoir celle qu'il aime : un cortege de cent 
femmes Taccompagne ; il est v6tu d'une 
robe au tissu a6rien, que I'auteur^ dans son 
style plein d'ims^es, conq)are k T^cume de 
Tambroisie. Le disa)urs habile, que le D6- 
mon adresse k la reine captive, est plein 
d'artifice ; il est pur dans ses formes, il est 
correct dans ses proportions : on pent le 
mettre sans doute k c6iA de tout ce que nous 
a laiss6 de plus parfaiten ce genre I'antiquit^ 
grecque et latine. 

L'exorde est tir6 de la circonstance : 
u A mon aspect, te cacbant (4 et Ik dans 
ta crainte, tu voudrais, belle aux cuisses 
rondes comme la trompe d*un ^l^phant, tu 
voudrais te plon^r au sein de I'invisibi- 
lit6. » 

Mais ce mouvement d*avei*sion, sa vanity 
se le d6guise avec art et feint de Fattribuer 
k Fiustinct spontan6e de la pudeur. 
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« II n'est ici, nMd dame, ni bommes 
quelconquesy ni Rakshasas mfimes : bamiis 
done la terrenr, Sit&» que t'inspire ma pr^ 
s^ce. » 

Puis» vient la proposition, sorte d'excnse 
6hont6e du rapt, qu'il s'arroge comme un 
droit de sa nature : 

« Prendre les femmes de force et les 
ravir avec violence, ce fut de toutes ma- 
niires et dans tons les temps notre metier, 
dame craintive, k nous autres Demons 
Rakshasas. Je t'aime, femme aux grands 
yeux! Sache enfin m*apprteier, ma bien- 
aim6e, 6 toi , en qui sont r^unies toutes les 
perfections du corps et qui es I'enchante- 
mmi de tons les mondes I n 

ILcherche, dans la confirmation, k r^veiU 
ler au cceur de la femme le goAt des plaisirs 
et des parures ; il 6tale sa puissance et ses 
richesses en contraste avec I'indigence et 
risolement de R&ma; il s6me et 1^ dans 
ses moyens uue urbanity pleine d'd^gance : 

<f Que je voie^ femme bien faite, la parure 
omer les joUes formes, et ta grace polie 
omer la parure m6me ; » 

Une galanterie stillante de graces ; 
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(( Vi^vakarma, I'artiste en belles choses, 
aprte qa'il t'eut fsdte, n'en a plus fait d' autre, 
jepense; car il n'existe pas, Hithilienne, 
une seconde femme, qui te soit ^ale en 
beauts, n 

Dans les grandes compositions de I'lnde, 
on admire toujours le gi^nie ; mais souvent 
on le renconti*e seul : il se montre ici, 
accompagn6 du goikt On pent le dire en 
gto6ral du Soundarak&nda, ce n'est point 
la pagode indienne, od rintelligence divine 
est exprimfe dans une multiplicity de t6tes 
et la force suprdme dans une superf^tation 
de bras : c'est la statue grecque, oil la force 
est accuste par la vigueur des musdes et 
intelligence par T&me elle-mdme, qui 
transpire dans tons les pores de la face* 

Cach6 dans le feuillage, a comme un 
oiseau, » HanoAmat, rdduit k la taille d'un 
empan, fut le t^oin de ces diiS6rentes 
seines; rien n'est ^app6 k ses yeux, ni^ 
ses oreilles ; mais, sitdt qu'il vml sorti de 
ces lieux charmants le monarque 9m dix 
t6tes et plongies dans le sommeil toutes les 
furies, lasses de leurs vaines menaces, il se 
dicouvre lui-m6me k Finfortunte captive. 
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Celle-ci doute, eUe soap^nne un (H^e : 
Suis-jci le joiiei d'an songe? Est-ce un effet 
de mirage? Mais il parle» ce sii^e ! Est-ce 
un D&n(Hi travesti sous les formes d'une 
b6te? L'envoy6 quadrumane la rassure et 
lui montre Taniieau du h6ros anachor^te. 
Ahnrs^ Slt&, ramente k la confiance, de s'6- 
pancber avec une Eloquence de cceur et de 
larmes en des paroles toutes pleines de tris- 
tesse, de ressouvenance m^lancdique» d'a- 
mertume, de pudeur et d'amour conjugal. 
HanoOmat la console, pleure avec elle* 
satisfait k ses questions et lui demande un 
gage, qui puisse ramener Fesp^rance au 
coeur de son royal £poux. 

(( Prends cette perle, r6pond-elle, et dis- 
lui : a J' avals soigneusement conservi§ ce 
joy au. . . Sa vue me consolait dans le malbeur 
m6me, qui me s^pare de toi : je te rends 
cette perle fortun6e, qui eut son berceau 
dans les ondes. » 

Mds, avaot de s'en aller vers ses compa- 
gnons, le singe veut signaler sa force dans 
uneprouesse, qm fasse juger aux Demons 
par le bras de son envoy6 ce que doit 6tre 
le bras mtoie du h6ros , qui envoie un 

2* 
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tel messager. U bouleverse tout le bocnge 
d'afokas, tue les gardiens, d^truit le palais, 
brise les arbres, d^vaste les bassins, ren- 
verse les montagnes , met en fuite et 1^ 
tous les quadnip^des et les volatiles d'a- 
gr^ent« 

A cette nouvelle, R&vana envoie contre 
lui Un b^ros k la vigueur lipouvantable » 
Djamboum&li : Hanofimat Tan^antit, Quatre^ 
vingt miUe sombres G^nies succ^dent au 
Rakshasa tu6 : mais qoe fait le nombre au 
fils du Vent 7 II arracbe da palais une co- 
lonne incrust^e d'or et lH*oie sous les coups 
de cette horrible massue les puissantes le- 
gions des noctivagues Demons \ 

Cinq nouvelles armies viennent de con- 
serve lui presenter la bataille : cinq nouveaux 
triompheS) qu'il remporte dn m6me coup ! 

Le monarque^ de qui la colore s'est 
enflamm^ jusqu'^ la fureur, envoie son fils 
m6me, Aksba, le roi de la jeunesi^ : Banod-^ 
niat le tue k regret et taille en pieces son 
arm^e. 

EaRtiy R&vana commande pour le combat 
Indrajit, le plus vaiUant de ses fils, et le 
grand singe tombe, incapable de tout mou** 
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Vement, 116 par la iltebe app^elte celle de 
BFahma. 

Aprte ces combats surlitimaiiis, en re* 
gard desquels ceux mfime inventus par Mil-* 
ton ne sont gu6re plus qn'une esquisse an 
peu faible de colons et de vigueuTt le didge 
est trains deraot le tr6ne da monarqM aux 
dix tdtes. II s'abrite sous le earact^re de 
rambassadeur, il 8*ann(nice comme Yemoyi 
de Sougrtva» Temperear des simiens ; et, 
dans un discours habile, ferme, digne, me- 
na^nt, il rs^pelle an devoir te tenable des- 
pote et Ini conseille de ne pas trop se con- 
^r k sa grande puissance; « car, la jttstice 
elle-mfeme n'est pas invincible, qnand elle 
est associ^ au fruit de I'injustice ! » noble 
p^sto, une de celles, dotit le po^te souvent 
l^time les plus bizarfes fantmmes de sou 
imagination, puisqu'alors celled *ci de^ 
viennent comme le miel, dont la morale 
enduit les bords de son vase, donees fictions, 
qui inspiraient ces vers m61odieux au g^Uie 
du Tasse : 

« Succhi amari ingannato intanto ei beye, 
» E da Tinganno sue vita riceve. » 

Le D6mon aux dix tetes, irrit6 de ce Ian- 
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gage» ordonne qu'on mette le singe k 
mort; mais le prince Vibhlshana, son frfere, 
lui rappelle que la vie des ambassadenrs est 
sacrte. fc £h bieni qu'on lui attache, dit 
R&vana, des flammes k la queue ! n 

Ici, ce qu'il y a *de grotesque dans la si- 
tuation, de trivial peut-dtre, ou qui tienne 
du moins k quelque chose d'un rire vuK 
gsure, est sauv6 par le s6rieux des paroles, 
la gravity des comparaisons, la noblesse des 
images, Timportance mythique du peracvi- 
nage et la pri6re ingenue de Sit&, qui 
s'adresse au Teu et le ciMojure dans une 
incantation naive : a Feu, sds bon pour 
HanoAmat ! » 

» A ces mots, un feu pur de tonte fumto 
et d'une lumifere suave flamboya dans un 
pradak^ina autour de cette femme aux 
yeux doux comme ceux du faon de la ga- 
zelle, et sa ilamme semblait aansi lui dire : 
« Je suis bon pour HanoAmat ! » 

Cependant les Demons entrainent vio- 
lemment et prom&nent le fils du Vent, la 
flamme au bout de sa queue, par toute la 
royale cit6, qu'ils remplissent de bniit avec 
de grands cris, mkl^s aux sons des conques 
et des tambourins. 
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Mais, 2urriv6s k la porte de ta ville^ Ic 
singe 6norme et tel qu*une montagne aper- 
^it une massue de fer^ appendno sur la 
haute lyrcade : il se rappetisse tont-i-coupt 
s'amiocitf glisse de ses liensi reprend au 
m6inc itistant ses prdportiotis coloasales, 
empoigne la masdue, assomme les Aaksha* 
sas et s'dlatice sur les combles des palais^ 
ou il sftme Vinceiidie avec le feu, « vomi 
autour de da queue comme par la bouche 
de la mort » 

Le vent, p6re du singe, et le feu, nature! 
ami du vent, se prfttrat de tout leur pou-^ 
voir k la vengeance de rintelligent quadru- 
mane, 6tend^ de ch&teau en Ch&teau le 
r6seau des flaaunes ; et la ville n*est bientdt 
plus qu'un brasier d6vmnt, qu'un foyer 
de flammes, qu'un inunense bticber, oik le 
singe offre, quoi qu'elle fasse, Lank& au feu 
comme un pieux bolocauste. 

Satisfoit alOTS et fier de son triompbe, il . 
s'61ance dans les routes de son p&re, fran^ 
chit de nouveau rOc6an, aborde k la rive 
septentrionale t et 1^, snr la montagne 
mftnte, d'od il est partly Hanofimat, assts aa 
milieu de ses compagnons joyeux, oom<^ 
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mepce, poursuit et termine le rteit de son 
int^ressante expedition. 

C'est li, sous 1q cinqoante-sixi^me cba- 
pitre, ^ la fin de son discours, que nous avons 
cru devoir nous-m6mes fixer les bornes de 
cette premifere livraison d'un volume, qui 
nous semble, non usurper, loin de 1^ I 
riter avec un juste droit son joli titre de 
SouNDARA, beau, agriable ou charmaiit. 

Mais ce que Ton y trouve, ce n'est pas 
seulement du charme, des beauts et de 
ragr&ment : I'instruction s'y m61e aussi h, 
cbaque pas du k&nda* 

Par des tfimoignages que Ton peut re- 
oueillir k tons les feuiUets, pour ainsi dire, 
il est manifeste que les instruments de luxe 
etaient parvenus au degr^ le plus avanc6. 

Les arts ne peuvent se d^velopper dans 
une sod6t6 sans que les moeurs ne s'en 
trouvent ^minemment adoucies, et la plus 
haute marque d'une civilisation avanc^e, 
c'est la douceur des lois : aussi pouvons- 
nous infi^rer d'un mot de R&vana que, cbez 
les peuples de Tantiquit^ indienne, la loi, 
re^^tant m6me la vie d'une femme cri- 
minelle, d^robait sa tSte k la peine capitate ; 
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et, d'iuie parole de Slt&, que les institu- 
tions compatissantes prescrivaient un inter* 
valle, un d^lai, un sursis entre le prmioacS 
d'une sentence k mort et Tetfeution da 
coupable surl'^afaud; mesure digne d*ua 
peuple, qui adressait au supplid^ des coU'* 
solations d'une, nature si ^levte : 

a Les bommes, entachte de crimes, sont 
lav6s de leurs souillures dans le ch4timent; 
et r^afaud m6me leur sert k monter dans 
le Swarga ou le Paradis, conune ks gens 
de bien y montent, port^s sur des bonnes 
cBuvres ; » 

D'un peuple, qui d6j&, par une esptee 
de r6fraction des rayons chrfetiens , dont le 
soleil encore sous Fhorizon n'aiq>arattrait 
qu'un si grand nombre de siteles plus tard, 
61evait le repentir au niveau de Tinnocence 
ou m6me de la saintet6, comme on le vmt 
dans ce langage de R&ma vainqueur k B&U 
mourant : 

« Cesse de faffliger ! ma fitebe t'a rendu 
pur en m£me temps qu'elle t'a frapp^ : 
vadans le ciel et pardonne-moi! en^ffet, 
devenu ce que tu es , 6 le meilleur des 
singes, n'est-ce pas k toi maintenant qw 
sont dus mes homms^es ? » 
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Ifxm people enfin, qui avait enseignS & 
k triste MithOienne par la bouche de R&ma 
cette gnnde le^on, qu'elle renvoyait ^ son 
dpoux absent par le i^nge Hanoftmat : 

((Le premier devoir, t'ai-je oal dire, c'est 
rbnmanit^ t n 

Voilk, certes ! une pem6e aussi juste que 
belle; mais ce devoir, qui est le premier 
dans la morale indienne , n'est que le 
deuxidme dans le code Hosaique : « Voici 
le pronuer : tu idmeras Dieu par-dessus 
toutes choses ; et void le second, qui est 
6gal au premier : tu idmeras ton procbwi 
eomme toi-m6me. » 

11 est facile de s'expliquer cette diS^ 
rence de vue par la difference des positions. 

Moise dit : q Tu aimeras Dieu, » c'est-i- 
dire, le Dieu un ; en d'autres mots : tu 
professeras Tunit^ de Dieu, et ce dogme 
conservera, petit peuple, ton unite poli-^ 
tique au milieu des grands peuples attaches 
servilement, par la grossiirete des sens et 
matenellement au colte des fetiches, des 
idoles ou Qea embiemes superstitieux. 

Mais, dans Tlnde toierante^ mite de Dieu 
et polytheisme ne sont pas deux idees, qui 
s'excluent mutuellemei^t. 
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« Getto ymxiiti de cuU6» plait k IKeu; 
autrement^ c'est lodra, qui pade id dans 
le HaliarBbarala, il n'eCtt pas fiooffert tairt 
de rdigions diiKcentfes. 9 

L'linitd de Dieii, cbez lea brahmea di 
la haute tiitogonie, est le cowofinemetit 
de tout polylii^isme; les DieiUr multiples 
remontent, se sublitnisent, s' absorbent dans 
le IMeii xm ; et cette majestoeuse trimM 
mifeme, Brahma, V^hnou et ^iva/ le pieu 
cr^ateur ou le tout-puissant, le Diea con^ 
servateur ou Tamour, et le Dieu anhnatem*, 
qiH^dStruit et reproduit, m I'esprit, ne soot 
qu'une 6manatioD^ une ^piphauie i inpib 
face, une r6v61a4io& du Swftmum numen, 
Brsdima neutre, c'esA-iirdire , Yitre irr^ 

Une comparsdson, que renferme la sixidine 
stance du cbapiti^ xxtui, prtoe(Dte elle- 
m6me un trait, qui n'est pas un des moins 
curieux. II prouve que, dfes cet 4ge recul6, 
on savait distinguer entre deuxprofessicms, 
qui se trouveot confoudues, au temps o& 
vivait Hom^re, dans un m6me individu, 
Podaltre ou Mii^baon : le m^decin, appel^ 
VAi0YA, parce qu'il acquiert la sdence, 

3 
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vids^ parrbabttude^ lesoiii^ le talent d*ob- 
aconrer, vid, le vidierg des latiDs ; nuus cbes 
Ml il etprime une oanae, taiklis que le mot 
Sanscrit marque un effist : a J'm vu; done, 
m ShUk^ V4ddmi; H le ohihirgien^ nomm6 
(ii*YAa4a:Eiu« s^gHtarutn enuhor, parce 
qqe 8iw ^ tient plus K T^abUet^ de la 
msm : aiiasi dans aes attributions 6tait 
rioig^ natareUement, comme ee texte en 
foimiit nne preuve^ I'op^ratioa manudle 
des aoeKMcbem^^ 

Les cartes g^o^phiques, ou, si Ton 
veut, les id6eSi pcemi&res de cet art» 
lldent pas m6me une connaissaace ignorde 
de ces Jours ant^omiriques ; et les mots du 
po^ sont tebt qu'oa ne .sminut gu6m en 
choisir de plus nets, de moins douteux, de 
{dus e^^pressifs ; 

<c Le palais 6taU convert d'un inmiense 
tapis, au aein duqud ^taietit brod^s les 
dU£6r^Qtes configorations de la terre : on 
eftt dit la terre ellerm^me ^tendue avec ses 
guirlandes de viUes et de royaxunes. o 
, On a souvent d^ttu cette question : si 
Von savait 6crire au imps d'Hom^re ; ear 
11 n'ai^ralt dans ses deux po^mes aucun 
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vestige, dTod Ton puisse ioUier qae Tin** 
venlioD de I'fcnture y fiftt coimoe/Le 
sentiment contraire ol^ecte svbc rabop que 
les trente miUe vers, dont ^ cottipoMtit 
rUiade et TOdysste, n'aurdent gnive pu 
$e oonserrardans la m^moire avec UM t^e 
fid61it6 sans on auxtfiaire aua^ puiBsMil 
que rteritiore* 

E8t41 sAr qoe V&lmiki f At le Mnftempo^ 
rain de Rftma? Si le eyncbronisme 6talt 
ansei proavd queTesdstenoe de Rftma^ dam 
la preon^ moiti^ du quatoranteie sitete 
avant T^re chr6tienae) I'opinion aMrma^ifve 
de Tinventton ponrridt s'appuyer soKde- 
ment sorle tfoioigm^ du Mtndyand dans 
ce livre mfeme, oil Ton trouve un fait po*- 
Bitif, qui atteste rant6riorit6 de i'toriture 
au si^cle d'Homfere. 

lei, en eifet, on voit le h^s dn podme 
remettre i son envoy6 un gage, qui doit 
Taccr^diter pr^s de son Spouse captive : 
c'estFanneau, qu'il porte k son doigt et sur 
lequel est marqu6, ankita, le nom m6me 
de Kama, avec trois mots, grav^ de sa 
main : 

« Rama sur cet anneau d'or, auguste 
reine, dit le singe messager, a gravd lui-* 
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mime ces sBOts : « DV, d'or, tfor (1) ! » 

Ne sembl^Ml pas que Ton sente je ne 
sais quel gout d'antiquit6 sous la simplicite 
cnfentioe li'un trait si nm'f, oil se d6c61e en 
quekpie sorte le genne d'une conception 
origiaate et primitive dans cette exj^-ession^ 
qui touche de si prte la nature ? 

Avant de clore ce pr6ambule, nous de- 
vons quekpies explications, si ce n*est 
quelqufis excuses, au public assez r^itreint 
laais d'autiint plus ciioisi, que noiB invi- 
tons i lire ce nouvesm produit sans doute 
imparfait de dos Etudes. 

On trouvera dans oe volume deux on 
trois mots, que n'ont pas l^gituBis les Die- 
tionnatires. 

Cest d'obord le mot encolM, que les 

( i) Poorquoi ce mot Irois fois risp^m et que aigoiffe ce 
triplement? II nous semble que c'est une sorte de contrdle, 
que le Iw^ros avail burin^ sur Tanneau, et que ces mols ; 
« d^or, dW, d\>r« » espice de superlatif & la inani^i-e di-s 
l^i>reiix, ^iHialaient ^ eenx-ci *: « de Cor U plu$ fin on 
de V or sans alliage, o Oq sail que la langue h^raique 
nSanquait d'une forme pour le superlalif et qu'elle y sup- 
pl^ait en rtp^nt trois foisson tdjectif : sdnctm, sanctiu, 
sanctuSf disait-elle pour dire sanctissimus. Notre ^uper- 
latlf m^me tr^saint est form^ an moyen d^une parti- 
cule d^rivt^e de cet usnge dans un adverbe laliir, ter, ou 
platdt dans Tadverbe grec xais, c'est-i-diff trm fois^ 
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joQrQaux du temps ont mis k la mode, et 
que mm avons eiq)rant6 aux romans ao^ 
tn^, parce que tes former irriiies n'expiv 
maieot pas la nuaoce d'emportement vul^ 
gaire et sans digiiit6, que nous trouvioos, 
ce nous a sembl6» dans les formet encoUrie$ 
des femmes Haksbasls. 

G'est ensuhe Tadjectif ifUroublable. Plu^ 
sieurs fois nous avons ray6 ce barbarisme 
et, lui substituant le seul mot, que nous 
offrit r Acad^mie, nous arons dit imltirable 
ctmnne ia mer. Nifianmoios le pli6nom6ney 
auquel pensait notre po6te dans cette com-- 
parakon, c'est une mer , oil le calme r^oe 
au fwi^ tandis que la temp^te est k la sur-* 
face; une mer, oit la vase n*est pas soalev^e 
dans son lit profond et partant ne vient pas 
temir la puret6 des flots dans lea couches 
de la surface, agit^ par les vents d'orage. 
Est*ce lice que signifie Vadjectif i/wi/z^mW^;' 
Non, sans doute I Nous avonft done repris le 
mot rejet^, esp^rant bien qu'on nous paiv 
donneifait volontiers cet emploi d'un terme 
nouveau , mais n^essaire et dont le sens^ 
comme la iumi^re, frappe les yeux oma * 
qu'on y pense. 

Le nom adjectif ou substantif dt'cmc" 
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phale, c'est^k-^lire, qui a 4tias i6U$, n'est pas i 

un mot , qai soit frangak : je Tavsus cru tel ii 

au premier coup^'oeil , taut U se pr^seote \ 

Batnrellement k I'esprit; mais, apr^s Tavoir | 

iDutQement chercb^ dans T Acad6mie , dam 

Boiste et dans Besch^Ile, je n'ai point 

sit6 k le conserver ici , parce qu'il m'6tait 

commode pour Texpression da mot Sanscrit 

dapafftim, degem habexs golla^ et, par nne 

m6tonymie de ia chose supportante au lien 

de la chose suf^rtfe, decjsu haoems cAPfTA; 

adjectif et substantif d'un frequent usage 

dans le potoe , soit comme ^tb^te , soit 

commesumom de R^hrana, le D&non aux dix 

tdtes. Si mon utile compost dicacephale 

n'existe pas en francs, ses parties compo- 

santes y sont du moins tr^vivantes; et 

d'ailleurs le mot biciphale ne semblait-il 

point appeler k ses c6t^ dans notre langue 

et dans nos Dictionnaines , oil U est partout 

bien re^u, Tandogue, le cong6n6re et Tho- 

mog^ne dicacdphale? 

Dws r^num^ration des arm6es simiennes, 
qui se rassemblent par millions pour alter 
" re{»^ndre Slti au O^mon , qui I'a ravie et 
transport^e dans son gynoec6e ootre-mer, 
pous avons hasard^, en le soulignant comma 
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un mot^ qui n*est pas en^ddy^ saas qnelqoe 
Fteenre « cdm de cnUi, toomi Ut dans sa 
face mitopbdnqite. Ce toioe n^amnoiM 
passfi d^ji bien des fob da sens pri-^ 
mkif aU sens d^riv^ on iigar6« Tons nos 
Jonrnaux disaieot Fan dernier que tdk oq 
teUe pmsanoe allaii joindre son drapean k 
oenx de la croiMtde soidersfe par rambitkm 
de la Kussie ; et voici deux ou trois Hgnes^ 
oh^ sans la cfaercber, nous trouvons oette 
mitafdaore employee dans une lettre envoy to 
k Bourrieniie: c'estunemineeantorit^, nous 
Tavonons; mais nous ponrridos au beioin 
en dter de jdns conskMrables : a La lettre 
du 20 xkiaTS i8i2 m'a ajfqpris raccession de 
la Turquie k la croisade universeHe (1)» s 

\jd ttkoX Dhnoh n*a pas de f^minin en 
fran^iais ; on s'est permis une ou deux fois 
de lui en prater un dans ce iKilnme; libort^^ 
que nos lecteurs excuseroiitfxcileinient, 8*113 
veulent bien oonsid^rer que nous rencontrons 
k chaque iiBtant le f6minin dn nom Rak-* 
sham, etquesouventce mot est r6p^ dans 
le cotDTs du mftme (loka , s*il ne Test dans 

(1) Lettre du marqais de Bonnay & M. de Bourrienne, 
lomeX de ses Memoiretty page 575. 
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Tun et Tautre btoustiche du in6me vers. 

Bitaub^ se plaint ^ non sans qnelque rai- 
son , de la phrastologie fran^aise , dont 
tiqaette d6daigneuse, comme celle du son- 
net, ne permet pas gu'un mot, dtjii mis 
dans la phrase de Torateur oo du pofete, ose 
$*y remontrer; scrupufe, que n'avait pas 
H<un6re et qui donne plus d'une peine 4 son 
p&le traducteur. 

Mais Valmiki s'iiK[ui6te beaucoup moins 
encore d'fearterle mot d6ji mis; et, malgr6 
son admirable umt6, cette ^pop^e, ofi par^ 
tout R&ma est prteent de nom, qoand Rftma 
n*y est pas de sa personne et \k oti R&ma 
n'agit pas, comme dans notre sixi^e vo- 
lume, Factor Bigii pour Tactton de B&ma et 
prepare son action prochaine; cette ^op^, 
dis-je , plus que nul autre po^me de I'anti^ 
quit6, semble ferite ou plutdt chants dim- 
provisation , comme une eau vive coule de 
son rocher, avec ce d^ag6 de mani^res, 
ce naturel de mise, ce laiss^-aller des rap** 
sodes improvisateurs, de qui les vers faciles 
naissentsans trav^, afin d'etre toout^, et 
non toujours afin d'etre lus. 

JuiLLT, 20 septembre 1856. 
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RAMAYANA 

POiMB SANSCRIT. 



DE 

VAI.MIKI. 



I. 



Quand le roi des vautoors eut Gni sod dis- 
coars, les singes bondirent, ct, le poil h^riss6 de 
joie, tons ^ la fois de ponsser an rogissement de 

lis s*acheminenl vers la inontagne assise au 
septentrion pour la mer du midi, et 1^ jis yoient 
cet ^pouvantable Oc^an, infest^ de crocodiles et 
de c^tac^es. 2. 

Les singes h Teffrayante vigueur conlemplent 
cette mer ^lendue comme un vaste miroir, oiH 

1 
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vient se r6iKchir toute Timage de I'imm^nse 
univers; ces plaines liqaides, convenes de vagues, 
od fol^trent aa milien des ondes leurs grands, 
nombreux, difformes animanx li la gnenle b4ante, 
au corps d^mesnr^ ; cette. mer, qui semble ici 
dormir, Ik se jouer, et ,quj[ soul^ve antre part k 
la hauteur des montagnes ses masses d'eau trou- 
bl^es par les chefs D^navas, noirs habitants des 
regions infernales. 

Telle, horrible, ind^plagable (i), s'ofTrit alors 
cette mer anx yeux des singes, arrives sur la 
cOte bor^ale de TOc^an, qui roule au midl 

Ensuite s'assirent tous les g^n^ranx des arm^s 
simiennes. 

A la vuti de cette mer sans rivage ult^rieur 
comme le ciel, ceux-ci parmi les singes tom- 
b^rent dans Tabattement, ceux-lk tressaillircnt 
dejoie. 3—4—5—6—7—8. 

Dans le but de ranimer leur ^courage, le fils 
de T&r§, voyant le visage constern6 de quelques 
singes, Angada leur tint ce langage, apr^ qu*il 
cut salo^ les grands et sollicit^ d*un mot Tat- 
tention des autres : 

« Aujourd'bui que nous avons d^jk bien r^ussi 
dans notre mission, ne retombcz done pas dans 
le d^couragemenl ! leur dit-il. 

(1) Litl^ralement : inconquassabilem. 
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» Que lous campent ici, d^g^ des soucis^ 
tanl que va durer la noit ! Demain, ao point du 
jour, nous ferons ce qu'il est de mteux pour nous 
ktaire. » 11. 

Aussitdt que la nuit fut to)ul^, le prince des 
tribus simicnnes, Angada s'assit avec tous les 
qnadrumanes sur ie plateau de la montagne. 12. 

L'arm^e des singes envih>naait Angada et res- 
semblait alors li Tarm^e des Vents, qui forme ie 
cercle autour du roi des Immortels. 13. 

En serait-il un autre que lui, ou Dwivida, ou 
Malnda, ou Ie sage Hanotlmat, qui fdt capable 
de releverle courage de I'armte simienne ? 

Angada, Tintelligent fib de Mli, tint ce dis* 
cours aux singes, ploughs dans un grand et snbit 
abattement: ik — 15. 

« Quadrumanes li Tb^rolque viguenr, il ne 
faut pas TOUS abandonner au decouragement ; 
car l*homme dto)urag6 ne peut mettre ^ fin son 
affaire. 16. 

« L'homme, qui, s*armant d*^nergie en face 
d*un obstacle, r^siste k son decouragement, he 
laisse jamais derri^re lui son oeuvre imparfaite. I7. 

A On ne doit pas livrer son 3me au decoura- 
gement: Ie decouragement est un poison subtil, 
qui tue, comme un reptile en fureur, Tiguorant 
etrinsens6. 18. 

» Singes, qui de vpus peut ici franchir cent 
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yodjanas biea compt^s et sauver des cbatnes de 
la niort toas les singes, qae void 1^? 19. 

« II pourrait nous apporter ici rambroisic, 
enlev^ par un subit 61an de sod courage aux 
mains dlndra, qui Uent la foadre, ou de Brabma, 
rdlre-existant-par-lui-m^me; il pourrait sans 
doute ravir sa beauts I la lune et sa lumidre au 
globe du soleil, celai, qui, sans autre n[K)yen 
que sa vigueur, pourrait aller maintenant d*ici 
m^me li LankS : tel est moo sentiment I 20 — 21. 

» Qui pourrait done aller d*ici li Lankai ct 
revenir en deux bonds vigoureux ? Qu*il r^fl^ 
chisse mdrement et qu*il parle, celui, qui pos- 
sMe en lui-mSme ce don merveilleux de fran- 
chir une distance ! celui, grSices auquel, revenus 
un jour d*ici, beureux et couronn^s du succ^, 
nous reverrons nos fortunes, nos Spouses et nos 
filsl 22—23. 

» A qui devrons-Dous la joie de pou?oir nous 
pr^enter sous les yeux de R&ma, de Lakshmana 
Il la grande vigueur et dc Sougriva, le monarque 
des singes ? 2i^. 

» Si, parmi voqs, il est . quelque simien ca- 
pable de franchir la mer, qu*il fasse done In ce 
peuple le doux present de la s^curit^ ! » 25. 

A ces paroles d*Angada, qui que ce fdt parmi 
les singes ne r^pondil un seul mot, et les chefs du 
peuple resterent 1^ tons immobilcs. 26. 
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Ala vuede ces h6ros, qui demcuraient saos 
monTement et le corps tout perl6 de sueor, le 
tigre des singes, Angada leur adressa de nouveau 
ces paroles : 27. 

« Singes, qtii de voos maintenant va traverser 
la mer 7 Qui va rendre ^ Taoguste (1) Rtoia cet 
Eminent service ? 28. 

» Tous ces singes, tomUs dans le p^ril de 
leur vie, qui va done les arracher h la colore de 
Sougrtva, telle que la gueuie de la morl ? 29. 

» Qui va faire ici que Sougrtva soil vrai dans 
ses promesses ? Qui va meitre sa parole bors de 
soup^? Quel singe va done faire ce plaisir 
infiui k Rsima ? 30. 

» Tous, vous §tes les plus nobles des singes, 
vous avez toiis une valeur c^l^bre, vous 6tes 
renomm^ dans le conseil, et vous avez re^^u 
mainles fois des t^moignages d*honneur, 31. 

« U n'est rien, soit dans les temps, soit dans 
les lieux, soit dans les 6tres, qui puisse arrSter 
notre marche : toutes vos grandeurs sont illustres 
et d*une Vitesse 6gale ^ celle de Garouda ou 
m^medu Vent. 32. 

B Si, parmi vous, il est un singe capable de 
franchir la mer, quUl vienne, ce plus agile 

(1) Litt^ralement : Nbipa, homnum rex. 
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des siuges, et qu'il nous parle ici de sa puissante 
vigaeurl 33. 

» Qui d'enlrc vous est ici Ic plus excellent des 
singes, ou sur qui d*entre vous Temporte (1) tel 
ou tel quadru mane ^ la grande vigueur, soit que 
?ous I'ayez d^jk vu dans le monde, soit que tous 
en ayez d^j^ oulparler quelque part ? Zh. 

» Une fois que j'anrai vu sa vigueur, il est 
certain, d les plus nobles des singes, que moi et 
vous avec moi, nous aurons tous bientOt lieu 
d'etre satisfaits. 

» Ainsi, dites-moi tous promptement qui 
d*entre vous est capable de soutenir une marche 
sup^rieure k celle des autres. » 

A ces mots d'Angada, les chefs joyeux des 
simiens se Invent du milieu des armtes, et, 
portant les mains r^untes en coupe h leurs 
tempes, lui r^pondent ces mots, qui remplisscnt 
de joie tous les singes. 35 — 36—37. 

Gaya, Gavdksha, Gavaya, (larabha et Gandba- 
mMana, Mafnda, Dwivida, HanoC^mat, Nala, 
Djaimbavat, Nlla, T&ra et Rambha, Rishabha, 
Krathana, SSnouprasiha, Panasa et le singe Da- 
dhimoukha, ces magnanimes, ayant ou! Icsgrandes 
paroles^ qu*avait prononcdes Angada, se tinrent 

(i) Kimvd prakramatai , oubll6 dans la traduction 
ilalienne. 
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debout, iesrmain» jointes, d6»rcax tous de 
parler. 38—39—40. 

Gaya dit ces mots le premier : « Je puis nager 
dix yodjaoa^ » — « Et moi, dit Gavaksha, 
j*irai plus loin, jusqu*li vingt yodjauas I » ki. 

• Quant li moi, dit Gavaya, je peux francbir 
daos un seul jour trent« yodjanas I » Ainsi paria 
dans cette assemU^e des singes ce quadrumane 
vigourenx et cber k la fortune. &2. 

Apr^ lui, ^arabha, le singe d'une valeur 
incomparable, d'une bien grande viguenr et 
d'un aspect semblable au sommet d'une mon- 
tagne, r^ndit ces* mots am pardes d'Angada : 

» Je puis atler quarante yodjanas dans qd 
m^mejourl » 

» Parcourir cinquanie yodjanas, ce m'est 
chose ^facile, nobles singes I dit eusuite Gandha- 
mldana, le fortune singe k la couleur d'or. 

Puis, Malnda, pareil au mont Himllaya, tint c« 
langage: &3— 44 — 45. 

A Ma force est capable de sontenir une marcbe 
de soixante yodjanas I » — « Et moi, j'irai, sans 
doute, jusqu'^ soixante-dix; » r6pondit au bel 
Angada Dwivida li la grande splendeur. 

Apr^s celui-ci : « Singes, fit le sage Nfla, fils 
d*Agni, je puis nager quatre-vingt yodjanas ! » 

« Je pourrais bien fournir quatre-vingt-dix 
yodjanas complets ! » dit a?ec assurance le for- 
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tun6 Nala, ce noble sioge, de qui Vi^vakarma fut 

le pbre. 

« Et moi, qualre-vingt-douze I » r^pond h 
son tour le vigoureux TSra, d'une force et d'on 
courage immenses. 

Profond corame TOcdan et rapidc comme le 
vent, semblable ao Mandara par sa taiile et d'une 
splendeor ^ale ^ celle do soleil oo da feu, le 
singe DjSmbavai, saluant tons les chefs ctes qua- 
drumanes» dit avec un soorire en prince des 
plus nobles simiens: 

« Gerte8^ ni pour k saoC, ni mSme pour la 
marche, ma force, ma vigueur et oion courage 
ne 8ont plus ce qu'ils 6tajent dans les jours de 
ma jeunesse ! Yeuillez done ^couter ce que je fis 
au temps de mes jeunes ann^es I {Du 46* au 

• Trois et trois feis, DjatSyou et moi, nous 
d^crivimes on pradakshina autour de T^ternel 
Vishnou dans le sacrifice de Baliet pendant qu*il 
op6ra)t ses trois pas c^l^bres. 5h. 

» Je poss6dais alors, dans mon £tat de jeune 
singe, une force immense, incomparable; mais 
aujourd'hui je suis vieux, et Fdge m*a retire 
cette vigueur. 55. 

» Je calcule oik pent aller maintenant ma 
puissance de marcher : ce doit ^tre, sans doute, 
jusqu*5 cent yodjanas, moins neuf ou dix. 56. 
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» Et oeite force w ptratt pas guflfisaaie pour 
atte»dre k but propo6& » 

Taadis que Djimbavat parlait en ces lermes 
pleins de sens et de raison, le fib du Vent, Ha* 
nodmat, sembtable 9t une montagne, ne dit rien 
alors de sa force et de son courage. 57*-58. 

Mais, ayant salu^ ce grand singe, le magaa- 
nime Dj^mbavat, Angada lui rdpondit cea belles 
el magnifiques paroles : 59. 

« Je pourrais bien marcher cent yodjanas, il 
n*est aucun doute, singes; maisje ne pourrais 
supporter la fatigoe d'un prompt retour. 60. 

» A cause de mon jeune ^ et par son atten- 
tion k tenir mon existence £kNgn4e de la dou- 
lenr, mon pdre^ sans coosid^rer mes deiauts ou 
mes quality m'a toujours 61ev6 dans les d^lices, 
et sa tendresse ne m*a jamais accoutum^ ^ la 
fatigue. » 61. 

Djimbavat k la grande ss^esse lui dit ces mots 
en sonriant : « Jl ne coovient pas k toi, h^ros, de 
parler ainsi dans Fassembl^e des singes. 62. 

» Nous savons tons, roi de la jeunesse, queUe 
est. ta vigoeur; tu peux revenir, ayant pass^ et 
r^ass^ cent fois le grand Oc^an. 63. 

t Ta force, noble singe, le cMe peu k celle de 
B3li, et ta grandeur est capable de traverser un 
millier d*yodjanas. 64. 

V 
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Tel qu*6uit ce tigre des singes, Blli d'une 
vigueur si renommda; tel qii*est aajourd*lioi 
Sougrlva aux longs bras, tel es-ta, puissant roi 
des quadrumanes. 65. 

» En effete lu es le maltre de nous tons; tu es 
le dispensaieur des chlitiments el des recom- 
penses: nous cherchons la Mitbilienne, parce 
qne noire plaisir li tons est d'obtir k tes ordres. 

» Si tu n'^tais pas notre cbef, seigneur des 
singes, nons refuscrions tous k Venn d'^eouter 
rien de qui que ce 66—67. 

» Un maltre n'a point d'ordre k rece?oir d*un 
serviteur, et nous somnies tous ici les tiens, 6 le 
plus grand des singes ! 68. 

» Ta grandeur se tient ici de tous les o5t^ 
dans la condition du maltre k nous tous : oui ! 
tu es le maltre de Tarmi^e ; c*e$t la sainte opinion 
de tous les singes de bien ! 69. 

» B6ros aux longs bras, dompteur inrincible 
des ennemis, ton excellence est la racine de nous 
tous: aussi, dcvons-nous, ami, veillcr sur toi 
comme sur une Spouse adarde, 70. 

» II fam, certes! noble singe, d^fendre avec 
soin la racine d'un arbrc: en ^ffet, mon ami, 
c'est dans le saint de la racine que reposent les 
vertus, d'oCi naissent les fleurs ct les fruits. 

» Ta grandeur, que ne trompe jamais son 
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courage (1), est la racioe de cette arni6e; el 
nous sotnmcs, noas ! goerrier aax longs bras, 
comme tes feoUles, tes fleurs et tes fruits. 

71—72. 

» Tu es notre maitre et le GIs de notre 
mattre, 6 le plus grand des singes : r^nis au^ 
tour de u grandeur, elie nous inspire dans la 
discussion des affaires. 73. 

» II est done impossible ioi de nous quitter 
poor t'en aller quelqae part, comme il ne con- 
vient pas h nous-mdmes de te laisser aUer seul, 
prince b^rolqne des simieim. » 74. 

A ces paroles du noble pasteur des singes, 
Djambavat ^ F^minente sagesse, Angada fit cetto 
r^ponse d'ao viss^e, que la joie se partageait 
avec la tristesse : 75. 

(I Si je ne vais pas moi-mdme, oa si un autre 
chef ne ?a pas vite k fank5, nous coorons tons 
un affreux danger ! 76. 

» Gertes! H nous faudra nous asseoir une 
seconde fois dans le je(ine de la mort ; car, si 



(1) Le texte dit : t Ta grandeur, d ioi, qv-e ne trompe 
jamais ton courage, » Nous avons tourn^ ici le mot com- 
post saiyapardkrama du vocalif au nominatif par une 
licence bien permise au traducteur. 
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nous revenons dans nos patries, sans avoir effcc- 
tu^ Tordre, que nous a donn^ le prudent mo- 
uarque des singes, jc n'y vols pas un moyen de 
sauver noire vie ! 

i» Quand le plus grand des simiens nous verra, 
pass6 le temps present; quand iJ me verra, moi, 
dont ii se d6fie» il nous enverra certainement 5 
la mort 

» G*esl principalement sur ma tSte, que le roi 
des singes fera tomber un cruel ch^timent pour 
m*arracher la vie. Ne para!t-il pas hors de 
doute que Sougrtva ne doive m*infliger la morl ? 

77—78—79—80. 

u Mais, si je vais a Lankd^ mon rctour n'est 
qu*incertain. « Or, dit-on, un tr^pas douteux 
vapt mieux qu*uue mort assure » Tel est 
Tordre des choses enseign^ dans les Traitds. 

u Le monarque est pour nous le maitre absolu 
des recompenses et du chitiment 81 — 82. 

» L'inex^cuiion de sa parole nous m^ne 
infaiiliblement \ la mort : par consequents nul 
doute ! je vais passer 5 la rive ultdrieure du grand 
Oc^au. 83. 

n £t je rcviendrai, quand j'aurai vu la fille dn 
roi Djanaka. 

» Examinoz done, hommes-dcs-bois, cxaminez 
tous mon dessein dans votre pens^e et vcuillez 
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dire, sans Urder, ce qai est bon pour les singes 
et le plus expedient h faire. 

» YeuiUez done, vous, <)ui possddez la science 
dcs Traii^s avec Tintelligence, veaillez done 
penser k cette question; car la chose ne pent 
aller ici d'une autre mani^re (1). » 

Aiors que le roi de la jeunesse, Angada eut 
prononc6 de telles paroles, tous les singes, 
porlant les mains en coupe h leurs tempes, de 
s*6crier aossitdt: 

« II est impossible que ta grandeur s*en aille 
d*ici nulle part k la distance d'un seol pas! 

8/1—85—86—87. 

» A ta vue, nous croyons tous poss^der BSli 
memo de iios y€ux ! Nous souffrirons tous avec 
toi ce qui pent t'arri?er de Sougrha, le blen ou 
le mal, le plaisir ou la douleur ! » 

A ces bc41es paroles, que les che& des simiens 
adressaient au prince b^r^taire, Dj^mba? at aux 
longs bras passe les quadrumanes en revue dans 
sa pens^e (2) et r^pond, orateur disert, au tils 

(4) La traductioD italienne dit : f Peiisate a fere in 
modo die qoesta impresa non riesca akramente da quel 
che fu ordinato ». 

(3) Vdnardity smios, dit le texte ; mais la traduction 
italienne, oubliant ce mot, tourne ainsi : « ^Gdmbavat, 
dopo aver quivi considerato fra s^stesso, rispose....» 
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de Bdli, en ce magni6que laDgage, qui porte la 
joic au cceur de tous ies singes : 

« L*objet de notre mission sera, pour sOr, 
accompli, et i'on n'omettra point, b^ros, la 
moindre chose. 88—89—90—91. 

» Je vais snsciier parmi vons an goerrier, 
qui pent mener I'entreprise h bonne Gn. VeuiUez 
done me prater silence, nobles singes, t*inter- 
valle d*un instant : c«ir je vais dire en quelqnes 
paroles ce qu'il y a de mieux ici poor nous. » 

Quand Djdmbavat eut jet^ ces mo\» dans 
Tassembl^e des singes, tonte I'arm^ des quadru- 
manes se tint debont aupr^s de lui dans un 
profond silence. 

Alors ce noble chef des tronpeaux simiens, 
Djlmbavat aux longs bras, la face tourn^e vis-^- 
vis d'Angada et le poil b^riss6 dfemoiiony reprit 
la parole en ces lermes : 

« Princes des singes, je connais le h^ros qua- 
dromane, qui pent fraucbir cent yodjanas et 
re?enir, couronn6 du succ^. 

» On ne voit pas de bien pr5s un f6tu, qui s'est 
gliss^ dans Fceil ; mais Ies yeux ^ quelque dis- 
tance le saisissent manifesto et sans voile. » 

92—93—9/1—95—96. 

Ensuite Djambavai, cc vicillard, le i>lus charge 
d*annees parmi Ies singes, Djambavat, s'appro- 
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chant d'Hanodmat tranqaille et solitaire, adressa 
la parole ^ ce h^ros iUmtre, doacement assis h 
r^rt et gardant le fsUeoce. 97. 



let, dam le Soundarakdnda, 
Ciaquitoe Tolame do saint Rdmiyana , 
Finit le premier cbapitre, 
Intitnl^ : 

D£lib£bation pour connaitre quel singe 
est capable de passer la mer. 
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ll. 



Quand il eot parcoara de ses regards cettc 
arm^c abattae des singes, qui formait plusieurs 
centaines de milliers, Djimbavat s'avanga vers 
QaDodmat, coucb^ part, sans mot dire, Ini, 
habile dans toates les mati^res des (Ilbtras ot 
Tun des prindpaox de TariD^ qaadrnmane : 

« Pourqooi, loi dit-ii, pourquoi ne parles-tu 
pas, HanoClmat? 1 — 2* 

« Le singe, qui joint rinteiligence ^ la science, 
la renomm^e h Th^rolsroe, et qui sait trouver 
des ressources dans les difficuii^a, n'est-ce pas 
celoi-l^ m^me, qu*il faut, atteler au timon de 
cette affaire? » 3. 

Ensuite le fils de Tara, le singe k la grande 
splendeur, Angada reprii : 
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« Quant k inoi, noges, je pense que ces qua- 
lil^s et ni^me plosieurs aotres quality &up^- 
rieures sout r^unies 4aos le bel Hauo&inat, ie 
plus excellent des singes. 

» l\ est r^gal du vent pour la force : sa marche 
est rapide comme I*inip4tu06it6 de son pdre : H 
faut confier cette affaire entre les mains d'Ha- 
^nodmat. II est fits du Vent, il est plein de renoni- 
in6e et m^me de splendeur, il est d^vou6 ^ RAm) 
comme h Sougriva. ft— 5 — 6. 

» Ces deux h^ros de TuniverB ont £iit amitl^ 
avec lui : il accomplira sans aucun doute cette 
mission glorieuse, cb^re au deyoir, soufaait6e 
par le monde, agr^able au roi des simiens. » 

11 dit ; et les singes, approuvant ce langage de 
leur chef, adressent ces paroles au noble Ha- 
Bodmat : 

M Hanotoat, tu es certainement 1*^1, pour 
le courage et ta force, de Sougrlva, le roi des 
singes, de Lakshmana et de RSma Ini-m^me. 

• Garouda h la vigueur immense est le fr^re 
d'Arisbtban^min (1).7— 8— 9— 10. 
^ » Ton pas et ta vltesse ne cddent nullement 
aax siens; ta ?lgueur, ton intelligence, ton cou- 



(i) Nomm^ plus ordinairement Arouna, Ic cocher du 
soleil. Voyei la ncte suivante. 
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rage et loa dme, noble singe, occupeni le plus 
liaut rang parmi tons ies ^ires. Poarqaoi ne te 
r6?eilles-tu pas ? 

« Une Apsara, la plus belle des nymphes, une 
Apsara, nomm^e Poundjlkasthald, devint parFeffet 
d'une malMiction, mon ami, one singe, qui avait 
le don^ camme nous, de revStir ^ son gr^ toutes 
les formes. £lle naqoil done fille da magnanime 
Koundjara, le chef des singes : elle eut nom 
Andjand etfut T^ponse du singe K^rin (i). 

» Aq terme de la malMiction, elle passa dans 
une nouveile renaissance et fut une habitante du 
ciel. 11—12—13—1^. 

» Mais nn jonr, dans sa condition de singe, 
elle, qui, cbarmante en tonte sa personne, poa?ait 
h sa fantaisie prendre toutes les formes, elle se fit 
un corps bumain et parut aux yeux comme un 
6lre de la classe des Immortels, qui se r^vUe 
dans nne incarnation. 15. 

» Par6e de joyaux divers et de guirlandes 
admirables, vSlue avec une robe de tin du plus 
haut prix, la voilk qui se prom^ne sur la c!me 
d'un mont Tandis qu'elle se tenait deboot sur 
le sommet, pareil au nuage dans b saison des 

(1) ProooDcez la finale comme dans Racine, ejrine, 
Josiphme* 
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pluies, le Vent pea 2i pea d'enle?er h cetle belle 
aux grands yeox sa magnifique robe h la couleur 
d'opale. 16—17. 

» II ?ii alors ses deux coisses, si rondes, si 
joliment assemblies' ; ses deux selns potel^, ra* 
dieax, d'une forme gracieuse, d*un aspect ravis- 
sant! 18. 

» A la voe de sa grande et large chDie de 
reins (1), ^ la Tue de sa taille enchanteresse, h la 
Tue de tons ses membres d*une beauti parfaite, 
le Vent de?int fou d'amonr. 19. 

» Et, TAme enflammie soudain par le d^ir, 
il itreignit dans ses longs bras cette fenmie char- 
mante, qui fut ta noble m^re. 20. 

» Celie nynvphe dechue aux beaux yeux lui 
dit alors touie rouge de colore : « Qui ?eut ici 
forcer une Spouse fiddle ^ son ipoux d'enfreindre 
son Tceu de chasteti? » 21. 

» A ces paroles d*Andjan§, Mdroute lui ripon- 
dit : « Je n'ai pas Tintention de I'offenser, noWe 
dame; je suis le vent, femme au joli visage. 22. 

9 Je mounts ^ toi de pensie, moi, qui t*ai ser- 
r6e dans mes bras. De toi, dame illustre, il doit 



(i) Graumi , dunes. Nous rappelons que la fid^Uti est 
le premier devoir du iraducleur; car, oii la fid^Hte manque, 
il n'y a plus de traduction. 
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naltre uo (ils, |deto de vigoeur et d'iatelli- 
gence. » 23. 

» C*est toi, b^ros ^ la ?igueur sans mesare, qui 
fus alors coo^u dans T^pouse de K^ria ; tu cs 
ie propre Gls du Vent, tu es F^al mdme de ton 
pdre, quant h la force. 2l\. 

» Un jour, tout jeune enfant, 2i la ?ue du 
soleil, qui se levait sur une ^rande montagne, 
tol» d^sireux de l*en saisir, comme d'un jonet (1), 
tu pris ton essor dans le cieL 25. 

» Tu devas ton ?ol ^ la hauteur de trois cents 
yodjanas, et, malgr^ que ton sang bouillonnSt 
sous les ardeurs du soleil, ton courage alors ne 
tomba point en d^faillance; mais, quand ton 
excellence, grand singe, eut port6 rapidemeut 
son essor jusqu*^ Tether, le prudent ludra, en- 
flamm^ de fureur, lan^ contre toi son tonnerre. 

26—27, 

» Pr^ipit6 en bas des celestes plages ^th^r^es 
surle sommet du roi des monts, ta mScboire 
gauche y fut bris6e dans ta chQte. 28. 

» De 111 te ¥int, mon ami, ce nom c^^re 
d'Hanodmat : tu es done le fils du Vent, tu es 
plein de ?igueur et comme un ^k'phant parmi 
les singes. 29. 

(i) La traduction italienne dit : « Preso da vaghezza 
d^afferrarlo ti slaiiciasti per ischerzo....» 
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» Notre vie est maintenant qttasi (oute 6cOu - 
t^; notre ?igaeur s'est enfaie : mais jadis doqs 
avons d^rit iin pradaksliina, autour de Yishnoa 
aai trois pas c^bres, Vishnou, pleio de force ct 
de splendear ; loi, de qui le pas est ^gal au vol dc 
Garauda, le vox des oiseaox; et quand nonsTeCi- 
raes hooor^ de cette manl^e vingt-et-une fois, 
noos avons men^ de nooveaa on pradakshina au- 
tour de la terre (1). ao— 31. 

» C*esi nous, qui^ s«ir Tordre m§me dcs 
Dieox, avons recuetlli jces plantes mMidnales, 
d'od naqoit Taflibroisie^ car notre force, eile 
^(alt grande en ces temps-1^ ! 32. 

» Mais je sufs vieux aujourd'bui, continua 
Djdmbapat, ma vigoeur s'est 6vanouie; tasaison, 
oiH me voici maintenant est eeile de la mort ; tous 
les dons au contraire accompagnent Tdge, dont 
jouit ta grandeur. 33. 

» D^ploie done, fa^os, d^pfoie done tes 
moyens! N'es-tu pas en effet le plus excdlent des 
singes! De mdroe que tons les ^tressuivent le 
Dieu, qui dispense la pluie ; de mSme la vie du 
monde tend vers ce maguanime, qui toujours, 



(i) On Hi dans la traduction itaiienne : « Fu da noi 
circaita la terra ben trenia volte. » Le sene^ presque enlier 
de ces deux Qlokas nous est pit>pre. 
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dans une difficult^ survenae, attaque Tobstacle 
avec C'uergie ; car la chose de rhomme, n'esl-ce 
pas rcxercice du courage 7 ZU — 35. 

n Celui, de qui la vaillance abrite ses parents, 
ses alli^, ses amis, comme la main d*Indra m^me 
cou?re les Dleux, celui-lk recueille du fruit aux 
branches de sa vie ! 36. 

» Enfin, le singe, qu'il nous faut atieler au 
tiinon de cette affaire, n'esl-ce pas ce b^ros, 
fameux par son courage et qui, dou6 non moins 
de science qne d'intelligence, salt trou?er les 
ressources mSmes, que demandent les circons- 
tances? » 37. 

Quand ils eurent oui compl^tement et 
dans son exactitude ce discours si profond : 
« Rends-toi ^ Lank^ ! » dirent les singes au 
grand Hanodmat. Pais admirer au monde ton 
6clatante vigueur, car tu es plus grand que le 
monde; et passe, toi qui es immense, au rivage 
ull^rieur de Timmense Oc^n I 38 — 39. 

» Frappe d*6tonnement Tunivers entjer; 
lance-toi dans le ciel, noble singe, et tenie la 
route, od fut entrain^ Sitd, trap long-temps per- 
due I ^0. 

» Singe aux sublimes exploits, fais raconter 
dans les trois mondes cette nouvelle prouesse de 
toi, cette ceuvre plus qu*bumaine, cette auda- 
cieuse travers^e de la mer aux ondes salees. ^1. 
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» Donne ^ toi-m^me de ta gloire, 2i tes pa- 
rents la ?ie, h R5ma des nou?elles, h ton maitre 
le plaisir de voir son ordre accompli ! &2, 

» Toute cette arm^ dcs singes d^ire contem- 
pler ta vigneur : l^ve-toi done, tigre des qua- 
dramanes, et traverse la grande mer ! &3. 

» Le vent m^me ne possMe pas cette marche, 
de laqoelle ta grandenr est dou^ : poorquoi 
done ce d^ain, que tu montres, Qanodmat, 
pour tous les simiens constern^s? Uk. 

» Marcbe, singe aux longs bras, marche, 
comme Yisbnou, quand il ^tendit ses trois pas 
celibres; car tu es capable d*accompagner le 
vent lui-mtoe dans sa route si dlfiBcile i suivre. t 

De cette mani^e, excite par le plus v6n6rable 
des singes, le fils du Vent, ce guerrier d'une 
vttesse renomm^y se fit soudain une forme allon- 
ge, propre h naviguer dans les airs, spectacle, 
qui ravit alors toute Tarm^e des simiens. 

lei, dans le Soundarakdnda, 
Cinquidme volume du saint Rdmllyana, 
Fiuit le denxi^me chapitre, 
Intitule : 

DJAMBAYAT et les singes EXCITENT HANOU- 
MAT A PRANCHIR L'0C£AN. 
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Au milieu des looanges, que iui donnaient 
ainsi tous ses compagnons, ie grand singe Uanod- 
mat se d^veloppait, et, tel <]ue la Mort, il agitait 
ses pieds et balan^it sa queue. 1. 

Gette forme du M§routide, elle 6tait admi- 
rable ^ voir, tandis que, C^16br6 a Cenvi par les 
grands et ks cheis des singes, il se rempiissait de 
vigueur. 2. 

Telle que la mer augmente la masse de ses 
eaux pendant la croissance de la lune, telle 
augmentait la vigueur d'Hanodmat pendant les 
61oges, que Ini prodiguait Vassembtee. 3. 

De m§me qu'un grand lion atteint au milieu 
des for^ts tout son d^veloppement, dc mSme le 
propre Gls du Vent dilata ses proportions natu- 
relics, h. 
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Taiidis que rintelligent qaadrumane se goo- 
flait, son ?isage eDflamm^ brillait, semblable au 
soleil^ roi du del, ou tel qo'un fea sans fam^. 

II se leva da milieu des singes, et, ie poil 
h^riss^, il s'inclina devanl les grands et tear tini 
ce langage : 5—6. 

« Qa*il en soil ainsi ! Je passerai la mer, en 
d^ployant ma vigoeor, et je retiendrai, la mission 
accomplie : ayez, singes, ayezfoi tons en moi! 7. 

* S'il fant aller encore cent yodjanas, aprte 
qne je les aurai mSme parcouras cent fois (1), je 
porterai cette fatigue : que les singes, habitants 
des fordts, soient contents ! 8. 

» Yeuiliez ^couter quel est mon courage, 
quelle est ma force, quel fut mon auguste pdre, 
et prSter de nouveau I'oreille a toute cette aven- 
ture de ma m^. 9. 

» Si je Tous entretiens de ma race, c'est pour 
Yous inspirer de la confiance en mon h^rofque 
vigueur : ce n*est pas Tenvie d'exciter Tadmi- 
ration, ni Forgueil, ni le penchant naturel h par- 
ler (2), qui m'ouvre la bouche. 10. 



(1) tSc ID pur dovessi rifar cento volte questo cammino 
di cento yojani, si il fareU » (Traduction italienne,) 

(2) Bhdvdt, Ce root est onbK^ dans la mCme traduc- 
tion. 

2 
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» K^rin, mon p^re, in*a racont^ suivant la 
verity cette mcrveillense naissance, que j'ai re^oe 
du Vent au seinde ma m^re. 11. 

» II est un limpide tfrtha de ia mer occideo- 
tale, piscine reoomm^e, oik les saints anachor^tes 
viennent se baigner avec recueillement : il est 
nomm^ PrabhSsa. 12. 

» lii, vivait an ^i^phant des plages celestes, 
appel^ Dhavala : intr^pide, m^chant, dou^ d'une 
force ^pou van table, il donnait sans piti6 la mort 
h tons les solitaires. 13. 

» Ce monstre fondit un jour sur le saint ana- 
chor^te BharadwSdja, v^n^r^ de tons les rishis et 
qui s*en allait d^votement se baigner dans les 
eaux du tirtha. 1/i. 

» Mon p^re, tel que la cime d'une montagne, 
Kegarin ^ la force immense vit alors ce magna- 
nime, que poursuivait le fougueux ^l^phant. 

» 11 SQ fit k la bSte une forme d'une affreuse 
^pouvante et s'61anga tont-k-coup sur rimp6* 
tueux pachyderme. 15*-16. 

» Le terrible monarque des singes aussit6t de 
lui d^chirer avec acharnement les yeux de ses 
dents et de ses ongles aux pointes finement ac^- 
r6es. 17. 

» Puis, fondant sur lui d*un bond rapide, 
mon p^re, le roi vigoureux des peuples simiens, 
lui arracha de la bouche, quoi qu'il fit, ses deux 
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longues defenses, et, lui en assonant deux coups 
rapides, le tua avec ses propres armes. Le tnom- 
trueux 616phant tomba sans \ie sur ta moo- 
tagne (1), comiue uoe autre montagne, qui 
s'eci'oule. 18 — 19. 

» Quand il vit tu6 ce terrible anknal, Tana- 
ciior^te prit mon p^re avec lui et s'eo fnt annou- 
cer aux solitaires que le monstre n*^tait plus : 

« Get 616phaDt, dont la rage ddvasta entidre- 
meat le saint tlrtha, il est tomb^, lettr dit-il, 
sons les coups de ce roi des singes aux prooesses 
infatigablesi » 20—21. 

» A cette nouvelle, la soci^t^ joyeuse des ana- 
cbor^tes de se rassembler tons les uns avec les 
autres et de r^soudre : « Qu'il faut accorder ^ 
rb^rokjue singe la grdcc, qu'il desire. j» 22. 

» Tous ces hermites, les plus savants des 
hommes instruits dans les V6das, laiss^rent done 
h mon bien magnanime p^re de choisir lui-m^me 
cette faveur. 23, 

» Je voodrais obtenir, fit-il, declarant son 
choix, je voudrais obtenir, s*il plak h la bienveil- 
lance des brahmes, un fils immortcl, d'nne 
beauts, comme on peut la soubaiter, et d*une 
force, qni fOt celle deMdroute (2) m^mc! »26. 

(1) Lilt^rnlement : sur la terrc, 
(5) LeGteie des Tents. 
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« GerUinement, grand singe ! lui r^pondirent 
ies anachor^tes salisfaits, ii te nattra on fiis tel 
que tu le demandes I » 25. 

» lis dirent; et, joyeux de cetle grUce obte- 
nue, mon p^re, k la force h^roique, v6cut k sa 
(anUisie dans Ics bois aux senteurs de mieL 26. 

» EnsuUe de cette aveoture, il arriva qu'And- 
jand, ma m^e, se promenait ub jour au tenaps 
de sa jeunesse, comme tous I'a raeont^ Djimba** 
vat. 27. 

» Cette beauts charmante, que le Malaya tU 
croltre sous les ombrages de sa oiontagne celeste* 
^lait la fiUe du maguanime. Koundjara, le mo- 
narque des singes. 28. 

» Par^ de santal rouge, elle venait de baigiier 
sa tdle dans la mer, et, laissaut flotter ses che- 
veux bumides, elle se tenalt alors sur la cioie du 
Malaya. 29. 

» M§rou(e la vit en ce moment toute floris- 
sanle de jeunesse et de beaul<^, I'^treignit dans 
ses bras, et, joignant ses mains en coupe, lui dit : 

« Belle aux grands yeux, je suts Mdroute, le 
souffle de toutes les limes : bless^ par une fleche 
de TAmour, mon coeur est tomb6 dans Tescla- 
vage. 30—31. 

» Mon union, toute mystique avec tot, femme 
au charmant visage, ne pent te souillcr d'une 
faute: il naitra de toi un (ils, qui sera d*une 
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force immcDse et le monarque des singes. 32. 

» Beauts, splendeur, force, courage : tels que 
ces dons m§mes sont en moi, tels on les Terra 
bientot r^unis dans ton fils. )> 33. 

» II dit; et c*est ainsi que ma m^re a jadis 
regu la chaste favour da beau Mdroute, ce vent, 
l*ami du fen, ce souffle rapide, impossible h 
mesurer, qui habite dans la r^ion des airs et qui 
prSte la respiration k tons les animaux. 

» Je suis le propre fils de ce MSronte k la 
course rapide, de ce magnanime k la terrifiaote 
v6locit6 : je n'ai pas d'^gal, qui me le dispute 
k franchir une distance. Je peux m^me sans 
ancune aide faire mille fois le tour du M^rou, ce 
mont si vasle, dont la dme va l^her, pour ainsi 
dire, le ciel. 

» La mer, humide s^jour de Varonna, la mer, 
tout-k-l'heure battue par t'imp^tnosit^ de mes 
bras et de mes cuisses, verra ses requins 
toormes troubles d*^pouvanie. 

» Avec la mer, que la vigueur de mes bras 
nageants repousse devant moi, je puis inonder 
tout Lanka, les plus grands arbresde ses forSts et 
meme ses montagnes. 

n D'une v61ocit^, qui d^passe Garouda (1), 

(1) Litl6ralement : Serpcntium cdacem, le man- 
ge ur de serpents. 

2* 
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volant aa milieu des airs, habil6s paries oiseaux, 
j'atteins Lank§, sans aucun doute, et, la terre 
une foi^ touchee, je puis encore supporter la 
fatigue meme du retour ! (On 3&* au Ui" gloka,) 

» Partant avec le soleii dans le moment qu*il 
se l^ve au point oriental, je peux devancer m^me, 
avant qu'il n*arrive 5 son couchant, Tastre, que sa 
lumidre cnguirlande de rayons. Ui. 

» Je puis en?eiopper toutes les regions ^th6- 
r^es dans le mouvement de mes jambes , au 
ressorl imp^tueux , ^pouvantable , entrainanl 
ioxxih laronde. &2. 

M L'air agite par le battement fougueux dc 
mes cuisses, en traversant la grande nter, arra- 
cbera de tons cot^ les fleurs di verses et des arbres 
et des liancs. kZ. 

» Telle qu'est la route du Swarga dans les 
cieux, tel sera mon cbemin, graces ^ cette jon- 
cb^ de fleurs varices aux parfums suavcs. l\U. 

» Que sur le flanc de ce Malaya, que sous les 
ombrages de la jolie monlagne Prasravana, les 
singes d^pouillent done leur chagrin, comme les 
serpents quittent leur vieille peau. /i5. 

» Ma force, je pense, est bien suffisante pour 
la travers^e ; je vais, singes, vous en dire la 
raison; veuillez me prater une oreille atten- 
tive. » /i6. 

A CCS mots, un profond silence r^gna dans 
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rassembl^ dc ses pareils et ie foiton^ fils du 
Vent, HanoOmat, reprit la parole en ces termes : 

« Uq jour, dans moo CDfance, couchi sur le 
seiilxle ma je Tis le soleil nouveau-n^, acec 
son disque rouge el sembteble \ un bouquet de 
fleurs. 67--48. 

» Alors s*^I^ve eo moi one graode en vie de 
toucher Fastre, qui bit le jour; et cette l^g^ret^, 
d^fant inherent ^ la nature du singe, me poasse ^ 
sui?re le solcil. 49. 

» Soudain, je m'^lan^i hors du setu de ma 
m^e, haut et vaste comme nne moniagne ; et, 
m'^unt fait un corps ^pouvantable, je fendis ra- 
pidement les airs; 50. 

n Je m*aTancai vers Taslre du jour aui rayons 
de flamme, ^ la splendeor toute flamboyante; 
mais, brdl^ par sa chaleur, je retombai sor h 
montagne m^et d'oCi j'avais pris mon essor (f ). 

» Par la chdte de mon corps fut broy^ en 
poussi^re la ctroe de cette montagne, ses rocberi 
eC ses blocs d'ars^nic rouge. 51 — 52. 

» Yoyez sur mon visage^ ^ Tendroit od est la 
mdcboire; Toyez ce membre, que sa fracture a 

(1) Valeur implicite du pronom d^monslralif : liSMiiv, 
illo. 
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cUfonn6 : c*esl^ pour ccue raison que je sois 
appeK Hanodmat (1). 53. 

Tons les singes, anxquds Angada com> 
mande, je soffirai seul, en traTersant moi-mSoie 
la grande mer, ^ les d6U?rer de la crainte, qui 
les tourmente, comme h repousser d^eux la 
coKre de Songrtva. 5^ 

» Qui, singes I toates les cr^atnres me verroni 
dans) OB in^nt m*^lancer au miliea des airs el 
descendre dma volonte deces hauteurs effrayanies 
et ptires. 55. 

» Les habitants du s4jour 6tMr6 me Terront, 
pareil au sombre nnage, couvrir le ciel de mes 
bras et d^Torer en quelque sorte le firmament 

» Nageant avec ardeur au sein des airs, je vais 
repousser devant moi les nuages, secouer les 
montagnes, bouleverser la mer ! 56—57. 

» Je ferai goQter % ces deux fils de roi aux 
grands membres, aux corps grants, qui habiient 
le mont RishyamoQka ; je ferai goiiter h ces deux 
h^ros, pleins de sagesse etd^vou^s au devoir, le 
doux ^plaisir de recouvrer la Vid^haine perdue. 
Oui 1 je ram^nerai son Spouse bien-aim^e an 
vaillant Mm2i]\ 58—59. 

(\) HanoH vcut dire une mdr/taire; la particule mat 
est un suflixe, qui indique toujours la possession. 
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» Tel que Gaitrada, les ailes d^ploy^, enteve 
un King serpent; tel je viis d'an vol rapide 
m*emparer da ciel, s^jonr des oiseaux. 60. 

» Yous, nobles singes» attendez-moi tons dans 
ces lieux ; je Tais francUr en coorant les cent 
yodjaoas. 61. 

■ Garooda, BUroate et nioi, nous sommes les 
seals, ^ qui fat donn^ la poisiaoce de parcoorir 
Tespace, od circulent le soleil et la lune; ces lieaz« 
qa'habiteot les plan^tes et les ^toiles. 62. 

» Except^ Sooparna (1), le roi des oiseaox, et 
le Vent a la grande vttesse, je ne ?ois pas an 6trc 
capable de sui\re ma course. 63. 

y Le ciel, dout la voIHe est sootenoe sans 
appui sur Tespace, je Tais le traverser dans Fin- 
tervalle d*un clin-d*ceil seulement, corome on ?oit 
dans le ciel un ^lair tomber du noage ! 6U. 

» Tel que jadis Faspect de Yishnou mardiant 
pear la guerre allum^e entre les Demons et les 
Dieux; aussi terrible sera mon aspect dans 
rinstant que j'ex^nterai ma traTers^e de la 
mer! 65. 

» R^jouissez-Tous done, singes ! je verrai la 
Yid^haine : mes pressentiments me le disent et 
je la vois d6}k mSme avec les yenx de ma pens^. 

(1) Autre nom deGarouda,roiseau, face humaine, qui ' 
povle Visbnou. 
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n Je suis r^al de MaroiHe en vttesse, je svis 
r^gal de Garouda en ?igtieur; je n^b^ilerajs 
ceries! pas devant la tacbe de parcoarir dix 
mtile yodjana» ! 66—67. 

» Fondant sur lui soudaio, je peoi ravir h la 
main d'Indra, qui tient le tonnerre, ou de 
Brahma, r^re^xistattt-par-lai-mdme, le nectar, 
au moment qii tl approche la grande coupe de 
ses levres I 6d. 

» Tel, yeni^verais h h Inne sa beant^; td, 
j'enldverais ao soleil ^a lumidre ! je ferai saoler 
Lank^ m^me iet je ram^nerat la ¥id6balae a son 
epouxl » 69. 

A ce plus h^oique des singes, ce fits do 
Vent, qui {mciamait si haut sa puissance, Tha- 
bile Angada r^pondit en ces belles paroles : 70. 

« H^ros, singe rempli de vigueur, issa de 
Bliroote et fits de K^^arin, tu viens d'^toofier 
&ns le ^ia de tes pareils un chagrm bien coi- 
sant. 71. 

» Les prindpaax des singes, r^nnis de con- 
cert, ces grands, qui tons aspireut au triompbe 
de ta mission (1), adresseront ici des voeui an 
del poilr le succ^s de ton voyage. 72. 

(1) LittMement : Tua feticitatis appetentet. La 
traduetion italienne dit : c I principali scimi avTentu-^ 
rosi... B 
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» Affronte la grande mor, sontona ptr I'es* 
lime des anges, la favear des goaravas et la pro* 
feci ion des saints parmi les brahmes. 73. 

» Nens resterons id, tant qne va durer ton 
"voyage, notre pied comme enracin^ dans le 
ai^me vestige : en effet, c*est de toi, noble singe, 
que dependent les existences de nous touSi • Ik. 

A peine eui-il recueilli ce langage, que lui 
lenaient Angada et Tassembl^e (1) des quadru- 
manes, le grand singe, ayant salu^ ceux h qui 
cet hommage ^uit dd, se mit h dilater ses propor- 
tions naturelles. 75. 

Plein de joie, il promena ses regards de tons 

les c5t^ssur les principaux des simiens, et, com- 

men^nt a s'^lever, le singe leur dit k la bdte ces 

paroles: 76. 

a La terre ne pourrait supporter mon pas ni 

mon d^veloppement : oul I je ne trouverais pas 

en eUe un point d*appui, qua pdt sooteoir mon 

elan. 77. 

» Yoyez (2) cette grande, large, haute et bieu 
solide cimc de la montagne : allons-y ! elle est 
capable de porter la fougue de mon essor. 78. 

n A c5t^ du Malaya, voici la montagne char- 



(1) « Angada suo compagno. » {Traduction italiennc.) 

(2) € Cola siale voi spella'ori... {Ibidem,) 
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mante ie PrasnTana : montons sor le bile ; c*esi 
de Ui qne je iii'6bncerai sor la mer» souTeraine 
dcs riTi^res et des fleu?es. » 79. 



lei, dans le SoundarcMnda , 
Cinqaiteie tdume da saint Rimiyana, 
Finit le troisi^me chapitre, 
Intitule: 

llAKOUMAT ACCEPTE LA PROPOSITION DE TRA- 
VERSER LA HER. 
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riOYfi i -i) ',4 , nil, i- - . ■ . 

-6Hp 10698 ^1 , t il :j5ilcif lib r^iiai;<». '.Hiir: . 

courber lous la tetedevant Hanoumnt, qui parlait 
ainsi,xoamie la troupe des Veiit;s si.'itt<jMW^<kftnt 

Angada et les aiitres nobles singes de Iresscr 
pour .f« .naaga»iiiiBe u©e guirlaode bocag^re 
fletiris. 2. ;. , 

Ce fortune prince, de qui la maia )ti^|||i 
loujours ses ennemis, Hanoumat, environue dcs 
#:Singes, monta sar te. Mah^udra, une d^s plus 
rliaules moatago^alv ri. ^uv^n\'*^ ! ^:iWir,nni 
Plantde d'arbres en toules les especes. hanide 
par les gaaielles, tapissee de fr^ais gazaas, elk 

3 
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fleors avec les fruits se parugeaienl en toute 
saison les branches de ses arbres. &• 

Parcourue des tigres et des lions, habit6e par 
des ^Kphants toujours dans la fi^vre du rut, 
couvertes de sources ^ameoses, elle r^nnaii 
sans cesse aux gazouillements des oiseanx ivres 
d*amour, 5. 

Montagne fortan^e, asile de tons les animanx, 
s*^tageant partoot en magnifiques plateaux, elle 
8*en allait baiser, pour ainsi dire, le cici avec 
ses grandes et hautes ctmes. 6. 

» Snr le sommet do Mah^ndra, le g^ant qua- 
drumane, ch6ri de la fortune, brltlait avec son 
6clatante splendeur comme une seconde mon- 
tagne, ^v6e snr la premiere. 7. 

Qua*! le singe pressa de ses deni pieds ta 
noble motttagne, elle readit un mogitfement : lel, 
dans sa colore, un grand ^l^hant, qa*un lion a 
bless^ 6. 

Les bantenrs bris^ du somnn ▼omirent des 
ruisseaux pteins d'feuine, les ^l^batits et les 
singes tremM^reni, la tlge des grands arbres fut 
^branl^. 9. 

J^oras^, dans le crenx des rocbers, tA Hs 
repairent, les serpents au venin morlet jettent de 
lenr gueulenn fen mdl6 de fum^ et tme flamme 
-^pouTantaUe. 10. 

Les troupes mtoes des VidyAdharas, les 
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oiseanx effarooch^, les couples amooreux des 
NSgas et des Gandharvas, de qai reniTremeot 
des boaoeurs a rendu les esprits aiders, d^rteut 
le plateau spacienx, et les grands boas se cachent. 
La haute montagne snbit alors un vaste ^boule- 
ment de ses roches ou de ses larges ctmes; et, 
d^aiss^ par ses rishls 6mus de terreur, on la vit 
telle que le voyageur sans appui dans Timmense 
fordt, od iU'alTaisse, ^pois6 de fatigue. 11-12-1 3. 



let, dans le Soundarahdnda^ 
Cinqui^me volume du saint Einifiyttia, 
Fiui4l€ti|qatri^rne cliapiire, 
JntituU : 

HASomuT, sbn Ulan, monte suit la 

C1ME DU MAnfeNDRA. 
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V. 



Le singe, fl^u des eonemis, voulul cherclier 
par Ic chemin fr^quent^ des Tchdranas ce lieu, 

le D^mon avail coodoit Siti enlev^. 1. 
• II contempla cette mer, s'^tend one vaste 
^pouvante, ce brillant domaine de Yarouna, 
habitd par de longs reptiles el, pour ainsi dire, 
sans rivage ult^rieof. % ' 

Le noble singe, debool sar le sommei de la 
monlagne, brillait alors, tel que Yishnou sur le 
poinl de francUr le3 mondes en teois pas. 

Lk, d^ireux de voir cette merveille et conduits 
par nne vive curiosity, se rassemblenl de lous 
cdt^ les Dieux^ les Gandharvas, les Siddbas et 
les saints du plus haul rang, les animaux, qui 
vivcnt sur la lerre, ceux qui habitenl au sein des 
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mers, ceox qui nicbent sur le trooc des arbres 
et ceux qui repaireat dans h creux des rochers. 

ft— 5. 

Poor obfcnir one bonne traverse de la grande 
loer, le skige aox longs bras de s'mdiner a?ec 
recaeillement, ses mains r^onics aux tempes, en 
rbonnear des Immortels, da soleil et de la lone, 
de Mab^ndra^da Vent, de ^iva, de Swayambboa, 
de Skanda, le Dieu qui preside d la guerre, 
d^Yama et de Yaroona, delUima, de Laksbmana, 
de Sttd m^me et da magnamme Sougrtva, des 
Rbodtas, des Ri^is, des Mdnes et de Kauvera, 
lo sage moflarqne des Yaksbas. Puis, il embrassa 
les siens, et, les a^ant saints d*un pradaksbina, il 
s*dan^ dans la route pure et sans dcueil, babit^ 
parkfetit. 6-^7—8—9. 

« Au retour i» ! Vdcridrent tons les singes. A 
cet adiea, il^teildit ses longs bras et se tint la 
face tourn^ vers Lankd. 10. 

H afifefGDltses piecto sur lesol roebeux (1) et le 
grand moat Yacllla. A a moment qu*il appuya son 
pas sor la oM^nlagne, une liqueur rouge comme 
le saiital stilla des arbres embautn^ de fleurs et 
parsem^s de jennes pousses. 

Converts par les plantes de ses pieds„ toul-^« 

(I) Litt^ralemeut : Occupavit rupem^ maguiisque mons 
vadttnvif. 
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coup se fendeal les blocs d*arsteic rouge el les 
rocbers aux veines d'or et d'aotimoiQe, 

Cachte dans les cavit^s de la mootagae, les 
serpeots auxsubtils poisoost Si la grao^ vigiievr, 
vomis^eot, teras^parsa mas$e„uae Saaime, que 
brunit la fuin^e, 

L'eau suinte ea biulles de mousse blanche 
par lous les cdtte du grand moiU, preasi^ sons le 
talon du singe vigoureux. 

Attssitdt qii'il assura Je pied am* sa base, on 
nit chaoceler soudaia les belles cioies, aiaito dea 
Siddbas et des Tcbliranas, ces promenades obfi-- 
riesdes Kinnaras. Toutes les fieura tomb^reat, 
seconds de la t^te fleurie des arbres. (Du 1 1* on 

A cetle jouch^e de floors aux suave^ ^urs et 
qui, tomb^es de cbaque arbre, couvraient le sol 
de UHis cdc^s» on edt dit que la mootagoe ^tait 
faite de fleurs. 17. 

Qoand il eut appu}^ ferme ses pieda et bws^ 
les deux orejiles, le noble sioge, Hano^li de 
s'^Uucer avcc toute sa grande v^oeur. \S. 

Second par la rapide vttesse de ses ciusses, 
les shor^es, les dalbergies el les*santais aux 
branches imaill^ de ileurs boadirent eux- 
m^mes avec le singe an moment qu'il s'enleva 
d*un seul bond. 19. 

De lous cdt^ saulaient bris^ avec les jeuaes 
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rasKQDic et les troacs mlMt let plui grands 
arbres, vieiiaris de la fOrIt, agit^ d*uoe foagaip 
caas6e p»r la feogte de ton asm*. 20. 

CoQvert des Aeon arracbtes paraon impHtuH 
slii, le corpa da sioge MHait cornme le firma- 
ment aux heares, oi la nuit y atoe ka ^nrilet 
d'or (1). 

Sea deux braa, allottgtedafia lea cbanpadu ciei, 
rcsplendiasalem pareita Si deux cimeterrea aana 
tache m aemblablea I deox aerpenta vMs d'one 
peau BMfelle. 22. 

Sar la (ace de oe prince des troapeainc ii b 
pmnelle Jaane noanc^ de nohr, sea graada Jtui 
roads lalsaieBt tels q«*0D edt dit les deux pla* 
n^tes de ^aiial(tcbani el de ^udha (2). 25. 

Tandis que ce lion des quadntmaues plaoaii 
sur la mer, le vent de s^engeuflfrer sous scs 
Tastes aiaseHes avec le bruit d*Qii image, ok 
mugit le tofmerre. 24w 

La queue de oe fils du Veut, balau^ avec 
majesty, brillait dans le ciel comme le drapeau 
arbor^ de ^akra (3) lui-m^me. 25. 

A la place roage-enflamm6 de sa croupe, le 

(1) LiU^lement : stellis orienlibut emtra modum 
cuprinit, 
f2) Saturne et Mercure. 
(3) Uu 4» noms illndniv 
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grand (1) ange reflpteodissail tel qu'uoe hkhh 
tagne, rompue dans im grand (2) filcNi d*or. 26« 

Volant au miKeu du fai desoiseaui; le simien 
brillait auf toia par6 de oeUe guktande ailee, 
comme un grand ^pfaant du licou d*or, qui 
flotte Don^ auiour de sm cau. 37. 

En quelque lieu de la mer, que passe le gitod 
smge, on volt les ondc^ enirer cemme en furie, 
soukv^s par Fair* que d^place son corps, 28. 

A la TOO de ce tig^e-^iiliieo, qui nage en pteio 
ciel, les reptiles, qui ont leurs habitalKMis dans 
h mer, p^nsent queerest Garouda Itu^m^me. 
. Lf s pdssons de tombor dans la stupeor, eu 
voyant Tombre de ce rot dcs uages coavrir dix 
yodjauas .de sa largeur et irois fob plus avec sa 
longueur. 29— 30* 

. La grande ombre^ en Mii^anit le GIs du Vent, 
se dessinaii sur les ondes sal^, comme une filo 
de nuages dans un ciel Wane* ou comme te fils 
de VinaU (3), quand il coorut euiever ram- 
broisie. 31, 



Id finit le tinquiime chapkre. 

Intitule : 
Hanoumat traverse la mer. 

(I — 2) Malidkopis mahatd,..,^ 

(3) spouse lie Kd^yapa ct mere de Gerouda. 
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VI. 



HanoQmat, Ianc6 dans les airs avcc la vttesse 
de Garoeda, conpait done par le milicn et traver- 
sait la naer insurmontable, oi!k Taroona mit son 
habitation, i. 

Dans ce tnonicnt les Dienx, Ics Gandharvas, 
los Siddhas ft les samts da plus haut rang direni 
ces mots k SourasH la mdre des NSgas, resplen* 
dissante comme le sokll : 2. 

« Ce fHs du Vent, ch^ri de la fortune, (fanotl- 
mat, le nomme-t-on, ?a sdremem traverser la 
mer : fais-loi done obstaele on instant I 3. 

» Prends la forme d*une Rakshas!, bien ^pou- 
vantable, pareillc h me montagne, avec les dents 
tongues et sailfantes, les yeux d'un jaune, qui 

r 
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se d^teiiU sur le noir, uue gueule oavcrto jus- 
qu*^ toucher k del. U. 

n Nous d^roos connaltrc ce que soot et la 
vigueur et le courage de ce rnagnaniine : quel 
expedient va-t-il imagioer? ou va-t-il s*aban- 
donner ^ la terreur 7 5. 

A ces mots, la D^esse, honor6e par les Dieux, 
rev§tit soudain au milieu de la mer uo corps de 
Rakshasi ; et, quaiid elle se ful doune un aspect 
dilTorme, bideux, gla^nt d'^pouvanle, elle coupa 
la route au vol d'HanoClmat et lui tint ce Ian- 
gage : 6—7. 

« Les chceurs des Immorlels avec Indra, singe, 
te donnenl h moi pour aliment : tu ne peux 
m'echapper, carje saisis les ^es par lenr onoibre 
m^me ; entre done ici dans ma bouche ! n S. 

A ces paroles de Souras^^ le noble et fortune 
singe porta ses mains r^unies aux tempes et lui 
r^popdit en ces terme&« le visage const^rne : 9. 

« Le beau Dagaralbide lUma »*^iait rel^gu^ 
dans la fordt Dandaka, suivi de Lakshmana, sou 
frere, et de Sita, son Spouse. 10. 

B A Tpccasion d'une guerre,- allum^e dans le 
Djanasihana par la baiue dcs Rakshasas, ieur 
monarque Rdvaua lui a ravi sa femoie. la prin^ 
ce^se du Vid^ha. I J. 

Je me rends devani elle, messager envoys 
par les ordrcs meu\cs de Hama : veuille bieu 
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regarder ce prince avec ainilM» 6 toi, qui haWtft) 
cette r^gioii ! 12. 

» Une fois qoe j'attrai va sa Mtlbillerai« et 
rendu campte a Rdma, ce b6ro6 lofaligable en 
ses iravaox, je revieodrai ici pour eulrer dans ta 
boucbe ; je te prooiets eela en tonfe v6rit6 ! » 

A ces iBots d'Banou«aat» Sourasft, q«i poniait 
changer de forme h stm gr6 : « Qui que ce 
suit, dtt-elle, ne passe devantma boucbe, $ams y 
entrer. • 13 — 14. 

A ce lan^e de Souraed, I'opUoilCe skige 
r^poodit avee colore : « Fais^tcn done one boocbe, 
qui poisse med^orer ! » 15. 

A peine eut-il pari6) qu'il se donna soodam, 
ce fils irrit^ du ^ent, trenle yod|aiiaa de longoeur 
etdix yodjanas de largeor ! 16. 

Aussitdt qu'elle vit cette forme si vaste, {a 
Raksbasi ji Taspect ^pouvanuUe, Seur^ 
d*61argir sa boucbe jusqu'^ dii yodjanaa. 17. 

Mais, ^1a vue de cette gueule assezlai^e poor 
eogouffrer dix yodjanas, lui de se foire au m^ine 
instant vipgt yodjanas de largeur ; et, quand 
eUe vit sa proie large de vingt, die se distendit 
elie-m^oie jusqn'li trente. 18. 

Alors qu'HauoAmat la Tit pass^e k trente 
yodjanas, il en prit lestement quarante : ct celle- 
ci, d&> qo'elle vit au singe quarante yodjanas en 
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largeor, ^tala une boacbe h contenir cinquanto 
yocljanas entiers. 49. 

A pmoe avait-il vu la forie deveooe large de 
daqnante yodjanas, qu'U s'en 6tait donn6 sor k; 
chaaipdeax fois trente. AosntOt qn*il em pris les 
soixaotc, elle eo prit k son toar aoixante-dix. 20. 

^n sepcante yodjanasde la Rakshast, le singe 
r^pond aTec quaire-vkigts : ct cdle-ci riposte 
k sa proie ^largie €n s*6largi88aat elle-mdmo jn»- 
qo*k nonante yodjanas. 21. 

Alors qa'il vit la bouche de la Rakshas! large 
de quatre-fingt-dix yodjanas, il se donna vtte 
cent yodjanas d'ampleur ^ lui-mteie; et, qnand 
Sourasft vit Hanodmat distendu en cette imiuensc 
kurgeur, la Rakshasi d^^rgir aussit^t sa g»eule 
de manidre h |X)uvoir engtoutir cent yooyands. 22. 

« G'est maintenantassez, lui dit*eUe, et m^nie 
d^ Irop de iaiigue ! Allonft ! entre ?lle dans 
mon ventre I » 23. 

A Taspect de cette cawrae semblaMe aux 
enfers, avec une iaognc. enflamin^e, le Mftrou* 
tide, daatique comma ua nuago (i)^ de corn- 
primer toiu-a-coup son corps. 2U. 

Dans un insunt, Uanoilniat se fait aussi petit 

(1) « li figlio del Veulo, bencb^ pari ad un iiionte« 
riinpiccolito ad uh tratto il suo Gorpo..,.* (Trad. itaL) 
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que le pooce d^un Aomme ; puis, soudain, il 
entre daos la grande boache et ressort avec one 
extreme vltesse. 25. 

Mors des airs, od il se tenait : « Fille de 
Daksha, je suis entr^ dans U boucbe; adieu! 
loi dit riieoreux singe. 25. 

» Jc Tais od g^mit la Yid^haine : que ta parole 
soil une ! » 

Qaaod Soorasi la d^esse ?it HanotUnat saov^ 
de sa booche, tel qae la lane 6chappte ^ la 
gaeule de Rdhou, elle reprit sa forme naturelle 
et dit : 

« Ya, bon singe ! va done, 6 le meilleur des 
quadrnnianes I va cofame il le plait dans la 
r^ssite de la mission I 27 — 28. 

» R^onis la Vid6baine h. lUma, le digme GIs 
du roi Da^ratha ! » 

En voyant cet exploit sans parnl du singe ; en 
voyant cette prouesse d'une exteution taut p6- 
riUense, tous les 6tresd*applafidir an 61s du Yent 
eide 8*^rier ^ Tenvi : « Bien L.. Bien I » 29. 

Id^ dam It SomdMrakdnda, 
Quairi^me .volume du saint Rtaidyana» 
ftlnil le sixi^e chapitre, 
Intituld : 

IIanoumatentreWns la bouche deSourasa. 
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Vll. 



Taodis qae le imige^ligre Hanodinat nageait 
aiusi dans Tespace, la mer, qui YoalaH honorer 
la fafl^le d'lkshwSkoa, se mH li rouler cettc 
peos^ en elle-mSme : 1. 

« Si je n'offbe pas moii aide au noMe singe 
Hanodmat dans sa traverse, je m^expose an 
blSme du monde. 2. 

» Car c*e$t h Sagara, le chef de la maison 
d'IkshwSkou, que j*ai dd i'accroissement de mes 
eaux (1) : ce ministre d'on prince Ikshwdkide 
ne m^rite done point ici mes d^^ins. . 3, 

» Je dois agir de telle sorte que le singe 



(1) Voyez lome 1«% pago 257 el suivatites. 
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trouve cbez moi un lieu de repos : uoe Iols 
d6lass6^ il pourra facilemeat ache%er le teste 
du voyage* » 4. 

£lle dit; et, sous rimpulsiou deceUcboune 
pens^e, elle parle ainsi au Malulika, mootagne 
a I'ombilic d*or, qui s'^l^ve sous les eaux de la 
luer: 5. 

Le roi des Dieux t'a plac^e ici, Maiiiaka, 
cofflme une barriere devant les iroupes des 
Asoui as, qui habitent au fond des enfers. 6. 

» Ta grande alpe sc tieut ici, feroiant la porte 
du FMh saus borne h ces G6ujes d'uue vigoeur 
inoule etqui, sans tot, s'ecbapperaieat eucoi*e de 
leurs cachets, 7. 

» Montague, il te fut doun6 la puissance de 
ntooter en baut» desceudre en bas, aller mdme 
obliquement: aussi, te sollicit^-je ; l^ve-toi d'ici, 
le plus noble des mouts 18. 

» {le prince vigoureux d^fs singes, qui Tole 
au-desiios de moi , ambiiieux d'accomplir sa 
mission, Hanodmat, comme on Tappelie, s'est 
^lanc6 dans le ciel pour tenter uue chose 
effrayaule, 9. 

i» Mon d^voumenl au bien des Ikshwdkidcs 
m'oblige h hii prater mou assistance; car U>s 
princes d'lksbw5koii out droit h mes bommagcs. 
mais encore pips aui tiens, tnontagne. 10; 

>^ Fais done alliance avec nous; lu ue |x;iix 
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agir d'anc autre mtni^rc : it te faul Si ma voix 
servir les int^rdts de mes amis. ii. 

» ifel^ve-toi de mes ondes aa sein dcs airs: 
que le singe puisse arffiter son pied sur toi ! Ce 
quadra mane le plus noble est notre h5te et m6^ 
rite qae nous lut rendions nos bons offices. 12. 

• Monlagne an grand ombilic d*or, habits 
par les Ndgas et les Gandharvas, Hanodmat, 
repos6 sur ta dme, franchira ce qui reste de ma 
largeur. IS. 

• Regarde avee piti6 cet exil de la Mithillemie 
et du bon Kakoutsthide, sSpar^s tune de l*autre; 
consid^re la fatigue de ce noble singe et veuille 
bien t'dlever dam les airs, » 

A peine la montagne au nombril d*of eut-elle 
entendu ces mots des ondes salves, qu'elle sortit 
des eaux avec ses flanct cou verts de Hanes et de 
grands arbres. 15. 

Le mont k la splendeor 6c1atante, flamboyant 
et semblable au soleil, s*6lan^a done bors des 
flots azur^ de la mer. 16. 

Per^nt la sorface de FOc^n, tcl que Tastre 
du jour aux rayons enflamm6s perce le duage, il 
^mergea non loin avec ses belles cfmes d*or, 
s^jour des grands serpents et dcs Kinnaras ; ses 
belles ctmes, pareilles an lever du soletl et qui 
rasaient le ciel, pour ainsi dire. 17 — 18. 

Illuming par los hauts sommets d*or massif 
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de oelte montagoe, Tatinospli^re de^int sem- 
biabie aux pierreiies et se ret^tit d'un Mat 
d'or. 19. 

Par s€s pitons d*(»*, aigrettes lomincuses et 
qui tkaient d'eHes^m^mes toate leor vhe spien- 
deur, la saperbe iDontagae se colorah de ia 
teiute da sotetl. 20. 

QnaB4 il<ino(imat la vh se lever toote seule el 
se tenir derant lui au milieo des ondes salto, 
cette peiifiSe lai Tint^ Fesprtt : « C'est encore ud 
obstacle ! » 21. 

Sondain le grand singe 2i la grande Vitesse (1), 
ce fils dn Vent couvrit commie un nuage le mont, 
<pn attelgnak bne haateor d^mesur^ 22. 

Atissitdt que la soOTcilleose montagne, om- 
bt'ag^ par le singe, ent aentt sa vttesse, elle 
tressaillit de piaisir et poussa on crC. 

Elle se rev^tit d'une forme humaine et, debout 
snr sa propre ctme, elle adressa ce discours 
affecioeitx au singe, qui se tenait sur elle , 
planant au sein des airs et profond comme le 
del: 

« Parce que tn es d^vou^ au service de Rdma, 
la mfT veut te faire une politesse, car ies an- 
cdtres de ce mbke Raghouide out jadis augment^ 

(1) Atahdvaigau mahdkapis. 
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U masse de ses eaox. En efet, reodre ud bon 
office poor le bon office reftt, c*e8t le deiok 
^lernel. 23—24—25—26. 

» Elle d^ire faire une chose, qui te soit 
agr6able : ainsi, venille bieo reposer icL Elle 
oi'a solKcil^ pour toi arec r^v^rence: 27. 

« jfel^ve-toi, m*a-t-elle dit, 6ia plus noble des 
moniagnesl Aprte une halte sur tes plateaux, 
que ce d^voue singe acbdve le reste de son 
voyage. 11 franchtra les cent yodjanas couplets, 
graces au repos, qu'il va trouver ici, » 

Tu as dej^, seigneur des singes^ ex^b6 one 
difficile entreprise. 28-^29* 

» Descendu sur mes dmes et repos^ ii loo 
aise, quand tn auras savour^ ces racines el ces 
fruits abottdants, purs, exquis, parfum^, in 
continueras ta route, 6 le meillciir des singes, 
avec une force nouvdle. 

» II existe de nous k tot un grand lien d'a- 
miti^, d le plus excellent dea quadruoianes, 

30 -3i. 

» Le faisceau de tes bautes quality est cel^re 
dans les trois mondes. Tu Teniportes, k mou 
sentiment, fils de Maroute, snr les singes, qui se 
distingoent on par le sant ou par la Ylteese. 

» On doit sans doute un bon accueil k Thdte, 
qui se pr^sente, fiit-il m^me un homme vul- 
gaire: combien plus, s*il est, comine ta gran- 
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deur, 6 le meiilettr des mget, laa ^re« qui saic 
fnui^mtr le devoir. 

» To et le fiis de JMUiroute le imgaaiilme, 
tr^-graMl parmt les Diem; to es rn^me, noble 
stttge, eon ^al poor la vtlense. Te reodre rhoo- 
neor, qot to Qi6riies, c*e8t honorer en toi Md-* 
rMttelui^me. 32-^33— 3&-^S5. 

• lEcoote done, 6 toi, ii qoi i'honnear est dA, 
je f ais dire Ici b raisoii, qui m^oUige envers 
iart. 9 

A ces paroles do niagn«aiffle» k forlott^ fits 
de Mirottte, Haoodoiat, contkHiaot k planer 
dans les airs et fiiant les year sor le moot 
leste ao ricbe ombilic, ^ ia grande vigneor, aui 
pamres d'or, aox nines de perlrs et de pierre- 
rtes, lui tiot ce langage : 

« Poorqooi, belie moniagne, pourf|tioi as^tli 
done plong6e au fond dee eaux de rimineBse 
Oc^n, infest^ par les Roomies reqoins 7 Dls^ 
m'en la raison* » 

Interrogee en ces termes polia, la sourcilleii»e 
montagne, habile ^ manier ia parole; fit cette 
r^ponse ao qnadmmane, ?ers6 dans Tart de 
parler : 

« Jadis les mooiagnes ont port6 des atles : 
doa^s d'un vol rapidc, elles parcouralcnt tons 
les points du ciel avec la vitcsse du vent ou de 
Garouda. Ces peregrinations a^riennes gia^ient 
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de terreur les choeurs des Dieux par milUers H 
toutes les creatures,* qui vivaieiU dans tme ap- 
pr^haisioo continuelle de leur chdte. Ators, 
enflamin^ de courroux , Indra , k Diea aux 
mille r^ards^ de couper avcc son tonnerre les 
alles ^ des miliiers de ces mootagpaes. Le roi 
des Immortels foBdit sur moi dans une ardeate 
colore et sa foudre Iev6e. {Du 36* auUk*gloka.) 

» Mais sottdain, noMeJsii^e, le magnamme 
Vent me jctte hors du coup et me derobe h sa 
furetir ^as les flots de cette onde sal^. 

i> Ainsi, je fas sauv^e par too p^e : c'est h 
loi que je dois le salat de mes atles et de ma 
po^saoce. 

» Quaod je vis leg atks coap^s h loales les 
mootagoes par le magnanime Indra, je m*en-* 
foD^i vite dans la grande mer. C'est done la 
Giaittle d*lndra, qui m'a fait entrer, ami, dans 
le sejour de Varouna. Depuis lors j'habite dans 
l*abyme ^pouvantable des caux, comme an rep^ 
tile, qui trouveik sa noorriture (1). Je porte le 
iiirnom d'HiranyanSbha et je snis Tune des plus 
grandes montagnes d*or. U5 — ^46—47. 

» N*aie pas de craiute, repose-toi ici; je me 
suis ^lev^ dans les aii*s k cause de toi : je Vho- 

(1) La traduction ilalienne dlt: c eoioe on serpente 
incapperucdato. » 
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norc enfin, parce q«e tu es ie fiis d'uii que 
je dots bonorer. 68. 

» Tel est €c nceud de grande ¥erta» qui me 
lie k \oU noUe siDge. 

» Poiscpie DOQS somtnes tant redefables, la 
mer ^ Paieiil de RIoni et mmh ^ ton p^re (1), 
feoilfe bien faire ce phisir, grand ainge, h qui 
est plein d*affeo(ioii poor toi, Ddbarrasae^toi id 
de ta fatigoe, seigneor dcs singes; acceple Feati 
poor laver tes pieds et b corbeille de I'hospi- 
taitt^(2). 69—50. 

m Ne d^aigoe pas moii aniti^; j'ai vraiinent 
da plaisir i te voir. » 

A ces paroles du ihh des monts, ffsnodmat, Ic 
fils do Yom, r^pondit : « Tu m'as combl^ ; je 
sois d61ass6, mont saMime; je siiis content: tn 
as pratk]o^ envers ittoi rbospitalii^ et tu m'as 
Mi ton amiti^.- 51^2. 

» J'ai besoin de me b^ter 2k cause de cette 
aSure; le temps s'^coule, et Toici ce que j'ai 
promis amit de partir dans le ccrde de mes 
pareOs: 53. » 

(1) LUt^lement : Pui8^$ la cAo$4 «5t arrioie aM 
pour la mer ct pour mot, 

f2) Mot h mot: « & fatigatione liber ationis causd, 
pedum aquam, simiorum domine, et arghyos canistrum 
accipe, » 
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« Je Be m*arr^erai pas aa milieu de ma 
coarse, que je o*aie franchi les cent yodjauas* » 
C'est pour eela que je ne fais point ici une bake 
sur to! , d la plus excellente des montagnes. 5/i. 

» Mais je vais toucber ta cime de mon doigt : 
que cela suffise poiir bonora* ta grattdeiir. • 

A ces mots, le noUe singe mit ^ mabi sur la 
mo&fagne, eti parcourant les cbemins de son 
p^e, 'd s'^igna en souriant* 

Coillempl^ par la montagne et la mer avec des 
yeux pleins de respect et combl4 par elles des 
plus affeatieutes MoMtctkms, HanodmaC I la 
grande splendeur, au grand corps, ^ la grande 
vigueur, Hanodmat» le iUs da Yeot, briUait 
comme une montagne ail^ dans ks foies de 
son p^; ces routes, sospendues saas appoi, 
fr^uent^ des niiages, habitto par ksoibeaui ; 
ces Yoies, oili cbemineat Q&ukra et Vrihaspm (i)^ 
les insUtuteurs de Mab^adra^ oili erre ra^phant 
Atrdvaaa, oili cinglent divers cbars, qne tratotttt 
des serpotits, des eberaui, des ligres^ 4es 
pbants et des lions volants. 

11 s'avan^ait comme le roi des volatiles dans 
ces cheroins, oii vaguent les troupes des oiseaux, 
od circulent les plandtes, le soleil, la lone, les 
constellations et les bataillons des ^toiles, od so 

(i.) V6nU9 et Jupiter. 
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promtoeot let graadi rtsbh* lea Dkox, las Can- 
dbanras, kt Yaksbas et ies Raksbasas ; cetu voie, 
oni^ d'^oeoU ptnonaages* qui ont pratique ^ 
les vertos et qui possMent le ciel en reeem- 
pen»e; oes routes habitues par ie feo, v^btcale 
dea ofraades en nouibre hifiol {DtL 55* au 63* 

Les grands nnages, labour^ par ies bras dn 
SHige, ^dataient de coulenr poorpre, blaocbe, 
roQfe et noirt dans Tespace illumm^ de foodre^, 
eaiauMi^ d'Mairs tl que h cblkte des lOMierres 
fesiouttt avec des goiiiaiides de fen (1). 

63^64. 

Oo ie voit 2i difffrenUs fois enirer dans la 
masse des nnages on sortie et iantdt se momrer 
anx yenx« tai^ se dirober» comme h lone. 65v 

Les Dteox et loos ks sakils* ayant vo cet 
exploit d'HanoQmat d'une exteution si difficile, 
^pooranttbfe mtoe, en ressentircnl un vi/ sen- 
timent de piaisir. 66. 

(1) On trouve id dans les Ten une lautotogie, qui serait 
d^agr^le et choquante au milieu d^une traduction 
francaise ; tnais que Ton pent du moins tonrner en latin, 
pour satisfaire dans une note, si ce n'est dans le texts, 
aux scrupales de Texactitude : 

Jn acre fulmimi^ atgue tonitribu$, ex tonitruum ful- 
miHumquelap$u^ insiffniio ilU^jUM tonitruum tt fulmimim 
ruind ignibu* ornate. 
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Cette action de la montagne d*or au splendide 
ombilic satisGt les Ndgas, les Gahdhamit, les 
Dahyaset le fib de Yasou, qa'elle avail ens poor 
t^moins. 67. 

Le monarqoe des Immortels, Indra, qui se 
tenait h dans les airs avec les. Dietu, adressa 
loi-m^me ces paroles k Texcellente monlagae au 
riche ombilic : 68. 

« HiraoyaQlbha, je suis pleinetnent satisfait de 
toi : ta n'as (dus rien ^ craindre de ma feudre^ 
mon ami, je t'accorde ce don : reste d^sonnais 
hors de I'eau^ roi des montagoes, autant qo'il tc 
plaka. 69. 

» Tu as tfkri ton aideau bien grand HanoAmat 
dans cette heure, ott ce vaiUanl singe traverse 
les cent yodjanas saos trembler en iiace dn peril 
m^me. 11 entreprend ce voyage en vMt6 pour 
an message de lUma^ le fils du roi Da^ratha : 
nons sommes tr^-eontents que tu aies pratique 
rhospitalit^ envers lui, selon que tu as pu 
faiie. » 70—71. 

A ces mots, la vertueuse montagne de sentir 
unc joie sans ^gale en voyant la satisfaction, 
qu'elle avait don^i^e ^ ^atakratou (1), Tauguste 
roi des Dieux. 72. , 

(1) Le Dieu aux cent sacrificei, an des noms, que 
porte le plus souTent Indra, qui obttnt, dit-on, le tr6ne 
dn ciel par le sacrifice de I^a<;va-m6dha, c^lihr^ cent fois. 
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Depais lors, ayaot re^u d'eui cette favear, Ic 
moot 86 tint dress^ aa miliea des airs ; et les 
Dieux, les Siddbas, les Gandbarvas de le saluer 
avec ces accbmations r^p^tdes: « Bien! c*est 
bien ! » 73. 



Id,, dan$ le Soundarakanda, 
Qimfiikme volqine da saim R^indyaoa, 
FkiU le septS^me cbapitre, 
lititol^: 

Le MONT HlRAMYANABHA S^feLfeVE DU FOND DE 
L'OGfiAN AO MIUEO DBS AIRS. 
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VIII. 



Tandis que ie singe nargeah ainsi dans rc»- 
pace, eelte peiM6e Tint ^ Tesprit dNeme vieille 
Raksbasi, mmni^e Siob^S, qui potf?ait se revS- 
tir h son gr^ de touted les formes : !• 

« Aujourd'hiii, apr^i^ lui long temps, je vais 
apaiser ma faim ] car je vois-Ut dans les airs an 
bien grand animal, qui tombe enfin sous ma 
pnis<sance ! » 2. 

Quand elle eut roul^ dans son ^prit cette 
pens^e, elle saisit l*ombre comme un f element ; 
et le singe, voyant qu'elle arrStail son ombre, de 
songer en lui-m^me : 3. 

o Ob ! oh ! me voil^ secou^ vivement, tel 
qu*unc montagne dans un tremblement de 



Digitized by 



terre (1), oo coiMie o« graiid Mvm, balta daa* 
Foc^Q par un tent contraire I » 4. 

Alors, jeUQt les yem hat, «i faaot, de o5t^. 
le fiis de Wroote vU ce grand ^re, qai s'^leral 
bors des ondeii saKea, & 

« G'ett Ui, OB a'en peat dooter, #e dk^U, 
cettc creature, qa'oq foit daoa la graade ner 
happer rofobre, atnai qqe je Tai oq! dire aa mo- 
narquedes. singes, » 6. 

A peine .eut*il conjector6 de cette maoidre 
avec jostesse qjant c'tout SinhiU« le qnadnmane 
ingtoieux de gonfler ^oodain son eorpe, tel que 
le nna^e dan« la aaiMH) des ploies, 7« 

Anssiidt qu*eUe ?U s'aogmtialer les prop«rUons 
do grand shuge, elte ovvric dtai^r^meiic one 
bouche parettle aox eniei^ t'offideoi el ros^qna^ 
dnimaM observe ^rs oeUe forie, ses menbres 
4wrmin el sa vaste gnenle to«ie grande oiiverte. 

9. 

Le singe I riomense vignenr se ramasse ptu 
^ pen, el, le corps devena comme la foudre (2)» 
U se plonge dans celie gnenle b^nte ; pals, 
il d^chire aTe<c ses ongks ao^rte les entrailks do 
la Rakshasi et s'^appe rapidement, loi, qui 

(i) LiUMement : concu$tu» vtluti mens. 
(23 • Quel fortissimo scimio di corpo MUmantino, » 
dit la U^ductlon italieDiie. 
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possMait la ?heM da vent et celle de la peiis^. 

10—11. 

Grdces li la sdret4 de son coap-d'csti, ^ sa 
for<^, h stm adresse, 2i sa fennet^, k son aoJace, 
le singe maitre de lui-m^me fit son retoar au 
dehors avec une proroptHode mer?eillease (1). 

Tilde par cet Indra des singes ^ la prodigiense 
I6g5retd, k la rapidity du vent oh de la pens^, 
la Rakshas! tomba dans le ^nd basshi des caux. 

12—18. 

Qoand ilent donnd k mort ii Stnhikl, rimpd- 
tuenx quadramane, attentif ^ sa mission, reprit 
sans tarder le chemin de LankS avec nne %1tesse 
^le k celle de Garouda ; et, Toyant la fnrie 
tomb^ morte sons les coups d*Ilanodinat, les 
Bbofitas, ces Gtoies, habiunts des airs : 

« Tu viens d'accosE^r , 0M>a ami , dirent-lls 
an noble singe, mie prouesse ^pouvantaUe, en 
immolant cette colossale creature. Ta force a 
terrassd la fnrie, dont la crainte a\'ait banifi de 
cette i^on les Tchlranas, les Dieui et le rot 
ndwe des Inmortets. La s^corii^ est rendne h 
CQs routes, oil les habitants de Tair pdnrront 

(i) La traduction italienne dit avec an sens moins tir6 
du fond, ce nous semble, que de la surface : « Quindi colP 
occhio, coir ardire, colla desterit^ e colla gagliardia chc 
avetty Taccorto scunto si spiiise di nuovo innanii con gran 
foga. » 
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alter nuuQtenaot k levr 9r& l4-*-15-^16-*17. 

• Car ta as tu6 ce&te iiKvuiciUc RaksliasI, qui 
cluDgeatt ferine k voloitt^. Mets k lui 
Tceuvre, qae tu as r^oe: va done, singe, et 
?a sans pdril ! 1& 

» Gelui, ea qui soot, comme » toi, ces 
quatre dons : la |enn«t{, riBtettigcnce, ia force 
et Taadace; celoi-'U n'^cbeue daos aacane dts 
scs entreprises. » 19. 

An milieu de ces appiaudissements, 1e grand 
et docte singe, qui avait r^ussi dans sa ruse, be 
replongea cntre les routes de i'air et contioua son 
Toyage d*un vol acc6l6r^. 20. 

Quand il eut franchi la mer iosurmonlable, Ic 
noble quadrumane aper^ut one r^ion bois^ 
vers la fin des cent yodjanas. 21. 

Parvenu tout k fait sur le rivage olt^rieur, il 
vit la grande LanU, qui s'^levait, retnplie d*^- 
pouvantables Rakdiasas el telle qu'AniardYat!, la 
cite mSme d'lndra, mr h cfme do mont Tri- 
kodta. Ensuite, ayant touru^ ses regards sur 
Ini-mdoie, qui, semblabie k m grand nnagc, 
offusquait, pour ainsi dire, le ciel entidrement, 
le singe, toujours mattre de son 2me, fit cettc 
reflexion : 

« J*cxciterais ^ coup sdr, je pensc, la curio^ 
sii6 des Haksbasas, s*ils me Toyaient eulrer dans 
leor vilic avec ces mc>mbres d^mesur^s. » 
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Le nnge alorsdIaiiinBi iettr^ittemeat son corps, 
el, potir se metlre i oouveit de la curiosite, il 
revitti I ton tet natiire^ ceoime Vishnoo, 
quand il eut op^6 ses trois pas (i ). 22^23-2^*25. 

Ensuite, le magnanime desccndit au mont 
Souv^la sor la haute ctoie, pareilte au falte d'un 
grand nuageei dont les sommit^ d^sertes ^talent 
cooTertes de cocotiers, de cordiatt myias el des 
pandanetf les plus odorantes. 26.. 



k'l^ dans k Soundarakmida, 
Cinqul^me volume du saint Rdmdyatta, 
Fiiiit le buiti^nie cfaapRre, 
Intitule : 

HANOUMAT ACBfeVE DE TRAVERSeH LA MfiR. 



(1) On lit dans la traduction ilalienue : « Egli... ptes? 
una forma nana, si come Visna allor clic fere i suoi tre 
l>assi. » VoyctU texte. 
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IX. 



bbs que le vigoureux UanoOtnat eut fraiicht 
la iner, habitation des reqnins, il abattit son vol 
snr la rire ult^ieure et s*y reposa un moment. 

Descenda sur ie foord de cetle mer, le sioge 
robaste et doud d'une extreme vignenr aper^ut 
ki vQle ie LanlcS debout sar le sommet da Tri- 
ko(Ha. % 

Le singe respfra \k ; mals it u^a?ait pas snbi de 
fatigue ^ « Je penx franchir plusienrs millicrs 
d'yodjanas, se dit*il ; combien plus atteindre k 
Fantre bord d'une mer, que s6pare un nombre 
si lrmH6 d*yodjanas ! » 

Quand il eut ftiit cette reflexion cr repris 
haleine, le robuste fils du Vent, le plus excellent 
d^sfiM'CS, qui ont re^u la fDice en parlagc. se 
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remit en chemin pour Lankd. II contemplaii 
dans sa roatc le soi tapiss^ de jeone gazon d'un 
verd azarS, les for^ts di?erses, embaamces du 
parfam des arbres en fleors, les montagnes cou- 
Tertes de grands v^g^taux, les bois fleuris de 
pins ^ longues feuilles, de dattiers, de ptero- 
spermes ^ feuilles d*^rab)e, de manguiers, de 
chironjias sapides, du bucbananies, de naacl^as, 
d'alstones, d'a^okas, d*6b4niers montagnards ct 
de lauriers-rose odorants : tous cacb^ sous leur 
fail de fleurs ^panouies et mSme encore demi- 
closes. {Du 3' au 9* floka.) 

II Toyait des arbres^ la t^te balance par ie 
vent et les branches pleiocs d*oiseaux, des ^ngs 
remplis de canards et de cygnes, quiveru de 
lotus rouges et de hieiis ntiumbos. 9* 

Quand le noble singe, alm^ de la fortuae, eut 
admir^ de cbarmautes. promenades, des rivieres 
aux Umpides ondes et parses de beaux arbresj 
divers et d^licienx jardins publics, makits lacs, 
ombragds d*arbres varies aux branches jdcines dc 
fruits et de fleurs en toutes les saisons, il s*ap^ 
procba de Laaksl, soomise aux lois de RArana; 
ceue ville, que prot^e une mer, s6j«ur des 
Asouras et des Ndgas, riche en woes yariies de 
pierrerics, jonob^e aux phases de la luae par 
des amas dc conques et d*huitres k perles ; une 
mer, qui prete scs demeures aux Kimiaras ; ellc. 
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de qui les grands flots tienncot se joaer sur le« 
rivages ; ette, de qui Ics ondes agit^s par le 
\'€nt tx les eaax scmlev^es dans one immense 
banteor s'en vont d^?orer le del, pour ainsi 
dire (Du 10* an i5» floka.) 

II s'avanga vers Lankd^ cetnte de tons Ics 
coi^, en hcttit, par des remparts semblables ^ 
des masses Maacfaes ; en bis, par des fosses rem- 
jfiis d'eaux intarissables et bien profondes; cette 
Titie» qo'environnatt an grand retranchement Ciit 
d'or ; cette ville, dont Timagination ne pent se 
cr^r one id^ ; die, jadis la r^idence accoatum^ 
de KoQv^ra ; elle, dont jadis 4e sijonr 6tait la re- 
compense des bonnes eeuvres. 15 — 16. 

Pavoiste d'^tendards et de drapeaux, orn6e de 
balcons, les ans de crystal, les aotres d'or, elle se 
cooronnait avec des centaines de belvM^res (1), 
snr^tageant le fa!ie de ses maisons. 17. 

Fondles sur le sol m^me du retranchement, 
on voyatt des colonnes d'^meraude et de lapisv 
lazuli, si briHantes qn'elles semblaient aux yeux 
des centaines de lunes et de soleils, Clever sur leurs 
chapitaux de magnifiques arcades. 18. 

Yille opulente et belle, ses portes, d^fendues 



(i) Attdlaka, avcc deux t c^rdl>rale» : • a worn on tlie 
lop of a house. » {DiciionmHre de Wilson,) 
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par des RakiJiasas d6TOu^9 avec des machinea de 
guerre et de9 aouis d'ari|ie9, ^talent om^ par 
des battants de crystal, qui s'emboitaieDt eo des 
cadres d'or« Cctte ? ille aui vMikas lumineux de 
perles, aux chars surmooi^ de baldaquins oh 
de panaches dV ; cctte ville, qqi resaeoiblait h 
Qri mtaie ouvrant les yeax (1) par j(es baude- 
rolles, ses drapeaax, ses docfaeiles, et q»i pous- 
salt comii^ un rire de joie par le hroit dit^rs des 
iostrumeDtff de musique, ie beoaissemeat des 
chevaux, Ie barrit des ^^pb^ts, le sondes roues 
de ses oooibFeases vojtores, le bruissemeo^ de la 
mer et les cri*$ de guerre ^pouviiiitabies de ses 
orgoeillcux fUksbasas; cetto ville celeste, bMie 
par Vigvakariaa et |>arcille Si la eit^ des Diem, 
elle SG tenait debout sur le froot d'une moBitagiie 
ct sembiait oager dans le firmameiit. 

Quand so fiU approcb$ 4e la porte sep- 
teatriooale* baote coaimo b ciiae du K^Usa et 
qui rasalt le cieli pour aiusi dire ; qmnd il eut 
coosid6r^ la formidable defease itablie dans 
LankA, Toc^n r^pandu autour d'olje et que 
vana etait son roi, le noble singe roula ces 
pens^ sen Inl-inSme : 

« Assnr^ment, les singes, qui viendront ici, 

(1) La traduction italtenne dit : • Bspandentesi a g;msa 
della felicity co* snoi luddi carri...t 
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R*y peiiTent e^p^rer de suctds. (Du 19* au 27* 
^loka.) 

') Ici, Hen n*est possible, ni par le combat, ni 
par le conseil! Arrrv6 decant cette Lank^ inabor- 
dable, si b^rissfie d'obstades et d^fendoe par /a 
mam de Rftvana, <j|ue fera, tout fort qu*i1 est, ce 
Rdma, fits da roi Da^ratha? 

» Ofi ne voit pas uii inojen de faire agir chez 
les Raksbasas, ni les flatteries, ni les presents, ni 
les divisioBS : on ne voit pas an moyen de livrer 
mdme one bataHle. £u tiki, il fut donnift seule- 
ment h qoatre singes magnanimes assez de force 
pour soutenir la traverse jasqu'id : 27-2S-'29. 

» Ao fils de B§li, h NMa, aU sage roi des 
simiens et ii moi ! 

» M>ts oe dont j'ai maiiitena&t ft m*enqtt4rir, 
c*est de mok si la Yiddhaine vie encore on nou. 
Qnand j'aurai vtl la fille iu roi l)}Anaka, il sera 
tetnps atoi-s de penser am moyens de la d^li- 
vrer (4). 

» II ni*est impossible d'entrer avee cette forme 
dans la tiUe des Raksbasas, d^fendne par oes 
Tiers Demons, don^s tons d*une extreme \igneor. 
Les Raksbasas poss^dent une terrible ^ncrgie ; lis 
sont pleins de force, ils sent remplis d'un grand 
courage. 30—31—32. 

(i) LiU^ralement : d cela m6me. 
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9 II me feut ioac user de ruse ^vers tous 
dans ma recherche de la Djanakide ; et d'abord 
le temps opportun de p^o^trer dans cette ville, 
sous une forme invisible ou visible, pour accom- 
plir ma grande affaire, c*est la nuit. » 

HanoOmat, le fils du Vent, roula encore ces 
nouvelles pens^es en iui-m^me: 33 — 34. 

« Par quel moyen verrai-je la MitUlienne, 
auguste fille du roi Djanaka, sans dtre vu de 
Rdvana, ce cruel monarque des Ri^kshasas ? 35. 

» Comment 6vilerai-je T^cueil, od viendraient 
^ouer les affaires du sage lUma? Comment 
pourrai-je voir sans t^moins et dans un lieu soli- 
taire la fiUe du roi Djanaka ? 36. 

» Confines aux mains d'un messager sans 
priidf^Qce, les affaires succombeat sous les diffi- 
ciill^ des Ueux et des temps, comme les; t^o^l^ri's 
i»*^vaDpui^sent au l^ver du soleil* 37. 

• Son intelligence ne brille pas dans sa d^- 
sion mdme entre ce qui est avantageux ou aui- i, 
sible : les envoys gitent n^ssairement les 
affiaires, quand lis mtient de la f^-tamipUon a la 
science (1). 38. 

(i) On lit dans la traduction italicnne : « La mente 
eziandio deliberata che sta fra H danno c Tutile, non fk 
bella mostrd di si^ e i mesRaggiert ignorant! rovinano le 
imprese. • 
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N CoBiment sauver de T^ciieil ectte alfoire ? 
coHHiient ^viter le trouble, qui obscurcu la 
pensee ? Commetit faire que ma tmers^e de la 
mer ne devienne i^as one entreprise avorti§e ? 

» Car, si je totnbe sous les yeux des Raksfiasas, 
la cause de Rdma est perdae; ce R^ma, qui 
possMe h science de son line et qui veut poner 
rinfortune k Havana ! 39—40. 

» Comment puis-je rester ici toot h fait ignore 
de ces Demons ! 11 m*y serait impossible m^ine 
de circuler inconno sous nne forme de Aak- 
Bbasa I 

» Id le vent, je penso, ici le tent loi-mdme 
ne poorrait alter incognito ; ear il n*est rien, 
qui poisse ^cliapper h la connaissance de ces 
Indomptables Rakshasas I 

» Si je me ticns ici, revdtn de ia forme, qui 
m*est propre, je cours vite k ma perte et rafbire 
de men ^gneor ^cboue. U%. 

Aussi, vais-je me r^duire 9i des proportions 
mimmes dans cette forme elle^m^me et courir 
cette nuit k LankI pour execoter les commissions 
de R3ma* UU. 

» Qnand j*aorai p^n^trd au milieu des Itodbrcs 
dans la Tille inabordable de Rlvana, je fouillerai 
ses palais et j*arriverai bientdt k voir la fille du 
roi Djanaka. » 45. 

Anssitdt faites ces rt'flexions, Hanodmat de 
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gagiier un bois vers le coucber da soieil el de 
6*y tenir Gach6 dans i'attente du moment, o& H 
paisse I romper Tceii des Rakshms. i^6. 

Eosuile, quand le jour a dispara, le vigoareux 
fib du Vent, qui doit p6n4trer la null dans 
LankI, se rMuU k la grosseur d*un cbat, et« 
aautant sur le boulevard, il se met h contempler 
cette ville enti^re, fond^ sor la cime d'ua mont, 
qui semblalt tenir en elle son epouse^ couch^e 
dans son sein. hl^US. 

Cette viUe, s^joor de b mer et des veats, od 
murmurait on bruit pareii au bruit de Toc^a ; 
cette vUIe, fortement difendue par ie moaarque 
des Raksbasas, comme Amardvati par Indra i kiK 

Geite vjlle, iongue de plu^eurs yodjuna^k 
aux grandes rues bi^n distrlbuees; cette v^, 
embellie de cours et de places, ornte de jardins 
publics et de bosquets, pleine de Rakshasas en 
liesse, regorgeante de tootes les choees, od 
peoient aspirer les desirs, rounie d'instruments 
et de macbines de guerre toujours pr^i^ au 
eondm, avec des chars ct des arm^s nom- 
breuses. 50—51. 

Tel que le ciel brilte de ses constellations, elle 
^ificelait de magnlfiques palais, hauts comme la 
cime du K^Usa, blancs comme les nuages4*au- 
lomme; palais de coraiT, de marbre, d'argent, 
d*or, de pedes et de lapis-lazuli, aux vedikas dc 
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lapis et de perles, aux portes d*or» ao sol paro 
de eorail, aux Stages desservis par dfs esca- 
tiers de i^erreries. EUe s'en aiait, poor ainsi 
dire, espiooner les secrets du del par ses baaleH 
maisons, ^lanc^es dans les airs ; 52 — 55 — 5/i. 

CeCte ville, gard^ par des b^os vigoareox. 
Tare en main, arm^ de lances et de javelots, 
Rakshasas dpoavaatables, comme fihf^vatl est 
gardfe par les Ndgas I 55. 

Telle qo'une caf erne est reniplie de serpetits, 
LankH, loojoars pleine de robastes et terriblcs 
RAsbasaa, oints d'essences, misselaiitsde myrrhe, 
passant lenrs jours dans le^ fesiios; Lankd, s6joar 
des Teats et dc la hine, eonuBe Amarltatl, la 
cue d*Indra; Lankd, ceinte par les flammesdc la 
loiidrc; Lankd» cacbant sa Idle dans les groupes des 
images et des £toiles» cooroniiait de tnagnlfiqiu'S 
arcades ses. issoes ckises par des buis et 4es 
portes blancbes. Elle regorgeait en grands dip q wi e 
de bataBle^ «n longaes piques de fer, en traits 
barbell, en javelots, et r^nnait de tons les 
c6t^s aux cbants des karandavas ct des cygnes, 
aux cris des grues indiennes et des ard^es, aux 
cliquctis des bracelets, an son des instruments 
de mnsique, au babil barmouieux des ceininres 
5 clocbettes. 

Le fils de Maroute, Hanoumat conlemplait 
dans tons les sens a?ec les yenx ^panouis de 
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radmiratioD la brillante cit6 de Rivana, cette 
ville au'desstis de tout ce qu'on pent s'imaginer, 
telle qu*uo prodtge et semblable enfin ^ (a ville 
capitale du roi des Immortels. {Du 56* au 62* 

rloka,) 

II 6tait h la fois triste et joyeux daus son d^ir 
impatient de Toir la Yid^haine. 

Quaod il eut observe la soperbe cM dii mo- 
narqae des Rakshasas, cette Lank§, si grande et 
si ricbe : « II n*cst pas d*eooemi, pensa le singe 
en Ini-mtoe, qui puisse enlever d'assaul cette 
ville, d^fendue, les armes levies h la main, par 
les forces de Rdvana. * 

» Que Sougrlva, Angada et le quadmmane 
Sonsb^na, qoe Mainda et Dwi?ida tn^me, que 
Nlla, Koomouda* le singe Vrishaparran et Tours 
K^oomlla fassent k conqudte de ce pays, s*ils 
p«acrM; j'aurai du moins Tbonneur, moi I d'etre 
vewi ici (1) ! 

» Mais, qoand je considi^re lli^rolque valeur 

(i) La traduction italienne dit: cBen potrebbe da 
Sugrlva ed Angada, dallo scimio Susena, da Dwivida e da 
Meinda esser distrutta questa terra; ma il penetrar qua 
entro pon fia pouibile che a Kumuda, alio scimi* Ntla, a 
Vrisapanan, all^ orso Ketumala ed a me solu i Nous lui 
pr6f(bons noire sens; car elle se met ici en plein9 con- 
tradiction avec les flokas 29 et 30. Voyez d-dessus et 
oomparei au texte les deux trad«ictions. 



Digitized by 



-77 — 



du Raghouide aux longs bras ct celle de Laksli- 
mana, je renais h Tesp^rance. » 

Ensuite. revenu h la confiance, rintelligent (*t 
sage fils du Vent 8*61an^ d*uu bond rapidc ^ 
i'heure ie soir 6tend 8es voiles, et p^ndtra 
dans la ville de Lankd aux grandes rues bien dis- 
tribn^. {Du 62* au 68" ei dernier gloka,) 



Ici^ dans le Soundarakanda , 
Cinqni^me volume du saint R^mayana, 
Finit le neuvi^me chapilre, 
Intitule : 

Entree du singe Hanolmat dans la viue de 
Lanka. 
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X. 



A son entree daus la capitate da monarqiie doi» 
Kakshasas, cctte viile bien assise, regorgeant de 
ricbesses, belle ainsi qu'tine noble dame ; cctte 
Lank§, revalue de pierres fines, parde de ses 
hotels h trdsors comme de ()eudeIoques et qui 
repoussait les tSn^bres de la nuit par ses grandes 
maisons resplendissantes , illumin^cs , flam- 
boyantes, le singe ^proava un sentiment de 
plaisir (I), i— 2. 

Alors, dans les demeores des Raksbasas, les 
rircs, les cris et les causeries, sur lesquels domi- 
nait le son des instruments de musique ; alors, 

(1) « Lo scimio era lutlo irradiato di luce. • (Tra- 

duel ion italienne,) 
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dis'je^ toQs cesiiruits 96 m^laient ei^mble pour 
former en quelqae sorte la tenle voix de Lankl 3. 

TgI que le ciel brille de ses nuages blancs, 
telle briUait encore la ville par la blanckeur mm* 
geuse de aes maisons admirables, qui se prolon^ 
geaient dans les diff(§rents corps de bdliments, 
qui se prolongeaient dans les cours, qni se dres- 
saicnt cooHne des temples de lotus arec des 
fenfires d*or, avec des mnrs, oh le diaoaant sc 
mariait en mozalque an lapis-hzuli , avec des 
fa!tes» od scmblaient rire les drapeam arborSs. 

ft— 5. 

ArrW6 dans la grande r«e, embaam^ du par* 
fum, que T^Kphant amoureux distille de ses 
tempes, il vint ceite pens^e I res{)rlt da singe 
inteillgcnt, qui promenait ses regards de tous les 
c6(6s: 6. 

« Je vais Inspecter Tune apr^s Fautre toutes 
les entries (i) de cesniaisons princi^res, qui ont 
racial des constellations ou des planites, ct qui 
montent, pour ainsidire, jusqu*au del. » 7. 

Ensutte, le fortune simien d'examiner ces 



(1) AuoupafyOmi: c'est m hypallage du present au 
lieu da (utur, comme on l*a d6j& vu taut de fois. La tra- 
duction ilalienne dil : « Or qui disccma I'ordine di quelle 
case nobilistime. > 
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graitdst ces admirables bdteis, cnabclUs de minis 
ornemeius, el ceite vue le r^jouk. 8. 

Le singe vit difiigrentes gnidandes de paUis, 
beaux comma la cit^des Gandharvas, et sputeooa 
sur des colonnes d'or oo d'argent, ayec de$ fend- 
ires d*or. lii, iJs semblaient pav^s de gemnies^ 
el de lapis-lazult; id, de crislal; ou Iq sol ^Uit 
d*argeDt varie avec les pedes d*aaa maoi^re 
admirable. 

U voit (a et Ui des terrasses, les ones poly- 
gones, ies autres k sept angles (i). 

Sou oreille est frapp^e d*un chant m^lodieux, 
accompagn6 avec le sofi des lyres et le baitcment 
des mains frapp^es en cadences ; ^ce sopt des 
femmcs, que Tivresse^inspire, comme les Apsaras 
dans le del. Ailleurs, c'est le gazouillement des 
rcinlures, qui s*unit auramagedes nof)pouras(2}. 

9—10—11—12. 

Le grand singe entendit aussi dans ces nobles 
roaisons la recitation des pri^res, et les enfant^^ 
qui dansaient, battaut la mesure avec la main 
sur les bras, et les entreliens des Raksbasas, 

(1) Dans rinsuflisance de nos Dictioniiaires, je n^osc 
dire que j*ai mleux saisi le sens de ces deux mots com- 
post, (]ue Ic commentateur indien et la traduction Un> 
lienne : « Eglt vide... molt! bei siti terragni, dil'elle, e 
si'tle hellissimi infra gli dltri. 9 

(2) Anneaux^ ou, par calacbr^, bracelets de? pieds. 
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qui roolaieot tous sur Jes eloges de R&vaoa. 

II vil uoe puissaate arm^e dans la rue royale : 
ellc 8*y tcnait muDie de loutes les sortes d'armes 
ct pr£u k f ui?re la volont^ de RlfaDa. 11 vit par 
miUiers deft Yitboada8(1) consacr^s par Tiui- 
Uation, portaot une peau de gazelle pour v^te- 
ment et qoi, les cheveux ras^ ou rassembles ea 
djaUU se faisaieot ua bonheur de lire h \oix basse 
les Y^da.H; Ceux-ci avaient pour armes enchaniees 
un vase deiea, ceux-Ui tenaient en guise de javelot 
une poign^ d'berbes kou^as. 13 — 14—15 — 16. 

Les uns avaieut dans leurs mains des traits 
barbell et des roaiUets de guerre^ Ics autres 
^uientarm^de bllons seulement. 

11 vit des Raksbasas aux longs bras, k I'aspect 
^pouvantable, ceux-ci d'un prodigieux embom- 
point, ceux-Ui d'une maigreur excessive, ou 
nains, on sans handles, on trop longs, ou bossus. 
Les uns n'avaient qu'un eeil, les autres qu*une 
oreille; d*autres avaient un ventre et des manielles 
pendants, flasqoeset mobiles; ceux-ci les dents 
tongues et saillantes, ceux-li une cuisse rompue : 
les uns dtaient djfTormes, les autres moliiformes, 
ceux-Hi d*une forme ^l^ante, ceux-ci d*uno 

splendeur qui blessait et piquait les yeux. 

i7-.13— 19. 

(1) Synonyme dii mot RaksJtasa^ 

5* 
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Ccrtaios araient le coti, la t^te, les jafnl)cs 
tordaes ; certains manquaient de reins, certains 
^taient dans Tivresse (1 ). 

Le grand singe en vit d*autres sur la rue spa- 
ciensc do roi dans une tenae d6cente, le corps 
oint d*essences, portant dcs guirlandes de fleurs, 
T^tos des robes, par6s des joyaux les plus riches. 
II vit des goerrlers par centaines au milieu dir 
la place d*armes: ceux-ci maniaient des lancrs 
on des piques en fer, ceux-li des patties ; les 
uns avaient pour armes Tare ou T^p^e, le pilon 
ou le ^thagn! ; les aulres soutenaient dans leurs 
mains des massues cnormes. 20 — 21—25. 



ki, dans le K^ioundarakdnda^ 
Cinqui^me volume du saint Rdmdyana, 
FInit le dixi^me chapitre.^ 

Intitule : 
Recherches dans Lanka. 



(1) Ce vers est le premier du rloka 21* : on le troiive 
ici pins Bxanot d'mie place; renchainement des id^s 
notis a senibl^ r^lamer cette traiisfwsition. 
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XI. 



La lone, comme si elle eQi pr6t6 son minis - 
Idre an singe, s*6tait lev6e, environn^e par les 
bataillons des 6toiles; et, briltante avec plusieurs 
mHtlers de rayons, die fouillail dans les moiides 
par I'eipansion de sa lumi^re. 1. 

Le h^ros illastre des singes vit monler avec 
la splendenr de la nacre (1) cet astre, iiiuminant 
les r^ions ^ih^r^es dans la unit, el qui, blanc 
comme le lail ou comme les fibres du lotus, 
nageait dans les cieux, tcl qu*un cygne dans un 
lac. 2, 

Ge h^ros Til ensoite la splendide et radlcnso 
plan^le, arriv^e entre les deux moiti^s de $a 

(I) « Vide la luua pari ad uaa conca mariua. » (Tra- 
ductioH ilaliennc) 
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carriere, verser dans Ic ciel unc abondante 
cxpans'ou de sa loiiii^rc et se promener dans le 
traupeau des etoiles^ commc un taureau en- 
flainni6 d'amour au milieu du pare aux gdnisses. 

II vit Tastre aux rayons froids ^teiodre en s*^le- 
vant Ics cbaleurs, dout le monde avail souffert 
pendant le jour, enfler mSme les eaux de la 
grande roer, ^cjairer enfin toutes les creatures. 

3—4. 

Telle qui% sur la terre, l^k<ihmi (1) reside 
aux cimes du Mandara ; telle que, dans les 
matins, elle habite sur ie calice des lotus ; telle 
qu'enlre les eaux, c*est la mcr, qu^elle se plait 
d'babiter : telle en ce moment elle resplendissait, 
plac^c dans Fastre des nuits. 5. 

De m^me que brille nn cygne dans un ^tamg ; 
de m^me que brille un lion dans sa cavtrue ; de 
mSme que le b6ros brille dans uu champ de 
bataille : de m^me brillait «i cette bcure la luae 
dans les plaines du ciel. 6. 

Comioe un taureau blanc aux cornes aigu«&, 
comme le solide monl ^w4(a avec scs bautes 
cimes recourbees, comme un elephant, duqnel 
on a dore les defenses : ainsi rduisait la lune, 
qui avail rempli de lumiere son croissant 7; 

II etait semblabic aux soirs du Paradis, cot 

(1) La Ddesse de la bcatil^. 
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heureux soir, qui rdpandait taut de cbarmes 
dans la nuit p^r le magmfique lever de la lune 
^latante ; cetto nuit, circuh;iU et les Raksha- 
sas et lev animaux carnassiers, mais dans laqoelle 
Rtoa envoyait alors ses pensdes vers sa graciause 
Spouse. 8. 

Tandis que les sous du lulh vienncnt dou- 
cement charmer Toreille, et que les chastes 
^usfs dorment i c6t^ de leurs ^poux, les 
ffiODstres, alt^r^ de sang, rddears ^pouvantables 
des nails, cherchent et Hi une prole h ravlr. 9. 

Le singe Intelligent ?oit dans ses courses les 
maisons pleines de gens ivres ou somnolents, de 
irdiMs, de chars, de chevaux, et remplies mkne 
des d^poaiUes conqoises par la main des h6- 
ro8(l). 10. 

lis se rabaissent les nns les autres dans teurs 
docoors, lis jettent ^ droite et & gsmche leurs 
bras ^oormes, ils s^ent de part et d'autres les 
propos obsc^ncs et se provoquent mutuelle* 
meftt, comme des gens ivres. 11. 

Hanoilmat vit les Rakshasas lutter avec les 
Raksiiasas^ j^ter leurs corps indecemment sur 
leurs belles, avenlurcr (ears maias sur les appas 



(1) Heroum fortund : « e dilTuse cxiandio d*eroico 
sp!ciMlorr, » dil la tmdtiction ilaliciuie. 
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de leurs main esses (1). ou m^me dormir lout 
au contraire h leur fantaisie. 12. 

Au marmure de ses grands 6l6phan is priv6s 
et qui, honoris h cause de leurs marques heu- 
reuses, erraient, les lempcs baigii^es par une 
sueur de rut ; au ronfleaient de ses Raksbasas, 
on eut dit que cette ville ^tail un lac, ou siflSaient 
des serpents. 13. 

Le singe til encore h maintes sorles d'Y§tou- 
das, d'une intelligence sup6rieore, d'one bri^ 
lantc nature, pleins d^foi, riches en ir^sorsde 
penitence ct Fame recueillie dans la leclnre des 
V6das. ill. 

La vue des Rakshasas difformes lui inspira le 
di&godt ; mais il Mi aTec ptaisir cetxt qui ^taieal 
dou6s d'une jolie forme, ceux qui ^talent dignes, 
ceux qtii avaient de la conduite et de la d6cetice, 
ceax que distinguaient plusieurs bonnes quality 
ct qui n'^taient pas en disaccord avec iear uoble 
origine. 15. 

II vit aussi leurs fennnes de pendiams bien 
purs, d'une haute majesty, Spouses assor(ie»aux 
maris, brillantes h I'^al des dtoiks et dont le 
coeor £tait lie au ccenr de leurs ^poux. 16. 

II vit la de nouvelles marines, flamboyanles de 

(i) L'^xpression du tcxle porle en soi plus de erudite : 
kdnlds parispri^anti. 
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bcaut^ et que les oiscanx de lours panircs cou^ 
traient comme de fleurs (1) : clles tenaieni 
einbrass^ leurs ^poux , tellcs qae dos liancs 
Btiachdes rdoemment k des troncs de xamho- 
cyme. 17. 

Jl en vit d*autres assises sar le sol des palais, 
quelques-unes doucement concha sar le sehi 
de leurs atnants, et d'aulres, qui, p^n^tr^es d'a- 
mour, in^branlables dans le chemin du devoir, 
it'aioiaieiit que leurs ^pour. 18. 

Le h6ros voyait ces femmes cntrer sous des 
pavilions reinplis de magninqucs lapis et sem- 
Mabies 5 des coliines d*or : ce m^al se mariait 
aTcc le tissu pour en ditersifiet k*s terntes et de 
brHlantes conleurs en s^ratent les distribu- 
tions. 19. 

Tandis que le prince des singes promcnrjt 
aiiisi tour k tour ses ycux dans chaque maison, 
if y remarqoa des femmes jolics, gracreuses, eni- 
tranles de gait^, svavement paries de fleura. ^{}. 

Mais il ne vit point B!t3, issue d'une origine 
miraculense, n^ dans la famille des rois et de 

(i) On sait que les jeunes ^les de nude se fool des 
pcndeloques et des atours avec ces brillants oiseaux- 
mouches, qui seiDblcnt des fleurs h la Tivacit^ de leurs 
couleitirs. ^ On lit dans la traduction ttalienae : a e tuttc 
coperte di fiori dagli aiifrelli $volazxn^tu 
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qui le pied ne d^viait jamais de sa route ; cetle 
l>rincesse bien nSe, k la taille svelte comme une 
liane en fleurs, et qui n*avait^s eucore vu cou- 
ler de oombreuses aoodes depuis le jour de sa 
iiaissance ; 21. 

Cette femme distiogu^, vertuense plus que 
Ips plus vertueuses ; elle, qui marchait daus la 
voie ^ternelle ; elle, de qui TtHiage habitait daos 
le coeur de son ^poux et qui, pleine de json 
amour, appelait RUmade tousses vo^x; 22. 

Elle, qui, si noble, digue de graces, la poi- 
trine ^tincelante du plus rlcbe nishka (1), mais 
le ciBur infect^ de chagrin, sa pens6e, Kon go* 
sier et ses l^vres obstru^s de larioes, resseinblait 
k one paoBe dans un boiti, ravissante par l*au^ 
guste 6clat de son cou, mais d^pouill6e de ses 
dcux ailes; 23. 

Cette belle Sitd^ semblable au cercle de la 
luue, doni la splendeur a disparu sotts un mage; 
semblable au bijou dV, que la poossi^ a 
sonille; semblable au trait d'une fl^cbe, apr^s 
qu*elle a \(A€ fatre sa blessure ; semblable k la 
colonne de fum^e, que le souffle du vent a bri- 
s^e. 2^. 

Yoyant qu'i] n*avait aper^^ nulte part T^peuse 

(1) Oniemcnt iTor, que Ics daines iiidiennes portent aa 
cou et stir la i)oitrifl8. 
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lie RIma, le plus grand des victorieux ct le sou- 
\erain des enfants dc Manou, il dcmeura long- 
icmps frapp^ de tristesse, mais enfin son 3me 
revint k la s^r^nit^. 25. 

I] entra dans la ville intdrieiire du moustre 
am dix t^tcs, ville aboudante, lumincuse, ravis- 
sante par ses treillis d*or, admirable par ses mul- 
titudes ^tincelantos des plus riches pierreries et 
qui sembhiii une mine des gcmmes les plus 
rarcs. 26. 



lei, dans le Sowtdarakanda, 
CmapBhme volume du saint Rtol^atta, 
Fmit le onzi^oie c4iapitfe, 
Intitule : 

Description d'une soiRfeE dans Lanka. 
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xir. 



£ntr6, sans Stre tu, aprds qu*il cut dimmud 
son corps, dans la ville de R§vaua, afin de cher- 
cber la Djanakide , que Ton y tenait gard^e, 
le grand hdros des singes, nanoilmat, s*6tant 
concentre dans ses reflexions un instant, roula 
ces pens^es dans son esprit, inspire de son d^sir 
d*6tre »tile au noble rejeton de Ragbou : 1 — 2. 

« La Vid^baioe est-elle libre el ?»-t-elle par- 
tout h son grd 7 Ou dans quelle prison etrt-elle 
gard^e 7 A qui sa garde est-elle confine 7 A c^els 
traits puis-je la reconnaltre 7 3. 
* » En efTet, je n*ai jamais vu avant ce jour la 
fille du roi Djanaka : je ne puis la discerner que 
par ses mani^res et par la comparaison de ce que 
fen verrai a ce que j* en ai out dire. » t^. 



Digitized by 



—91 — 



Aossit>6t Cfs r^Qoxioiis faites, le fils da Vent, 
HauoCiinat, se mit k chercher SIU dans la bril- 
hnie viUe de Havana. 5. 

Le singe aUa done, examloaot de tons cdt^ 
Ics inaisons, les palais et les jardins inagnifiques 
de tons les princes des Rakshasas. 6. 

D'abord le vigoureox quadrumane k la grande 
utesse de sauter dans la maison de Prabasta ; 
ensutte, dans nne autre habilatkHi, ceile de Ma- 
liSpir^wa. 7. 

Quaod n eui visits le palais, semUable h ua 
nuage, de Konmbbftcama, le grand singe entra 
dans la d^Kcieose maison de Vibhl^ihaiia* 8. 

Puis, le noble jimien francbit les seulls, et de 
Ms^ndara, et de Mab^liya, et de Yidyoudj- 
djihva. 9, 

De-Mi, ce rapide cbef des troupeaox quadru* 
manes passa dans les demeurcs, et de ^uka» et 
de SSrana, et d7i^rajit. 10. 

Ensoke le singe, fils do Vent, p^n^tra dans le 
palais d*Otiikldjihva : il inspecu les hdtels de 
Aa^krida et de SoOirplkksba ; il entra cbez 
Dbotordk3ba, Samp^l, Yirodp^sba^ Bbfana* 
Ghasa et Pragluisa ; pais, cbez Yakra, (louka- 
ndsa, Kata et Yikala ; chcz le Raksbasa Loma* 
barbba , cbez Danshlrdia et Hi asvakarna, cboz 
Matta, Youddbaonmatu, Dbwadjagrlva, Nddi et 
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Vidyomloulka ; cliez AgnicyUiva, UastiaMHikha» 
le Pi^tcha Kardia et le Rakshasa ^onitdksba. 

Ce fut dans cet ordrc, que proci^a le iiis de 
M5rodte. Hanodmat. {Du 11^ au 16' floka,) 

L'h^rolqae et grand singe, allaat ainsi de Tune 
h ]*autre dans toules ces riches maisons, de s'ex- 
tasier ^ tout moment devant lear opulence 
infinie. 16. 

Aprte qu'il eat d^pass4 leg paiais de loos oes 
princes et nobles seigneurs, le grand sin^, airo6 
de la foriuae, s'approcba de la d«mcure bablt^e 
par le monarque des Raksbasas. 17. 

Un haut rempart coulear de sdeil entlronaah 
son cUteau, d^or^, non moins qm defendu, 
par dcs fosses, anxqaels des masses de n^rabos 
formaicnt commc des pendeloques. 18. 

Le singe en fit le lour, examinant ce paiais 
aux arcades faites d*or,toutes sem^es de perles et 
de pierreries, aux enceintes d'argent, aux co- 
k>nnes massives d'or. A Fentour, se tenaient des 
h^os infatigables, invincibles, ^ la grande dme, 
St la haute laille, habitues k monter descoorslers 
ou des chars d'or, d*argent ou d*ivoire, tapiss^s 
de riches pelleteries, soit de tigres, sc^t de 'Itoiis. 

19—20—21. 

C'^tait une all6e et venue continuctle de cha^ 
riots divers et bruyants, une n^citation incessanle 



Digitized by 



lies V^das, one cxdamatton mn iutmampue de 
vasbat (1) et de swdba (2). 2% 

Ses 6cbos redisaicDt ies rouiements des tamboors 
ct des tyrabales; ils r^taieol saus eesse le son dcs 
conqoes. Les Raksbasas y c^ii^braieDl k tootes lest 
pl^iii6uies un graod cnlte fond^ k peip^tuU^* 23. 

Profond comme la mer, bruyant comme la 
vmie d'omge, tel qu'aa grand bob est ddfondu 
par des lions, tel ce palais ^ait d^fendo par des 
Raksbasas ^pouvantables, muliiformes ou dif- 
formes, semblables ^ des montagaes on parciis k 
des anages, les uas arm^ de lances, de baches 
ct d'^p^s, les aulres maniant des piqoes et des 
leviers en fer. 24-^25. 

Plein d'un gruid people, comme un lac ^t 
rempU de cygnes, resplendissast de plusieurs 
iBani(;res, encombr6 d'i^I^bants^ de coursiers, 
de cbars, semblable an Paradts, et iel que m 
Yi^Takarma etkt concentre Ik dans un seal et mtoe 
lieu (3) toute la cr^me la plus fine eitraite dn 
roonde eatier, il jetait de loin sa tern*eur dans 
r^me des Immortels et des Asouras, comme une 
caverne du K^llsa pleine de tigres et de lioas; 

(1-2) Mots sacramentels, emplo^^s au commencement 
(les ob ations faites aux Mdncs et aux Dieux. 

(3) Aikastham : ce mot n*esl par rendu par la tradiK*- 
tion italiennc. 
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En voyant le palais de RalTana, le siogc, €stiin6 
des h^ros, HanoOmat imenreili^ eut cette pens^ : 
« i:*est rorDCDient de Lankd ! » 26-27-28-29. 

II vit sortir de cette deroeure on ^pais batailkm 
de h^ros, tenant ^ la main des tridents et des 
haches* portantdes maillets d*armes etdes lances 
defer. 30. 

11 vit encore Ik aox portes de ce palais et par 
milliers des ^Kpbants d^ noble race* d'one belle 
tenue, dou^s de beauty, fiers, bien faits, mx 
larges defenses, aux longs panaches, et mont^ 
par les goerriers habitu^ k combatlre sor le dos 
des ^l^pbants. 

Par^ de mille ornemenis d*or, bien dress^t 
couferts de riches capara^ons, charg6i d*or« 
^ant AlrHvata en splendeur et scmblables au 
soleil adolescent, avec un cri lei que le ton-** 
nerre des nnages, iis d^truisaient ies armies des 
ememis, et les Dieox m^mes n*anraieat pa sans 
peine resiporter sax enx nne victoire. 

Dans la demeure de Rdvana, ce momrque des 
Raksbasas, le noble singe vit toot teerveill6 des 
cbevaux marques dc signes beureux, asec hi 
t^tc du perroquet, avec les ailcs dii h^ron, avec 
les yeux pareils au jasmin d*Arabie. Ilsavaient le 
regard louche et les jambes longoes : ils 6taieot 
d*one grande legeret^ ou d'une vitessc ^ale 5 
cellc dc la pens^e. IJ y en avait de rouges, de 
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jaanes, de blaocs, de ooirs, de bait, de verts, dc 
aramoisis et d*on rouge>pile, ou d'mi pdage 
tachet^ comme la ptaa de Tantilope anx piedi 
blancs. Les pays d*Arattai de YUbi et de Kiin- 
boge les ODt m oaStre. 

II coDtempla ce palak sobHme, b^rM par les 
bampes des ^teMlards, trouble par le cri des 
paoos et semhlaUe an monl appeK llandara ; ce 
palais rempli de pierreries sans nombre. couYcrt 
par one masse de tr^sors, fieiu de h^os, qui 
saTaient condulre one entreprise k fio, ricbe de 
grandes pierreries en tootes les sortes, de vases 
et de sieges magnifiques, tel enfin qne le palais 
de Qwa,le seignemr detous les Stress {Du 31* au 

Cette demeure peapI6e en tons lienx de qua* 
drupMes et de volatiles Tarids, admirabies )i 
Toirt des plus nobles esp^s et par noinbreux 
milliers ; /lO. 

Ce palais, Mair^ d*uoe lumi^re incessanle par 
r^lat des pierreries les plus fines et la splendeur 
m^me de Rsivana, comme le sidleil brtUe de ses 
rayons, et desservi, soivaut les regies de 1*6(1- 
quctte, par de nobles dames et par les femmcs 
du plus haut rang ; ce palais, tout stillant de 
rhum et de liqueurs spirilueuses ; ce palais, 
regorgcaot de vases en pierreries ; ill — 62. 



Digitized by 



Spacieui, ra\issaiU, tel que le chSleau de Kou^ 
T6ra,etiiieubl^delit8 magnifiques, od s'etalaient 
aux yeox des tapis du plus haul prix ; 43. 

Ori)6 de blanebcs gairlandes, surmoni^ par 
des centaines de belvederes (1), son atmosphere 
embaumde d'un parfuui d'aloSs, ce palais, 
semblable ^ b \l\\e mdme des Gandharvas, 
r^nnait an bruit des tyinbales et des niaios, 
qui frappaient la uiesure en cadence, au ciiqiietis 
des noQpouras, au son des ceintnres 5 clochettes* 

Villus en habits de femrae atee des inant^res 
de femme, on y toyait courir et lii des ant* 
maox cbarmants, le corps et k sein radioux. 46^ 

Le prince des singes vit partout, et des sieg(*s, 
el des vases falts d'or, et des atours ^ttnce- 
^ants. 47. 

De nobles dames erraient dans^ palais et lui 
faisaient de leur beaute une parure, commc les 
fracienx essaims des nymphes Kinnarls embel- 
lissent par centaines les summets du K^Hsa. 48. 

Hainotoiat enin p^n^tra dans cc palais, dont 
les cours poovaient contenk des armies ; cette 



( 1 ) Kottdgdi*a^ avec un i cdr^bral ; litt^ralement : 
maison tdtie sur la ctme d*une autre. 
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grande maboo, oru4e de femmes, h perle du 
sexe, et combKe de gens form^ k la soomis- 
sion. U9. 



let, dam le Soiin'^araldnda, 
Cinqui^me volume du saint Rdmlyana, 
Finit Ic doozi^me chapitrc, 
Iotitol6 : 

BAKOUMAT ABMIBE le PALAIS DE RATAMA. 
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EnsQito, il entendit un son de tambours, do 
conques, dlnstrumcnts k cordes, mdl^ao son des 
instruments de musique h vent ; concert, pareil 
au bruit des nuages, od gronde le tonnerre. 1. 

I! s'avan^a vers ce lieu, d*oi!k partaient Ics 
accords, et vit !e char nomme Pousfa^ka, rcs- 
plcndissant comme For. 2. 

li avail un demi-yodjana de long ; sa largeur 
s*^(endait ^gale ^ sa longueur (1) : it ^tait sou- 
tenu sur des colonnes d*or avec des portes d*or 
et de pierres fines. 3. 

Brillant, convert de perles ^ multitude et 
planum d*arbres, oh Von cueiUait du fruit au gre 

(1) L'jodjana fait cinq miUes anglais, de 16C9 metres 
chacun : le char avail done quatre kilom^res 22 metres 
1|2 de long surautant d^ large. 
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(Ac tOM les dfeirs, on y iroofiic du plabir et 
Ifwiles led saisoos, et ^ donee atmoHpbdre se ba- 
lao^ait entre Fexc^ dn thmid et dii froid h. 

A la Toe de ec grand char Poashpaka, aui 
Arcades irtcraM^de eorail, le nob'e siage inoota 
dans cette voiiupe c^te et don^ mdme d'nir 
mouTefBeat 8|»ofitad4. 5. 

Leits du Veni, HauoQmat, vit an nrilien d'elle 
Hit palais magnifique, k>nget large, tout ) hit 
!i|)acieox, embelli par beaucoup de bfiiimeiits et 
cooTett dans son pouitour de fen^tres en or, 
afec des portes, les unes d'or, les autres de la-» 
(ns-lazuli : ta pr^nee dn numarque on de Tin- 
dra ra^me des Rakshasas en assnraii la defense. 

fii, soofihit nne senlenr exqnise, enivrante, 
celeste, exhale des breuvages, des ongncnts de 
toilette et des bouquets de Cleurs. La suave odeur 
niontait, et, parente, elle disak ^ et tli au singe 
magnaninie, son parent, conrnie n elle ^ait 
AUronte Iw^^me, rev^in d*ane forme (1): 
« Approchel approche-toi ! » 6 — 7 — 8—9. 

Hanodmat s'avance done : il admire cette 



(1) La traduction italienne dit : « Spirava col^ ana 
divina fragranza,... come foss* ivi MAruta (il Vento) cor- 
poreato. Equeiralito fragrunte andavaripetendoqua e \h 
a! fortissimo scimio ; Vieni, t^appressa ; come farebbe un 
am CO levandosi IncontiD ad un amico. » 
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grande et mplendlssanie kibUiKioii, uiast ch^re 
aa ccear de lUvaoa qa'iuie noble femme tdor6e; 
ce palais rayonnaat de ses treiHia d*or« aa sol 
pav6 de crisUl, aax nuira couverte de Umbris 
dUvoIre, aux Plages duquel on moatait par dea 
eacaiiers de pierreries^ iO — i1. 

Des pilastres orn^ do pierres finea, des co- 
teiuics roaasives d*argeut, d*or« de coraii, de 
gemqiea et dc pcrlea d^raient ce palab de tons 
lescdt^s. 12. 

C^i ct Ki, il se parait de cotoiwes droites, 
poiies, d*uae prodigieuse ^l^vaiion, et se pavoi* 
sait de grands ^leodards^ dont la bauteur ininio 
allait toucher, pour aiusi dire, jusqu'au cieL i3. 

II ^lait couvert d*on immense tapis, au sein 
duquel ^tateiil brod^es les differemes configura- 
tioos (1) de la terre : on eOt dit la terre eUe* 
m^mc etendue avec ses gmriaodes de filles (2) et 
de royauQies. 14. 

Des oiseaux ^yaieot de leur joie cetle de- 
mcure accoutom6e da mouarque des Rakshasas. 
Ellc ^tait parfum^ d'une create odear, meobl^e 
de somptaeoz lils et brillante d'one vive splen* 
deur, comme la vache Ralmlsht (3). L'air en 

(1-2) LiU^ralement : signet et maUoni^ 
(3) Vache de l*anachor&k! Djamadagni et semblable h 
colic de rbermitc Sabala. Vovez 1. 1, ch. 53, 54 et^5. 
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6Uiit bisM par k Ait»6e de TatodB; ses auiels 
renouvelfe sans cesse par des oblatioos de fleurs, 
et j^j bassins d*une blancbeor sans laclie par des 
Oles de c^^nes. 15—16. 

Enhrraat Tordlle de aflodte, allmBam la joio 
dans Time, ^(ooffiaDt la trtstetse aa foiid du 
cceur, palais celeste ^ conmie la source mdiiie 
lie ia UUcAii, il rassasiail les seiis d'un plaisir 
^1, M ofiraoi il cbaque instant les sensations 
les pins cbarmaales I leurs daq app^ences. 

ConUnuellement habi(6 par le nonarqae des 
Kakshisas, il s'kradiait en cpidqne sorte de tons 
les cot^s par la majesty de RIvana, I'^clat des 
t^rnetnenmet sa ricbesse incomparable* 

i7_18-i-19. 

« N'est^ce point ici le Swarga T Ne soraimre 
l>oint ici le monde dti Dieux 7 on le s^joor de la 
fierfcdion snprdme 7 » pensatt Haqodiuat, obser- 
vant malnte et nainte fois ce palais. 20. 

II vit b des lainpes d*or, qui semUatent mai- 
ler, pensives comme des joueurs vaincus an jen 
par des jooenrj pins habiles. 21. 

II vit Ui des f(«in)€s d*one ^datante splendeor, 
assises par tailKers sur des tapis dans une gramte 
vari^id de costumes avec des bouqnets et des 
robes it toutes les coulenrs. 22. 

Tomb^ sons Teoipire da sommeil et de 1*1*- 
vressc, quand la null fut arrivde au milieu dc sa 

0* 
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cahridre, ce troopeau de femines, reaoBfanl ao 
piaisir de ses jeux, s'eodorsiU alora w iniUe atti- 
tudes. 23. 

Eq ce moment, dans le sommeil des oiseaax, 
dans te sileace des robes et des panu*es» ia salle 
parm oomme une fordt de lotos, oA se taisent 
les abeilks et Ics cygnes. 2ft. 

Le MiroDtide vit ces femmes lea yeax ferm^s, 
les dents recon? ertes, le ? isage exhalant Mie sen- 
teur de lotos ; et, s'imaginant voir des D61ombos 
eodormis k I'lieore oik la nuit se retire^ il dii, 
admirant ces ravissantes Hgores, semUables a des 
n^mpbsas: 25 — 26. 

« Sans doute, )e am^ autoor des lotus 
de ces visages les abeiUes Uprises d'amour en tel 
nombre, qu*on les voit alier et venir sur les 
nymph«as des toogs ! » 27. 

Ce fot la pens^e, qu'inspira tear vue I ce 
grand et fortiw^ singe : car la ressemblaace des 
quality loi Gt prendre ces dames poor des Oeurs 
de lotus. 28. 

Tout resplendissaut de ces femmes, le pabis 
de lUvana 6tincelait teU qu*on voit dans l!au- 
tomne un ciel pur lout scintillant d'^toiles. 29. 

Environni de ses Spouses, le monarque des 
Rakshasas brillait comme I'astre des ntitts, roi 
charmant des constellations, reluit» enibHli par 
la cour dc ses ^loilcs. 30. 
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A tors cctic pens^e vint k Tesprit du single : 
« Voilk sails doote les ^toiles, qu*on toH tomber 
de temps en temps, rejetto du ciel, et qui sont 
venues toutes se rassembler ici ! » 31. 

£n effet, ces femmes rayonniicnt h manifes- 
temeut de la m^me couleur, du m^me ^lat, de 
la mdme sdr^uit^, que les grandes Miotics li la 
splcndeur 4claiante. 32. 

Les unes gisaient bris6es de lassitude et d*i- 
Tresse, la pens6e ^teinie par le sommcil, la t6te 
renvers^t les robes et le& parures et Ih r^pan- 
dues, le tilaka (i) efface. Le noOpoura des 
antres est sorii du pied. Quelques-unes de ces 
nobles dames ont leurs GIs de pertcs ^arto h 
leurscdt^ 33—34. 

€etles*ci dormcnt virtues de leurs habits, 
ceHcs-U oat qmtt6 leurs v^ments : il en est do 
qui les robans et les ceintures sont decbir6es ou 
torduesv comme k de jeones cavales, qui se 
ivulent daru la poussi^. 35. 

A des unes, qui portent des colliers 
intacts, les autrcs out des guirlaudes broy^s et 
rompues : telles, daus unc grande for^t, des liaues 
fleuries, que foule aui^ pieds uu roi des^^pbants. 

(1) Petit cercle sur le front. (Amara-l6o$ha.) Macula 
in fronte, unguento aut terrft coloratA facta. (Dku de 
Bopp.) 
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Gellcs-ci faisaient biiller, coonne de bhocs 
cygncs, tears nombroux GIs de perks, bien 
places au milieu du scin et qui semblaient un 
faisceau des rayons de la lune. 36—37. 

Les colliers ea lapis-lazuli de celles-ik figu- 
raient aux yeux des k^dambas aox ailes Ueuesw 
On eOt dit, k leurs cba!nes d'or, que d'autres 
|)ortaient 2i leurs cous des Ichakravlkaa 38. 

Sur les membf es poteKs de queUpief-anes, 
les series ^Uocclantesdesparures, se rapprochiBt 
par les eitr^mii^, y formaietit comme de noa-* 
velles parures (1). 39» 

Agii^ par le souffle de leurs bouches, les 
bords snp^ieurs de lours fines tuntqnes aUaieut 
et venaient, secou^s sur leurs visages. 40. 

hen colUers et les bracelets de certaines 
femmes se babn^ient leniement d*ttM folMe 
oscillation k la douce hi^iue du veat. ki. - 

Ici, Tune d*elles s*est endonnie, tenant son 
miroir, oti brille son charmant visago : on dkait 
un lotus, attache aux flancsd*un rai-d*eau et.qui 
s*en Ta, r^p^tant son image, dans une vaste ri- 
viere. 42. 

Lk» dort une favorite aux yeux noirs, une lyre 

(1) « Sopra le tenere membra d^aicune staiino diiianzi 
a modo d'addobbi splendide file d'ornamcnt!. » (Trad, 
ital.) 
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engag^e m» TaineUe, comme une iendte mire 
tientsen jeooeeobnt (!)• ki. 

Use aiitre, jolie en tome sa persomie* ente-* 
loppe de ses bras un pataba (2) : teUe mt 
amaote embrasae on amaBt* qo'elle reroit aprds 
line longoe absence. UU. 

D'autresfemmes k la taille meone, s'abudoa* 
naiit au sommeil, qui cbam TiTresaet el bereies 
par des songas (3), doroient ^et Ik en diKrentes 
atUtodes. ftS< 

GeUesrci k lalaiUe de Haoe, aitx yesxde ioUis, 
anx seins pareils au fruit du prlyangtHU derment, 
tenant leurs tamboorhis embrasa^ 

Le aon^meil a aurpris de noUea danes^ la 
panme dea mains iteadues aur ktm Uingyas 
d'autres sont coocbtoi* taincnea par rivreaae, 
en des lits de bambon» leors tymbalBa peaces 
entre ies bras et 1^ flanca* Rri^udarit allanfnte 
par la satiM des liqoenrs, a^est eiKtonaie aerrant 
le panava (5) d'on loth afee aea bras. 47—68. 

(i) On lit dans la traduction ilalienne : « Un* altra 
donna..* donnente colli col linto softo le ascetla pareva 
una fandulla innamorata. f 

(9) Grande tymbale. * 

S) f Altre donne«... prese dal sonnoe abbandonate per 
soverchio di vohitt^ dormono in vari aUe][;gianienti. » 
(Traduction italicnne,) 

{h) Esp^ do tambours. 

(5) Le paua\a est la partie infihieure du lath, oik Ies 
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CeDe-ci tkni mo tmapeiit embmss^, ceite- 
ih un gomoukha (1), commeline feniBae de haul 
rang qui t'endort, tenant sou jeone IDs entre ses 
deoxbraa A9. 

AUleurs, sommeHlaic me AoMe darner pFe»- 
sent une aigui^re sur le sein ; oa eftt peif^ vohr 
s^enronler airioor do vaise one guirlande, oH Ic 
priotefiftpsasem^dbsfleors. 50. 

A cdte, repose une autre femme anx jetn tcfe 
que les p^tales do lotos, et qui serre, cKI!rai»le 
d*«mour, on tdampara (2) dans le dmix nceud de 
s^sbraa 51, 

Plus lokt, vaincnes par l» potssance du soro- 
meil et les min^poi^ moinelleBienl au nulieii 
d0 leiirrsein»,TOfer desfenin]es,qiiidotiiie^^ m 
br» pass^ sons l*datre (3). 52. 

€eHes^fii aos bancfaes ravissanfes, aut yeox 
beaux ceaime les p^tales do lotos, aux visages 
briilants I r^gaide h lone, qnand eRe est dans 
son plein ; te11e»-lli somtnelUent dans le trooble 

cordes sont attach^ La traduction ilalieanc paoctue oe 
passage d'une autre manifere el d^ : « Krisodart cou ua 
timpano tra le braccia e il fianco e slringendo ua tamlMi- 
lino donne viiita dail' ebbiezia. » 

(1) Instrument de musique. 

(2) Esp^ce de trompelle. 

(8) Va'.eur de la proposition, qui e$tenlr6c dans com- 
position du verbe, oupagrih^^ avec un a voyeHo. 
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de llvresse ti ikmmx an imfa eittbrMM^^. 5d. 

lit, sur des paaaias, des timbeara, dcs cym- 
liales, des silages, dos lils iBagni£qi]fs«tde riches 
Ufw, des Hemmet dknaiest Catiga^ cellos-ci 
4e6 jeui, 4>elles42i 4ii chant, les aotres, de la daate. 

Ici,iHi bcas iiutaoot la t€le el f06& sar de fiot 
Ussus, aommcillcDt d*a«lres femues, parses de 
t)raoelel$4'oroa de coqtt^ages* 56. 

Oeile^idert sor Tesioiiiao d*ttn aatre, cetle- 
& s«r «m seio de la premie : elles out coadme 
oreillers les cuisses, les flancs, les haudiea^ kr 
dasles^fiQies des autres. 57. 

U» seamiaed au (Xm^ayr de llamoar et de TI- 
\resse, eofiiilieUleQl des fomnes, Jeacorps nmrl^ 
dans UB moioel emhrasaciaeQt et les bras uins de 
ntftfii^re ^ ee 4iiie km m formeiit qd*BRe se^le 
ckatme. 5$. 

Ges fceUes k ia taille svelte, s'eohraiit de 
vobipt^ k toucher ke mcsahres les «nes des 
aulrefi {1), semUaient, par le tissu de leurs 
fara# etiirdac6i, une gnirlande lressi6e de femmes; 
^rlaode austt brillaNBle qu*au moiisde ll^idhara^ 
caress^ par le souffle du vent, uu bouquet de 
lianes eo fleur^ tressees dans «n feston, autour 
doquel voltigent des abeiOes enivr^es. 59 — 60. 

(!) « Quelle gratiose. » (Traiiuction iialienne,) 
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Geltc for^ de femines, dont Rilvana ^Uit \e 
inaitre fortmw^ semblait comme uiie for^t nalu- 
relle, qui por^e 5 soa front une moutagne de 
ileurs, oi)i les goirlandes sVntrelagent les nim 
avec les aotrcs. 61. 

Le sommeil, dout elles subissaient Pempire, 
doonait I ces femmes, satui^es d'ivrcssc, l*as* 
pect mtoe des lotus endormis. 62. 

Le souffle des respiratkms faisait palpiter doa* 
cemeot sor le corps do ces dames ieurs bouquets 
et Ieurs babte Yari^, comme si un faible fenc 
ksigiuiu 63. 

On rcgarde bien lougtemps (1) et Too fie peot 
cueore bien nettefnent (2) dittinguer de .kurs 
parures ces {(Mnmesaux goirlandes de lotus. 66. 

Ces dames aaicnt les filies des bommes, des 
Mgas, des Asouras* des Datoyas, des Gaodlianfas 
et des Rakshasas : telle se composait la cour de 
Rivana. 65. 

Ainsi que respleodit le ctd par Ic troupeau des 
6toiles, ainsi brillait cc chariot divin par les 
visages, semblables k Tastre des nuits, ct les peu- 
deloqnes itincelantes, qui se jouaienl k Foreille 
decesfemmes. 66. 

La terre scintillait joncb^ des nodpouras tom- 
b^ dn pied, des bracelets flaunts ct des fils 

(i— 3) Soutehiraina souvpuktan. 
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de perles^chappfe I ces belles dui ycux d*antilope. 

. II n*y avail anconedeces nobles dames, qui ne 
fdt dou^c ^ la fois de splendeur et de beauts (1) ; 
aucune, qui cut ua autre amour que celui de 
Rdvana; aucune, qui pr4C§riit un autre 2i lui ; 
aucune, qui fut ^lips^e par la fille du roi Dja- 
naka! 67—68. 

II n*y avail pas uoe de ses Spouses, qui fdt 
sans naissance, ou d^nu^ de beauts, ou mala- 
droiie, ou impropre ^ son minisi^re : il n*y en 
avail pas une, qui fOt d'une Sme vile, qui eClt un 
auire amour ou qui fdl pour lui sans amour. 

« Si r^pouse l^time du Raghouide, pensa le 
le seigneur des singes, ressemUe \ ces femmcs 
du moQarqne des Hakshaus, elle est richemeot 
dou^I » TeUe futalors sa pens^e. 69 — 70. 

Mais ensoUe, d*UB ut soucieux, il rouia cette 
autre idte en luin^taie : « On ne peut douier 
que SiU ne Temporte $ur ellcs toules par scs 
(]uaHt^; car c'est pour Tamour d'elle, que le 
niagnauime sonverain de Lapkd s*esi port^ 2i 
commeUre un acte si coupable I » 71. 

Id finit le treiz't^me chipitre, 
IntituM : 

llAKOUMAT VOrr LE GYNCECfiE DE RAVANA. 

(1) « NoiQ avea ool^ donna presa da Hdvano <;lie non 
primeggiasse perheUezza 9^ valorem {Trad. Ualienne,) 

7 
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Tandts qa*il parcoursii umt des ytut, BaaoQ- 
mat Tic an n^e doiineiit de cristal^ ordd dc 
pierren€s et semUabte an trOoe desItuiDOrtf»l». 

CouTetc de fines loimia, rettStu des plus 
riches tapi8« let genraes en mwibre infiiM d^tt)- 
raient ce si^ dans sa partie la pkis apparenic. 

1—2. 

II fit, tel que Tafttre des noiu, inotian|iio dcs 
6toiles, un parasol blanc, om^ de tous les cfi*^ 
par les plus belles guirlandes sospendues h dcs 
rabans. 3. 

semblable 2i un nuage ei rcv^tu d*uDe 
lougue robe en argent, avec des bracelets d'or 
bruui, ses yeox rouges, sea vasles bras, tons scs 
mcmbres oints d'nn samal roage k Tezqulsc 
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oileiir, tel aifin que la nu^, grosse de foadres, qui 
itmgtt le ciel an cr^pascaledo soir et du matin ; 
1^, eouT^it de sa|>erbe8 joyaux» pfein d'orgtieil, 
capable de revetir 2i son gr6 toules les formes et 
pareil au Mandara endormi a? ec ses riches for^ts 
d'arbred et d'arfousies; dis-je, ^?eat6 par dc 
nobles dames, le chasse-moncbe et T^ventail en 
main, orn6 des plos belles parores, einbaum<S 
de parfnms covers et dans les vapeors du plus 
soote encens, mais se reposant alors des liquenrs 
hoes ec d^s jenx pn^g^s dans la noit, apparut 
a«x yeux da grand singe ce b^ros, Tamottr des 
tiles des Natrritaset la joie des jeunes Rale- 
shasts, ce monarque souverain des Aaksbasas, 
endormi mr nn lit ^clatant de lumi^e. ( Du 4* au 
ta< (Ma, ) 

Etttironii^ de (ous les c6l^ par un millier de 
knunes bien par^, qui savaient tenir un lan« 
gage codtenabie el m^Ier k propos les chants aui 
discoors, babifes qu'elles ^taieni dans Tart 
conrerser et nignoraot pas les r^les du temps 
el do lieu, RAfana, Tlndra k la grande puis- 
sance des Raksbasas, avail cess6 dans le sommeil 
de sarosrer la TOlupt^ et ronflail d'un bruit sem- 
blable aux sifflements d*un serpent, quand le 
noble quadrumanc s'approcha de lui rapidement 
avec la plus vive Amotion, mais sans craiute. 
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Le tr6iie 6lcf 6 du iDontrqne endoroii resaem- 
blait ao mont Prasravana, leqad est cooeM 
un iKpbaDt aux tempes embanm^ par la soeur 
de rot (1). 13. 

Le grand singe monta les marches du tr6ne« 
il 8*aTanga au milien du vMika et se mit k con- 
templer ce tigre endormi des Rakshasas. ik. 

II vit les bras de ce magoanime roi jet6s de c6t6 
et d'aotre, comme les drapeaux d'lndra ; ces bras, 
orn^s de leurs bracelets en or et sur lesquels Air4- 
?ata laissa la poinle de ses defenses imprim^e en 
de profoodes cicatrices. II vit ses grasses ^pioles^ 
siUonn^ par le tonnerre et labour^ par tooles 
les sortes d'arines. 15 — 16. 

A ces ^paules ^lev^es, unies, ^paiases, com- 
pactes, se rattachaient^ aussi grands que des 
serpents, ?ingt bras d'une immense vigoeur, 
oinis avec art d*un santal pr^cieux, frais, biea 
odorant et rouge comme le sang du . li^vre. A 
chacun de ces bras du monarque aux longs bras 
^tendus sur T^claunte et vasie coucbe, tds que 
des reptiles Ik cinq t^tes, on eOt pend^ voir le 
corps entier du roi des serpents. 

II admira ses pendeloques et ses ginittdoles» 

(1) Suave oUnd eUphante; GAHDBAHASTiin, • rni nolftlle 
i lepUaote, 9 (lit la Iraduction italienne. 
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qoi tenaient enchass^s dans Tor aux boats des 
oreilles k lapis-lazuli el le diaioanU 

Le singe alors \\i Ics dpooses do noonarquc 
des Raksbasas. Ces femmes versus dans la aiu- 
sique et la danse, par^s des plus riches colliers, 
omto d'alours et de guirlandes infl^trlssablis, 
a?cc des visages respiendtssanls cotnme la face de 
la lane, ^taient conchies aopr^ de lui et pontes, 
celles*!^ sur le sein, celles-ci dans les bras de 
ce roi, Tood i Tamoor de ses femmes. 

II en vit d*aulres couTertes des parores les 
plos magniiqaes. {Du 17* au 23* floka.) 

TeUes de ces femmes ^taient noires, lelles 
ataient le teint azur^, telles ^taient blanches, 
arec on maintten decent ; telles autres, plac^cs 
i cdt6 cte Ini, a? aient les membres couleors d'or. 

Les lialeines de leurs benches, natorellement ^ 
donees et parfom^es, carossaient en ce moment 
Rivana, embaumant son odorat avec les sentenrs 
do rbom et des iiqoeors distill^s. 23 — 26. 

Qnelques-nnes de ces femmes, croyant donner 
leurs baisers a la boueke de Rdvana, baisaieut 
mainte et matnte fois la boucbe de leurs rivales, 
dont le visage toucbait le visage do monarqnc. 

Ce? royales Spouses, de qui la volupt^ retenak 
Time tooie absorb^e en Rdvana, le convraient 
tont entier de leors bras, qui le serraient d*tine 
ffreinte pa^^sionni^e. 25— 26w 
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Le roooarque aux bras longs reopleiidiswU au 
milieu d*elles, comme »d puUsant taureau dans 
un troupeau Dombreux des plus belles g6iU88es. 

L'Indra oi^me des Raksbasas briUait^ euvi- 
roflD^ par elles, comme un 616phant briHe dans 
la grande forSi au milieu des ^l^haiites i^ptiH 
dues aulour de lui. 27 — 28. 

Le singe vit couchde dans an lit ^dalant, 
dispose anpr^ du monarque, une femme cbar- 
raante, dou^e admirablement de beaof^. 29. 

Retne du gyuoec^e, cette blonde favorite, 
semblable ^ la nuance dc Tor, 6uit ^ tondne 
sur un divan superbe : Mandaodart elait son 
nom. 30. 

Hanoihnat la vit, telle qoe T^sdair flamboyant 
au sein du sombre nuage, illamlner ee Hche 
palais avec sa beauts et ses parures d*or brnni, 
enchSssant des pierreHes et des perles. Qnand 
le Mdroutide aux longs bras Tent consid^r^ nn 
moment, sa jeunesse et sa beauty si parfaites 
lui firent naltre cette pensde: « Ce ne peut dtre 
que Sftd ! » II en fnt d'abord saisi d*une grande 
joie et s*applaudit, ^merveiU^, 31 — 32^33. 

Ensuite, le fils du Vent 6carte cette conjeoinrB 
et son esprit sage, embrassant une autre opinion, 
s*arrdte k cette id^e tnir la prtncesse du Videha: 

« Cette dame, ' pensa-t^il* ne doit, sfipajr^ 
qu*elle est de RSma, ni dormir» ni manger, ni se 
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l>ar^r, ni godter ^ (piclqoe breuvage, $4^35. 

t Elle ne doit pas se teoir k cM i*m toUw 
homme, fat*ce ladra, le roi des Inunortela I B« 
effet, parmi les Uieax m^eg, il n'eiifite p^r^ 
Sonne, qoi soil ^al 2i Rdma« 36. 

» Comment Slt^ ceue femipe de baule con^- 
dilion, elle, qui sait le devoir et qui m 9ui( k 
chcmin, se tiendrait-elie aiosi, le co^or piein 
d*amour, ^ cdt6 de Rivana I » 37. 
. II dit; et le prudent fiis de Mlroote, prome^ 
naot 'sor elle im nouvoau regard, observa teb et 
tels gestes, d*oii il conqlul que ce i|*6tait point Slt^ 

« G>st une autre 1 » pensa-t-il; et, dans sop 
d^sir impatient de voir la Miibilienoe, il se 
remit la cbercber 4ans la salte des rafralcbisse*- 
menis. 38—39. 

JLe noble singe vit dans le palais du magna- 
nime roi des Rakshasas une buvetie ricbe en 
tputes ces liqueurs, qui peuvent cbarmer tous 
lesgofits. iiQ, 

II vit, disposes .1^. pirlout dans la salle k 
manger (i), des viandes de gazelles, de buffles et 
de sangliers. 41. 

Le tigre des singes y vit des paons et des coqs 
k moiti^ mang^, dont les restes s*^ialaienl en 
de grands plats d*or ; 42. 

(1) LitteralciBCiit : tailc <i boirc. 
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Des varSbabudbrls (1 ) bien pr^par^ avec iiu 
atsaisODDeiiient de sel blanc et de caillc, dtffe- 
rentes choses, les ones k boire, les autres a 
l^ber, et des fruits ? aries. kZ. 

II \it h divcrses patisseries, des vins extra!' s 
dd raisin , des liqueurs distills, celles-ci du 
Sucre, ceiles-lk des fruits, les autres des fleurs. 

La terre brillait^k et Ik jonch^e d*allmeDis 
divers, de guirlandcs van6es, de poodt^s et (ks 
parfuffls, m^l^s k des viandes nombrenses, ap- 
pi-^ti^es k leur point, auxqndles I'art avait donn6 
ses formes et compos6 avec le sucre brut un 
condiment de sel et d'acide. kh — ^5 — &6. 

Des vases, fails d'argent, d'or et de pierreries, 
s*^talaieut, remplis de spiriiueux, aux yenx da 
grand singe. Ul. 

Le noble quadrumane voyait les boites d'or k 
contenir le b^tel (2), les urnes de crystal et 
m^ne les aigul^res'd'or toutes pleines, dispers^es 
confusement alors dans la salle k manger. II 
observait des bouteilles, id k moiti^ vidcs, h 
enti^rement bues, d'autres encore oili Ton n*avait 
|)as m€me touchy ; ailleurs, des mets divers ; rn 
tons lieux, des breuvages; ^i8— 49— 50. 

D*un cdi^, des fruits k moiti^ mang^ ; d'uii 

(1) Espfce de sanglier, dit, sans la caract^riEer, ie 
commentaleur cit6 par M. Gorresio. 
(3) f Copped^oro. » (Traduction Matienne.) 
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auti*e cdt^, ties frails, doot il ne restait Hen (1) : 
ici, des cruches cass^es ; % des aigui^res aax 
ondes troubles. 51. 

D*une autre part, il fit des ffoits divers, 
joints i des bouquets d'nne senteur eiqnise 
froiss&i et rejet^ ; plus loitt, diff§remes guir- 
landes et Ui diss^min^es. 

Partoot, dans le char Potisbpaka, soufflait un 
vent parfum^ de santai celeste, de rhum et de la 
plus suave essence. 

Le singe li ta grande vigueur fouRfa ainsi tout 
le pakmde Rivana, sans rien oraettre, et n'y vtt 
point la Djanakide. 

Ensuite, la crainte d'avoir tnanqn^ aa devoir 
loi inspira celte pens^e* 52— 53-*-5/i — 55. 

« Sans doute, ^ette vue, qoe j*ai promende 
dans leuT floiniziell sup les Spouses d*aatrai au 
mtKeii de son gyneec^e, est one infraction ^ohme 
an devoir. 56. 

» Ea ellet, it n'entre pas dans les chos<^ 
permises k mes yenx de voir les Spouses d*un 
antre, et j'ai parcouru ici de mes regards tout 
ce gynoec^ d'autroL » 57. 

Pais, H naqoit encore cette riflexion dans 
Tesprit du magnanimc^ lui, de qoi la pensite 
avait poor aniqae fin sa commission et de qui 

ii) Phakitn tchArihi^aiikdni kwatchimHU^ishitHnL. 
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le regard ii'avait pas \u h autre cbose que le but 
de son affaire : 58. 

« J'ai coosid^r^ ^ inoii aise dans tonte son 
extension le gynoec^ de Rivana, et inon ime 
nVn a con^u rien d'impor. 59. 

• En effet» la cause, d*od procMent les nirou- 
>cnients de tous les organes des sens, est dans 
les dispositions bonnes ou maovaises de i'anie ; 
et la miennc est bien dispose 60. 

9 D'ailleurs, il m'6tait impossible de chercher 
la Yid^aine autre part : oik trouTer les femines 
que Ton cberche, si co n*est toujour»paraii les 
femmes? 61. 

» Selon qu'il est n6 de telle on telle esp^, 
on cberche un animal parmi les aninnux, ses 
pareils: ainsi. Ton ne cbercbe pas entre les 
gazelles nue femme, que Ton a perdue. 62. 

» G'est pourquoi j'ai scrut^ de mes yeux tout 
^ rheure avec une Ime pure tout le gynoBcee de 
Rd\ana ; mais je n'y ai pas \o la Djmkide. 63. 

• J'y ai Tu des filtes, de qui p^res soiU les 
Dieux ou les Gandbarvas; j'y ai vn des fdks 
nees des Nagas mtoes; j'y ai \u des fillcH 
d'Yaksbas et de Rakshasas; mab je n'y ai pas vu 
la Djanakide. >» 64. 

Eusuite, brui^nt de voir S*i^ le MSroutide 
HanoHLinat de contiuuer ses recberchcs au mi- 
iieu du palali da»s les maisons ou bcrccoux de 
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liaoes, dans les salles de Ubieauz, daas les 
chambres de Dolt ; iQais il ne nt pas encore 1^ 
cette femme au charmant visage. 65. 

Alors, ne d^avrant pas T^pouse do h^ros nd 
de Raghoo : « Sans doute, elie est morte, pensa 
le grand singe ; \o\\k pourqaoi mes yeaz» qui ia 
cherchent, n'ont pas va Sltd ! 66. 

9 Pour sCur^ il aura tu^, ce monarque des 
Haksbasas anx acles si f(§roces, il aura tu6 cette 
femme de bien, fiddle h suivre son noble chemin 
et d<§yon6e ^ la conservation de sa vertu ! 67. 

» Ou peut-^tre, d^ qn'elle aura vu ces autres 
femmes du roi des Raksba«as, hideuses, sombres, 
difformes, la boucbe grande, les meiubres dis- 
proporuonemeiu aloog^s et i'aspect horrible, 
peut-€tre sera-t>elle morle de terreur, la fille du 
roi Djanaka I 68. 

9 Oertes ! n'ayaut pu voir Sit§, n*ayant pii 
toucher au but de mon courage, apr^s un tempn 
si long 6coul6 sans fruit avec mes compagnoi)s« 
]e ne dois pas esp^rer de salut prds de Sougriva i 
car ce quadrumane est plein de force et toujours 
arm6 d*un qhStiment s6v^re ! » 69. 



Ici ftnit le quatorzieme ciMphre, 
\ Intitule: 

VUE D'UNE SALLE A MANGER APfifeS UN SOUPCR 
DANS LE GYMCBG^L D£ HAVANA* 

I 
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« J'al vti tout le gynoec^, j*ai ? u ics femmes 
(le RSvana, se disait encore HanoAmat, ei je 
n'ai pas la vemuetise Slit : c*esl done en tain 
que j*ai subi cette fatigue I 1. 

» Que me diront tous les robtistcs singes ^ 
mon rekkir cbez enx ? « Arrifd Mros, qu'as- 
tu fait ? » vont-ils me dire a Tenti. 2. 

» Qu*ai-je ^ r^pondre, moi ! puisque je n*a» 
pas Tu la fille du roi Djanaka ? Que dira le vicux 
Dj§mbavat ? Que dira le brave Augada ? 3. 

» C'est inutiiement que j*ai traverse I*0c4an ! 
iuntilement, que j*ai atteint la rive uUdrieure de 
la mer ! II vont sans doute une scconde fois em- 
brasser le jedne afin d*y trouver la mort: ttl 
est en eflel Ic sent r^sultat de mon voyage, h. 
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Mais la coofiauce ea soi-m^me esi Ja raciue 
Uu succ^; la confiance.eo soi meme egt ua dou 
pr^cienx ; car, dans toules les alTaires, die va 
constaunnent d'une chose k I'aulre^ sans jamais 
abandonner son dessein. 5. 

» C'est par elle, que la vie de rbomaae, fdt*-il 
1}^ dans tes derni^res cooditioBi), ne uuiiique 
point Hi rapporter du fruit : aoflsi, rais-je, arm^de 
confiance (1 ), d^loyer ici uo supr^meeflori ! 6. 

• Je vais done chercher de nouveau Ui, oi)i Je 
B'ai pas encore ^(endu mes recbercbes. » 

Cette r^xioQ faUe, Haoodmat, le fib.du 
Vent, *se remet ^ visiter, monunt, desceodMl, 
s'arr^tant ici, msircbattt tii, tovtes les difiKr^nies 
salles consacr^ h boire, les maisons oCi Ton 
garde les flenrs, les salles diverses de lableaox, 
les maisons d'amosements, les places pabliqueSi, 
les chars et les bocages plants def ant les mai- 
sons. 7—8—9. 

Le quadnunaae ^ l« marche l^dre, tel qn'tHi 
autre Maroute , le singe , r^duit 5 la taille de 
qoatre pooces, rddait aiosi partout, ouvraot les 

{ i) Nirvmdakaram ; it est prol>able qiie c^est dne feuk; 
de typogi-Bphie, noo port^e dans rErratum d« r^iteitr. 
Nous lisens, au nomiuatif, nirvaidakara:. Au reste, la 
traduction ilalienne n'^a pas rendu cc mot karam ; elle 
dit stmplcment : • lo faro uno sforzo supremo di cos- 
tauza. • 
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portes,,se€ouaQl les vaiitaux, eutrint ici, sortant 
de-til, d*uD cdt^ oiontaDt, d*an autre descendant 
an escalier. 10 — 11. 

II n'y a pas un eudroit, od n'aille Hano^mat ; 
il n'existe rien dans le gyncec^e de Rdvana, il 
ue porte ses pas. 12. 

II visita entidremenl les places pobliqnes, Tin- 
tervalle entre les bitiments, les v6dikas, les re- 
traites sous les ichaltyas, les grottes et les 6tangs 
de lotus. 13. 

Ilanodmat y vit des Rakshasis de figures di- 
verses, celles ci bien faites et ceiles-l^ difformes; 
mais il ne fit point la fille du rot Djanaka. 14. 

Hanodmat y vit les plus charmantes femines 
des Yidyadhiiras, toutes d'une beant^ incompa- 
rable dans le raonde ; mais il ne vit point la fille 
du rol Djanaka. 15. 

Hanoiimat y vit les filles des Immortels, que le 
monarque des Rakshasas avait cnleT§es de force 
«t Tiolto ; mais il ne vit point la bru du roi 
Da^ratha. 16. 

Ak)rs, voyant de nobles dames, qui n*6tatent 
pas elle, et ne voyant pas Sila, le fils du Vent, 
HaooQmat aux longs bras s'afiaissa daas le cha- 
grin. 17. 

II defcendit enfin du char^ et pensa dans son 
esprit afflig^: « II est 6\idemmcnt im})0!>sible 
que je rcstc ici dans le palais du Rakshai^a ; 18. 
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I* Car ce RIvaiui est uo roi crod ! • 

A la nuhn de cetle |)an4e, le singe lotelKgenl 
se promena toot chagrin et se plongea de novteau 
dans ses r^flesioas. itt, 

Peis, qnand il eot foinll^ avec ardear lout 
Lank), le ils da Vent s'accroupit dessus an rem- 
part dans ceite bcure, od il ne reste plus k la 
noit que la moili^ de sa carri^. 20. 

Sans esp6rance, il cberchah diflKrents txp6^ 
dients i travers son {esprit ^ bout de ressoarces, 
et ce brafe, qui avail franchi la mer, il ^lait 
noy6 dans an oc^an de pens^es. 2t. 

Le grand singe d'une lime 'd^soKe, accroupi 
snr le rempart, se lamentait dans sa vtve don- 
lear, ne voyant pas Slid la Djanakide. 22. 

« Celle, poor qui Ton eipMia toas les singes 
de toas les c6t^ k toas les points da ciel, pen - 
sait-il; celle, poar qui nous avons traverse mius- 
mftmes cet humide sdjonr des reqnins, la roer 
incomparable, je ne la fols pas, cetle YIdMaine 
Slid, r^poose bien-aimte de R4ma ; elle, de qni 
les yeux ressemblent aux p^Ules du lotos ; eile, 
qui sail le devoir et de qui les regards ue 
<hercheatpas«atrecboseI 23— 2/i. 

» II n'y a sur la lerre, ni niontagnes, ni ^nves, 
ni for^ts, dans lesquelles jo ne sois all6, cher- 
cl»nt cette noble dame avec ardeur. 25. 

» Shiest ici dans la demearc de fldvana, sni- 
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vant ce que mms a dit Saoipftli, le roi des vau- 
tours ; et cependant je u'y vois pas cette MHhi- 
lienne. 2d. 

» EUe aura gliss^, je peose, i& seln d« Rlftttt 
ei sera totub^ au milieu de la lerre» quaod ce 
Baksbasa fnyait d*un vol rapide, emporUAt sa 
proie. 27. 

» Ou peut-Sire, h Fa^pect de ElvaBft« cette 
DoUe d«aie« enkf^e par le cbc»iiin fr^M!nt6 
des Siddhas, a-t-olle setiii, je le craius, HmX sou 
coeur se briser ! 28. 

9 L'6treinte des bras du iiioastre et la fougue 
de ses cuisses out dct codter la vio» je pease, k 
ceite ooble dame aux grands yeqx. 29. 

» Ou pein^re, alors que son rarissenr pasr 
sait au-de^us de la mer, la 0|aiiakide« eu se 
debattlult est lomb^e dans TaUme : ceia me 
parattsOr. 30. . 

• Ou biea, d^feodattl sa verio, peut^ire la 
pieuse Sh5, sans amis, saas parents, a-l-ette 6t6 
mangle par ce vil Rakshasa. 31. 

» Peut*^tre anssi ks Spouses aux pens6es cri^- 
mineUes du monarque des Baksfaasas oni-elles 
devor^ TinQocente fille aux yeux noirs du roi 
Djanaka. 3^2* 

» Ou peut-^re, consume par sa pens^ con* 
tinuellemeot touru^e vers le visage de Raoaa, 
brillant comn^e Tastre des uuits ct |»rc de scs 
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peirfeloqiies ^tiacelaiites, la malh^reuse est-elle 
descendoe au tombeau. 33. 

» N^cessairemeat la Ytd^hainc a it moarir, 
bris^e par ces loog$ g^misseiDeiirs r^p^68 roille 
Ibis : « H^las, lUmaL.. Ah! l^ksbmaoa f... 
H61as, Ayodhyd ! » 3/i. 

9 On bien, teHe que la tourterelle enfcrm^ 
dans one cage, cette jeone enfant se fatigue 
encore ^ g^mir, captive quelque part dans la 
demeare dc RSvana. 35. 

» Comment, elle, qui est n§e dans la race du 
roi Djanaka, elle, qui est T^ponse de Rilma, 
cette dame illu^re aux yenx de lotos a^t^elte pu 
tomber sons la puissance de R^vana ! 36. 

• Mais, qn'elle soit dSvor^, morte, on seulc* 
ment perdoe, il ne conTient pas d'en porter la 
nonvelle ^ ce R2ma, qui alme tant son spouse ! 

9 Le dire, c*est mal ; le taire, ce n*est pas 
bien : comment done faire? voilk, certes! un 
grand malbeur ! 87 — 38. 

» Sije m*en retourne h la cit^ do roi des 
singes, n*ayant pas vu Slid, quel m§le service 
aurai-je pu rendre ici (1) ? 39. 

9 Que me dira Sougriva 7 Ou que diront les 
singes rassembl^s? Et ces deux jeunes Da^ara- 

(1) • Quale rarJi il mio inlento ? ■ (Traduction ila- 
lienne^) 
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thiiies, quiod its vieodreat h U caveitui Kkh- 
kindbyl? UO. 

» Si j'aborde le noble KakooUhlde av«c cette 
parole d'uoe amertume extreme : « Je n'ai pas 
YQ ta Blithilienne I » il en sera tu6 ^ Tins- 
tant. Wi. 

» II cessera d'Sire, ^ peine ouls an sujet de 
la Djanakide ces mots difiBciles k prononcer, dars, 
abjecls, ^pouvantables, xruelset qui dtehirent ies 
organes dcs sens. ^2. 

» Mais, qqand il aura vu R§ma tomb6 dans le 
malheur, tomb^ mtoe dans la mart, le $age 
Lak$bmana, si d^vou^ h son fr^, ne poorra 
lui surf ivre I 43. 

» e'en est fait de Bbarata, de (atroughna et 
des royales oi^res, si je.m'en vas, n*ayaat j^omi 
vu iStd, la fille du roi Djanaka 1 44. 

» II en doit r^sulter la perte elle^m^me de la 
race entiere d*IkshwSkou, h n*en pas douter. 

» Le roi Sougriva est reconnaissaqt et d€- 
vpu6 ^ la v^rit6 de sa parole : ce dominateur des 
singes abandonnera la vie, s*il voit Rliaia sue- 
comber h Tinfortune. 

o 11 est Evident que mon retour doit anipner 
une ^poavantable mont^e de cercueiU sur les 
buchers. 45 — 46. 

a £n effct, Roum^ d^bile, ^mue de chagrin, 
desol6e, cetle Spouse, diiitingu6e dans sa pt^t^ 
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ronjiigale, va moorlr, accabl^e par la doaleur de 
son ^poux. Ul* 

o Succoffibant soas la peioe» caos^ par Tin- 
fortune de son marl et consume de tristesse, 
Tard elle-m^me expirant accompagaera ce mo- 
narque descendu au tombeaa. ^8. 

» El peurquoi, dans sa triste sdparaliea d'avec 
sou pdre et sa iB^re ; pourquoi. dans le malbeur 
de Sougrtva, le roi de la jeunesse (1) 4ngada 
Youdrait-il encore supporter la vie T U9, 

» lis vont aussi qoiiter leurs corps, ces qua- 
drumanes fideles, que le monarque illustre dds 
singes gonvernait avecdes caresses, deslmoneors 
el des largesses I 50. 

» Les chefs des singes ne se r^uniroQt plus 
afin de goOter le platsir des jeux dans les miUe 
bocages des monlagnes et sur le rivage des 
fleuves! 5i. 

» L'Ime frapp^e de veriige par Tinfortime de 
RIma, les princes des simiens, ayant rassemU^ 
autour d*eux leurs conseillers, leurs enfants et 
leurs Spouses, iront se pr^cipiter du sommel des 
monlagnes. 52. 

» Mon retour est, je pcnse, Toccasion d'un 
^l>ouTantable d^saslre : il donne la mort h la 

(i) « Come flosterr^ la rita il giovane Angada ? » Hi'A- 

ducticm italienne.) 
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race d*Ikshw§kou, comtne h (oa» les singes, habi- 
tants des bois. 53. 

» Aassi ne m'eo irai-je point k la ville de 
Sougrha ; car la vue d'une telle catastrophe est 
au-dessus de mes forces. 5U, 

» Sor la rive iiqueuse de cette roer, dou^e ri- 
chement de froits et de racines, je Tais cons- 
traire un bdcher et me jeter an milieu du bois 
envahi par le fen. 55. 

9 Qui I je vais monter sdr le bikher pour d^- 
truire mon corps, dont j*abandonne les restes en 
festin aux animaux ravissants comme h tous les 
oiseaux camassiers. 56. 

» Dans ce profond malheor, od je suis tonib^, 
c*est une resolution bien arrdt^e par mon 2me ; 
ou bien j*irai me pr^cipiter dans les eaux, puis- 
que je n'ai pu ?oir la fille du rot Djanaka. 57. 

» On plut5t j'embrasserai la vie du penitent 
anachor^te, me nourrissant de racines et du fruit 
des arbres ; mais, quoiqu'il en soit, je ne veux 
pas retoumer dans mon pays, n'ayant pas vu 
cette femme au charmant visage. » 58. 

let, finit le quinsaime chapitre^ 
Intitule : 

Les PENSfiES d^Hanoumat, acgrocpi sur le 

REMPABT. 
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Tandis que le grand singe se tenait, piein de 
tristesse, accroupi sur le rempart , il vit rassem- 
bl^ dans ^in m^me lieu des arbres divers Ik la 
ctme fleurie. 1« 

Les shor^, les a^okas et d'auires, les tcham- 
pakas, les dalbergies, les ndgapousbpas, les f<§ro- 
Dies et les manguiers frappaient Ih ses yeux.. 2. 

A la vue de ce riant bosquet: « MoiSk m 
grand bocage d'a^okas avec des arbres de tr^ 
b^lle taille, pensa HanoQmat aux longs bras» le 
sage fils du Venl ; il faul que je chercbe-la, car 
je n'ai pas encore fouill^ ce parage. » 3 — U. 

Alors, essuyant ses larmes et revenant^ ^ la 
fermet^, le singe de s'^lanccr par bonds vers ce 



Digitized by 



— 130— 



clos d'a^kas, rapidc coiDmc la fl^he au mo- 
ment qu'elie part de la corde. 5. 

Promptemeut arrive 1^, ce grand, l^gcr ot 
vigoureux singe, iils de M5route, p6n6tra dans 
ce plantureux bocage , rempli d'arbres et de 
lianes par centaines. 6. 

Entr^ dans ce bois adniirable, vari6, d^licieux, 
enibelli par des oiseaux, ou s'^lalaient des arbres 
d'argent et mSme d*or, on circulaient des com- 
pagnies de volaiiles et des troupeaux de gazelles, 
le fils de Mdroute contempla ces beaux lieux« 
brillants k T^gal du soleil nouveau lev6; ce 
bocage sans cesse babit6 par les kokilas et les 
abeilles enivr^es, ombrag^ par maintes espdccs 
d'arbres, don^stoos de fleui*s, dou^ tons de fruits 
dans cette joyeuse et rian^ saison, alm^e des 
volaiiles et des qsadrupedes, dans ce printemps, 
qui allume le flambeau de Kdma et qui marcbe 
eflvironii^ des cygnes et des paons amonreux^ 

Tandis qu-il chercliait la vertueuse fille des 
rois ^ la taiile ciiarmanie, le singe r^veillait tons 
let oiseaux dans lenr doox sommeil. Des pluies 
de fleurs tombaient des arbres; odorante averse 
de plixieai's teintes, que les troupes des oiseaux, 
en s*e»voiaDt, sotderaient avec le vent de leurs 
ailes. 

Inoodig ^ de ces flunrs, Hanodmat le Mftron- 
tide« an milieo du bocage d*a^kas, brillait tei 
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qii'one moaiagoe hiie de fleors. Aussi, k ceiic 
vne do singe, entr^ daos les masafs d'arbres et 
coonni partoot et ll, toas les dtres de s'ima- 
i;iner que c*^uiit lo printemps mdme. 

Lk, joncMe des fleurs de cbaqM espoce 
toiri)^ des arbret, la terrc resplendissante 
comme one dame orn^e de ses parores. 

En effet, les massifs des arbres, ^branl^ et 
secoote par la fttesse do rapide singe, versaient 
one plaie admirable de flears. 

Ces arbres, doot la cime perdait sa frondai^OD, 
oes arbres, dont les brandies laissaient ^chapper 
les fleurs et let fruits , semblaient de ces joneurs 
vaincos a« jea et qui, la bourse vidie, jettent a 
la fmptmr cnjeo leurs vdtements et leurs bijoux. 

Agit^ par Ump^tiieuK HanoQmat, les plus 
beaux arbres, que la naure ait dou6s de porter 
de$ lnribi» se d^pomllaieol bientdt de feuiiles, de 
fruits, de fleurs; et, d^rt^s par les troupes des 
oiseaux, privds de fleurs et de fruRs, ces arbres, 
tels que des pauvres sans esp^rancc, restaient 1^ 
d^cbas de leor aaclenne richesse. 

Le fib de Mdroute secouait ainsi tous les 
arbres. {Du V au 21* gloka.) 

Telle que, donnant trdve \ ses voluptueux 
^battcments, se 4iiontre anx ycux une cbarmante 
left) we, lesv^tementsrpjet^s, les onguenis effaces 
par le frottement, la peao sillonn^e par les dents 
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ei les cDgtes : tei 6iai( ak>rs ce bocage d'a^okas^ 
ravage |>ar les pieds, par les maius, par la qaetie 
da sioge, avec 9C8 plus beaux arbres cas?^. 

21— 22x 

La, d'uD oeil curieux, le grand singe parcourut 
des mines de pierreries, des Olons d*or et des 
veines d'argent; 23> 

Des lacs dc formes diff<6rcutes, pleins d*une 
onde incomparable ; d*autres Clangs aux limpides 
eaux, ^maillees de lotus, au sable de corail et de 
gemmes, au centre pav6 de crystal, au fond 
desquels on descendait et.lk par des escaliers 
fails des plus magnifiques pierreries; 2k — ^25. 

Bassins, converts de nympbaeas et de n^lumbos 
en fleurs, pleins d*amourenx* canards, embellis 
pir les oies.du brabmane, r^sonnants aux chants 
des cygnes et des grues indiennes, orn^ d'arbres 
en or, n6f sur leurs beaux rivages et de mainte 
esp^ce vari^. 

Le singe vit, au centre d*iin haltier d*o^ 
l^ndres, nne riviere conlant h grand bruH au 
milieu du bocage. Elle ^tait ornde de grottes 
jet^es autour de ses rives, couvertes de nom- 
brenses habitations. Les tapis de gazon par cen- 
taines bordaicnt et 1^ de limpides ^angs. De 
grandes lianes y formaient des maisons db feuil- 
lage, en s'entrelaciant par centaines anx troncs des 
arbres; et, scmblablcs aux nuages, de snperbes 
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moatagDes aux xtmes ^vto embellissaieiit le 
site de leurs sominets aux formes Tari^ d*ane 
roaDi^re admirable. 26—27—28—29—30. 

Hanodmat vit cette riviere, telle qu'one amante 
irrit^ a'enfoit des bras de son amant, s'tiancer 
hors da seiD d'one baaie montagne, dont elle 
r^fl^issait les branches et les jeanes rameaox 
dans le miroir de ses ondes. 31. 

Le singe la voyait se jouer, telle qu'one 
jolie dame^ qni tantOt laisse cnltiver sa petite 
bouche I toos les baisers de son amant, tantdt 
se d^tourne a»ee colire, et tant6t retoarne apai- 
8^ vers celoi qn*eHe aime. 

Le b^ros Hanoikmat vit encore II d'autres 
cdurs d*eau, enoaili^s de lotus, ou voltigealent 
des essaims d'oiseaux, od gazouillaient de bril- 
lants Tolatlles ; puis, one nouveile riviere arti- 
ficielle, remplie d*ane onde fralche ; 32-33-34. 

Au fond de laquelle on descendait par des 
escaliers de corail et de pierreries sur an sable 
mS16 de pierres fines. 

Des palais k la cfme ^lev^, chefs-d*<£uvre 
de Yi^vakarma, et des montagnes artificieltes 
d*or massif encadraient ses belles rives. LI, de 
quelque esp^ce qu'ils fussent, les arbres dtaicnt 
dout's sans cesse de fleurs; ils 6taient dou^ sans 
cesse de fruits : tons les vMikas ^taient d'or ayec 
des formes varies, d^liciensennent couTcris, el 

8 
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Us flancs rev^tus de Uanes celestes, chMrgtes de 
fleors eii grind nombre. 35 — 36^37. 

HaaoCUnat, fooillant ce liea et cbercbant la 
MithilienDe, promenait 1^ de tous lea cdt^ ses 
regards, qoi observaieot tout 38. 

Dans efaaqne lieu pur, tl vit an v^ka d'or et 
de gemnies, ici d*une forme et \k d*uae autre, 
a?ec une arcade en pierreries ^blouissantes. (i). 

Tandis qa*il parcourait ainsi, cherchant la 
Mitbiiieniie, ce bocag^ anx arbres flearis, la 
nuit acheva son coursi 39—40. 

hi Mirotttide alors entendit ie sou de& instru^ 
ments de musiqne ; il entendii m murmvre 
V^as, r^cii^s par ces hocnmes, vers^ ^ns les 
saintes ^itures, mstrnits dans les sept Aogas 
el qai honorent les Dieux par les plus meUcnts 
des sacrifices. 41. 

D^j^ les oiseaux, qiriitant leors nUb, se ren~ 
daient vers les 6uiQg9 de lotus, comme un aniant 
s^approcbe de sa belle* qu*il ^ r^veillde avec dt's 
mots d*amoar. 42. 

II admira des sites f<H'tun6s, de Impides 
rnisseanx et des arbres d'or massif avec dos 
flenrs ct des feoilles d'or. 43« 

(i) « Egli vide in luogo pulitissimo una porta areata, 
adorna di uitide gemme e di vario aspello, con padiglioui 
rregiali d*oro et di pietra preriose. {Traduction 
(ieHtw,) \oye% Ie teH^ saa<;erit« 
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« Me voki d*or maioienaat ! » ponaa k Mi^ 
rontide ^ la grande vigaeurt que la spleodeor 
ui^ne de ces arbres iUumioait d'oD Mat ^1, 
|)oor ain» dire, k celai du M^rou. A4» 

Le fils de MIroote vit ces groopes d'arbres au 
fcuiUage d'or« agit^t par le feot, r^nntr Jojfeu* 
semem , comme des centaines de ceiotures k 
clocfaettes. AS. 

Le ttoge remarqna ua grand gin^pl (1) d'or, 
qui ^tendail au large sea branches couveries de 
uombreuses feuilles et de jeunes rameaux. 46, 

Le grand singe courut en bondissani vers le 
^lo^pl au iaite ^iev6, arbre majestueux n^ au 
milieu de ee» arbres d*or. 67. 

Arrive au pied, le brave Danodmat vit le 
radieux ml^, revdtu d*une lueur (blouissante, la 
iSte chargde de fleurs et sem^ de Jeuoes pousaes 
ravissantes I voir* Le quadrumaoe ^ la grande 
splendeur monta sur Tarbre en\ironn6 de tons 
les c5t4s par des v^ikas fails d*or, et se mil ^ 
rouler ces pcns^es en lui^m^me : Zi8 — 49. 

« D*ici, je verrai la Mithilienne, qui soupirc 
aprds la vue de son ^poux» marcher ^ son gr6 
et 1^, ses yeux baign^s de larmes, son coeur 
dans la tristesse, captive et tonte pantelante, 

(i) Appeli vulgQiremciit ntd; cn botaniquc : <liUbtrgin 
iisfoo, RoiBunoB. 
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eomme une daine, s^par^e de son daim et lom- 
Me sous la griffe d*un lion (1). 50—51. 

» Ccrtes! le cruel souverain de LankA pos- 
sMe id UQ bocage d'a^kas tout k fait d^licieux, 
embeiii de nombreux aibres d'or cbarmants, de 
tcbampakas^ de pins k lougues feuliles, de sanlals, 
et convert partout de lianes, riches de fleurs, 
partout de nympbaeas et de guirlandes! SS'-^SS. 

» Ge bassia de loius, fr^nent^ par des 
essaims d'oiseaux, est ravissaot ! Je ne doute pas 
que ne vienne ici rinfortun^e Djanakide, ^use 
de Rftma. » 5^. 

Apr^ ces reflexions da magnanime. Ranod- 
mat, soil qu*ii cberchit dans le cercle de Tho- 
rizon T^poose dn mooarque des bommes, soit 
qu*il jetal ses regards au pied de I'arbre (3) con- 
vert de fleurs, Ranodmat voyait tout, cacb^ hii- 
rotoe dans T^paisseur de son feuiHage. 55. 



In finll le seizHnie chapUre, 
Intitule : 

Entree d*Hanoumat dans le socage d* a- 

COKAS. 

(1) Litt^ralement : ftun roi deg quadruplet. 

(2) c Cosi peosando e cercando la donna del sofraiio 
fra gU oomini ed ossenrando, il magnanimo Htmimat 
4'sploi'ava ogni com, iiascosto fra< grappi di fogUe et ili 

fioru t {Traduction italkime,) 
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XVII. 



Regardant par toes Ics c6ie^ el cherchant ia 
Djaoakide, UaooQmat admira et det points 
de Toe, mtaag^ avec art 1. 

11 vit \k des v^dikas de plerreries, dbposes en 
des lieox para, eC des arbres d*argcnl, d*or ou 
de pierres fines, mimnsops, a^bkas, cetoiM 
soyeox, but^as Deuillus, rev^ius de lianes et de 
leofs v^^tantes lign^es, tons flenris, eovlronn^ 
de spicndenr, semblabiea an flamboieiDeDt du 
soIeH el versanl des pluies de lleurs, comme Icai 
nuages versenl Ics eaux du ciel. 2 — 3— ft. 

Ccux-ci a^aieut Tedat de Tor, ceux-15 imi- 
taient la flamme du feu, la noirceur des autres 
egalai! celle du coliyre : il y avait Ik des a^okas 
do lous les coX^a. 5. 

8* 
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De mdme que le Naudana aux divers jardios 
ou comme le bocage Tcbaitraralha, ii etait spa- 
cieux, celesie, rev^lu de beautd, lel enfin que 
rimaginalion ne pourrait s*eD faire une id^e. 6. 

On edt dit un second del, ^maill^ par dcs 
consieliations de fleurs; on eOt dit une cin- 
quieme mer, qui roulait par centaines des perles 
admirables de fleurs. 7. 

Pareil au Nandanu , bant^ par les oiseaux et 
les gazelles, encombr^ d*b5tels et de palais, 
r^veill^ dans ses ^cbos par le rainage des kokilas, 
embelli par des lacs de n^l umbos et de nym< 
phaeas en fleurs, enrichi de niaints si6ges on 
maisoos, environn^ de ierrasses noinbreuses el 
par centaines, plants d'arbres divers, courb^s 
sous le poids des fleurs avec des bcrceaux de 
lianes, orn6 de tous les coles par des inillters 
d*arbus(es, par^ d*arbrcs toujours cbarg^ de 
fruits el setups de fleurs en toutes les saisons, v^- 
g^iaux celestes (i), enivrani de celestes (2) sensa- 
tions le toucher, le goiU ct Todorat : lel Ra- 
Modmat, pUcSdansce bocage, Ic vii s'enflammer, 
(H)ur ainsi dire, au lever du soleil, par la splen- 
deur des a^okas fleuris. (Da 8* au \Z* ^loka.) 

L4, des arbres ^talent sans feuiiles h leurs 

(1—2) Divyais sarmtoukousoumau.,, divyagnndhara-' 
sa^parcais. 
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biaDcbes : icU d^autres sembkient se r6pandre 
en Mgrettfs de flears 6closant k centaines ct 
sortant des boutOBS. (1). 13. 

Les pins ^ tongues feuilles, les but^as feailliis , 
les pl^rospercnes k feailles d'^able, qtt*uD faix 
^norme de fleurs coutraignait, pour ainsi parler, 
^ toucher la terre, ec tcs a^an, tout couTerls 
depuis la raqtne de ces fleurs, qui Inent la tris- 
tesse, seinblaient embrdser de leurs vhes oouleurs 
celieu, od inarniQraient les abeilles. iU — 15. 

Les eordias & larges feuHles, les rottleries, les 
alstoncs et les tchampakas, aux racines ^teudues 
et 1^, embellhsent de leurs joties fleurs ^pa- 
Dooies en toutes sa^sons et de leurs beaux arbres 
aux parfoms de miel ces lieux, que fr^uentent 
les gazelles et que les olseaux de tontcs les sortes 
encbanlem de celestes gazouillements ; 16 — 17. 

Ces lietix ravissants, aux Emanations pures ; 
ces lieox, qui eoibaumeut I'odorat de niille 
sentenrs exqnises, comme ie GandfaamSdana, cc 
roi des moiitagnes et ce tr^sor de parfums; 18. 

Ces lieux k Taspect aimabie et parett au soleii 
adolescent ; ces lieus, qu'embelltssent des kokilas, 
des abeilles, des cygnes et des gpues indienncs, 
ivres d'aniour. 19; 

(1) • Albcri cui) rami »cu$si di foglie od altii cbe parc- 
vanoinfrAfidarM. • {Traduction itatienne,) 
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Or, le noble singe vit pres de lui cUns cc 
bocage d'a^kas un cii4teau iton moias aogime 
que le plus grand des autels. 20. > 

Palais vaste, dWcieux, porte sur miUe coioobes 
et blane comme la ctme dp Kdl^, avec un esca- 
lier fait de corail, accompagn^ d*un Y^ika d*or 
bruai, il ravissait les yeux» lIlniBiBait loul4esa 
splendeur el s'en allait baiser, pour ainsi dire, 
le ciel par sa grande ^l^vatiesu li --22. 

£ntr6 dans ce radieux bocage d*a^okas» Topti-^ 
mate singe aux longs bras y vit des Raksbasis 
difforaies. 23. 

Les unes avaiect trofe oreilies^ les aotres 
avaicnt dcs oreiUes comn^ le fer d'uii 6pieii s 
celle-ci avait d*amples ordlles et eeUe-b n'avaii 
point d'oreilies : certaines, n*avaient qn'on cnl et 
certaines qu*une oreille. Telle aorait pa s*eilve- 
loppei: de ses oreiUes comme d'une coiSe ; teUe, 
sur un cou long et grSle, sontenait sa tite d'lme 
grosseur ^norme : Tune avut de bea«x cbeveox , 
Tautre ^tait cbaine, les cbeveux d^une autre lut 
faisaient Qomme un voile. 24 — 25* 

Ceile-ci dtait brge <lu front et des oresles, 
ceIIe-1^ portait flasques et pendants te ventre etiea 
mamelles : beaucoup avaient les dents sailbntes, 
la bouche rompue, le visage laid et difforme. 26. 

Elles avaient la face r^barbalive et le teint 
noir ou tauti6 : iiasciblcs, amies des rixes« elks 
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tenaient k la main des tnarteaux» des mailiett 
d'arraes H de grandes piques en fer. 17. 

Telte avait one guente de crocodile, telle avait 
one hore de sanglier; telle cachait une dme 
sinittre mn mt visage heorenx (i); les uncs 
^ientciMiFtes, les aotres longues, bossues, naincH 
on d^hanchees, 28. 

Certaines avaient les pieds d*un Elephant, 
d*iin dne ou d'un cbameao ; celles-ci avaient lo 
muffle aeit d'lm tigre, soit d*nn buffle ; celles-lu 
one 1^ de serpent, d*lne, de cheval on d*el6- 
phant : d'autres avaient le nez camp6 sur ie 
sommet du criae (3). 2^. 

II y en avait de Up^des, de tripddes et de 
quadruples: celles-d avaienfr de larges pieds, 
celles-llk un con et d*autres les roamelles d*une 
longlieor d^mesur^. 3(K 

En voici avec une boucbe et des ^eut d'une 
grandeur immense ; en voilii avec one langne et 
des on|^ excessivcment longs: telle avait I;; 
facies d*une di^vre ; telle autre, le facies d*une 
cavale ; telle est vaclie par sa tSte et telle autre a 

(I) La tniductioB ttalienne dit, Gontrairement ^.soii 
teite 2 « infauste e con muso di sciacall. » 

(3) «QaeIte, dit la traduction ita!ienne, con nani aUl 
come TCrtfcJ. » 
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son con emmancbe avec le chef d*uRe truie. Bl. 

Certaioe a le muffle d'uDe liftoe %i sa eom^ 
pagne celui d'uoe bourriqoe. Toutes ces Rakshftsis 
out uue force ^pouvantable. Le nez de cdle-ci est 
court et le nez de celle-1^ prodigieuseiDent long : 
telle a son nez de travers (1) ; le nez maflque I 
telle autre. 32. 

Elles tiennent des lances, des 6p6e8, det oaail- 
lets d*arffles ; eiles se repaissent de chair ; elles 
ont Ips mains et la face ointes de graisiet elku 
out tons leurs membres souilUs de chair et de 
sang. 3S. 

Abides de graisse et de viande, eliesMveftl «t 
mangent coiltinuellcment ; elles font aliment de 
tout (2) ; mais, qttok|tt'dlei mangent toajoors, 
elle3 ne sont jamais raesasiSes. 3/i. 

Le singe joyeux et le poll b^riss^ de plaitir 
vit enfin dans Ic cercle des Raksbasls telle que 
Rohint dans la goeule de RHiod, cette reine inlor- 
tan^e, qui ^treignait dans ses bras> comme uiie 

(1) « AdnncOi dit la traduction italienne ; mais le texte 
dit : TIBTA6, obliqtiej ex obliquom 

(2) c Ritte in piedi ; » c^esl ainsi que la traduction ita- 
lienne rend : swmmtihiuts. II nous sewUe h Hom que ce 
mot yeul dire id tout sfmpleiaent : qoi mntt; $arwh- 
bhitkskds, rAMANT MoriiuTVM db tovt. Vojei let Ra- 
cinei de Westergaard. 
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liane en fleare, cet arbrc, sor Ics braoclics da- 
quel naQoQinat se tenait assis (i). 35^36. 



Jci, dans le Soundarak&nia, 
Cioquii^iiie fotaaie da saint RAmSyaoa, 
Fioit ledU-aepftt^tne cbiplure. 
Intitute : 

Hanodmat voit les Raksbasis, qdi oardekt 

SlTA, 



fi) « Mentre guardaval quelle Racsase, wdendo intomo 
sopra queli* albero di gran tronco^ lo scimio attonito.... 
Yide eo\k una donna somigliante ad una florida pian'a 
repente, e circondata da quelle Racsase, come Rohini 
alloi^ che ^ itretta da Rahu. » (Traduction italienne,) 
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Le h^ros Hanodmat atait done enfin sous ies 
yewx ceCle malheareBse pnncesse, eitvirooD^e 
par Ies Rakshasts et tdle qae la fetn^Se captive 
d*un ^l^phant; Slt<% revalue d'anerobcsouiU6e; 
Sltil, dechir^e par le malheor, qui la separaU de 
hon 6|)oux; elle, poussant maint et maiiil soapir; 
olle, plongec dans le chagrin el la reverie. 4 — 2. 

Le singe vit cette charmante femme s*asseoir, 
pleine de sa tristesse, ^ la raclne de I'arbre sis5, 
le visage troabl^ comme le croissant de la lone, 
voile par un nuage au comnoencoment de sa 
qiiinzaine blanche (1). 3. 

(1) On appelnit quinzaine blanche cu nmre Ies se- 
maines, pendant Icsquelles s^op^rent le croisscment ou 
le d^croissement de la lune. 
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Cette femmc d*une beaat^ incomparable, mais 
alors peu vant^, semblable qo*eile 6uit i ia 
spiendeur m^me du feu, enveIopp6 dans an 
r^seau de fum^. U. 

VStae d'une robe jaane avec an habit sap6- 
rieur de teinle noire, son ventre et sa gorge 
6taienl caches par ses bras d'une rondeur ex- 
quise. 5. 

D^pouilKe de ses pamres et n^anmoins telle 
encore que Lakshm! son lotus ^ la main, accabl^e 
de honte, consum^e par la donieur, plcine de 
langueur et le corps ext6nu6, ellc sembtait 
Piohini sous Toppression de la plandte Lohi- 
langa (1) ; elte paraissail comme la richesse tom- 
bac; comme la m^moire, quand eile s'alTaisse 
dans I'incertitude ; comme une esp^rance, qui 
s'est envol^e ; comme un ordre, qui n'est plus 
soutenu par la puissance. 

D^sol^, amaigrie par Tabstinence, baignant sa 
face de larmes, faible, tr6s-d6licale. Tame ^puis^e 
de chagrins et le corps de soafTrances, elle jetait 
^ponvanl6e de nombreux et longs soupirs, 
comme T^pouse da roi des serpents. 6-7-8-9. 

Envelopp^e dans un grand filet de soucis 
eiendu sur ellc, cetle reine, telle que la flamme 

(i) Gellede Mars. 

9 
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du feu cachte daos uo r^seau de fumtef cette 
reioe, les cbeveax nou^ dans une seale tresse, 
qui descendait jusqa*^ I'aine,^ cooune un serpent 
noir, elle ^tait en ce moment a98iw par terre, 
semblable h une p^niteote, qui a domp^ sa 
chair. 10—11. 

Enfonc^ dans une profonde reverie et g^rois- 
sante comme une aigle de mer, ne voyant pr^ 
d'elle que des Raksbasts et n*y toyant pas un 
Tis^e, qui fflt d*un ami, cette jeune feomie, 
telle qu*une gazelle poursuivie par le tigre et 
s^par^ de son epoux, le roi du tronpeau, ou 
comme la pens^ abattue, ou comme la pi^t^, 
qu*un prodige des mauvais Genies vient troubler 
dans sa perfection ; cette jeune femme, soufTrante 
de rinjure faite ^ Rima lui-mgme et tourment^e 
par ridte qu*elie fut la prole d*un Rakshasa, 
elle se voyait gard6e par le bataillon de ces 
Rakshasfs, comme Tcbitrd dans la gueule de 
R§hod, qui en d^Yore la belle ^toile. 12^13-14. 

Faible dame au yisage obscurci, aux cils de 
ses grands yeux UQirs pteins des larmes du cha- 
grin, elle promenait et 1^, jetaot maim et 
maint souptr, ses regards timides comme ceux 
du faon 4e la gazelle. 

A Taspect de cette femme souill^e de tacbes 
et de poussi^re, triste et non par^, elle si digne 
det parurcs, et telle que la relne des constella- 
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tioBs, qnaiul sa lomidre fsi obscorcie par dd 
sombrcs nuages, riDcertitude assi^a reiprit 
du sMige dans 8ei investigatloDs. 15—16^17. 

Le fils du Vent, Hanoilinat, la reconnut a? ec 
peine : aussi doutease revient ^ Thomme dans 
un iDMnent, sa pens^ ii*y est pas attentive, 
U sqienee, qa*il doit h ses lectures (1). 

A la vue de cette femme, qui sc tenait \k sans 
parures, illoniinant tout d*ane splendeur, 411! 
venait de sa personne, comme la parole, tomb^ 
sass ornemems ao milieu des ehoscs (2) ; oettc 
femme abattuo, capcive, sans joie, d^Tor^e de 
chagrins, ie corps cxt^nu^; le visage rempb de 
larraes, lasse, amaigrie par le jedne, consume 
par la douleur, eile, si digne de plaisir et qui 
n'avait pas m^me connu de nom (3) le malbeur ; 
k la vuede cette femme aux grands yeux, souill6e 
et maigre au plus haut degr6^ les cbeveuz li^ 
dans uno seule tresse et les viltements comcne 
eeuz d*une p^nitente, BanoClmat, tiraot de ces 

(1) t Come Tuom che non ha uso di pia meditazione 
6ta in dubbio della sacra scienza da lui appresa e 
dileguatasi. » (Traduction italienne,) 

(2) « E per lo dolore ch* ella uvea, non altrimenti la 
cooDobbe Hanumat, che altri intenda la parota privu 
di spodzlone, i' cui senso rimane ambiguo. (Ibidenu) 

(3) Ndma, dit le iexte Sanscrit : « Igoara del'a sven- 
tura, > dit seulement la traduction italienne. 
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fails ooe induction, pensa qu'il avail Sila devant 
lesyeux. 19—20—21—22. 

« Celle dame est ^ale en beaol^, se dil-il, 
h celte femnie, que j*ai \ue jadis enlev6e par le 
llakshasa, qui peut changer de forme ^ ¥olont& 

n Sa carnalion est azur^e, son visage brillant 
comme la lune dans une pl6om6nie, sa gorge 
belle et ronde : c*est one reine, de qui la splen- 
dear chasse rpbscnrii^ de loos les points do 
ciell • 23—24. 

A la ¥oe de cetle femme aox cheveox noirs, 
aux l^vres de vimba (1), ^ la taille menne, an 
port noble, le ^raun! (2) gonfl^, pesant,. potel6, 
les cuisses charmantes, les deux ^insbien assem- 
ble, lesyeox grands comme les p^tales du lotos ; 
file, ch^rie dans tout Tunivers, brillanie comme 
la pleine-lnne ct semblable k Rati, la Volupte 
mime, epouse de 1* Amour; 5 la ?ue de celte 
femme, resplendissante comme Tor bmni, telle 
enfin que Lakshml, qui est aim6e de tons les 
mondes, le fils du Vent se reporta dans sa pcus^e 
aux cote de Rama. 25—26—27. 

(1) Momordica monadelpha : ses fruits sout d^une ti^fet- 
vive rougeur. 

(2) Nous renvoyoiis pour rexplicatioii de ce inol Ires- 
commun chez les poctes de Plnde, mais intraduisible dans 
une langue d^ente, atix notes de nos cinq Tolumes pr^- 
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« G'est ^ cause de cette femme aux grands 
yeux, pensa-t-il, que fut tu6 B^li k la force ioi- 
mense, BSli, qui ^alait RSvana en courage : 
c*est ^ cause d*elle que Kabaudha fut terrass^ ! 

» Pour elle, d^ployant sa valeur dans un 
combat, on \it R^ma immoler VirAdba, ce 
Rakshasa d*une vigueur ^pouvantable , comme 
iUab^ndra jadis tua le D^mon Sambara. 28 — 29. 

» Pour elle, dans le Djanasthdna, de scs fl^cbes 
pareilles aux flammes du feu, R^ma fit mordre 
la poussi^re k quaiorze milliers de Rakshasas 
d*une force terrifiante I 30. 

» Pour elle, ce RSma, qui a la science de son 
sime, tua en guerre, et Khara, et le robuste 
Do(isbana, el Tri^iras k la grandc Anergic. 31. 

» L'borrible ^odrpanak§ elle-m^me se vit, h 
cause d*elle, trancber le nezetles oreilles jusqu*^ 
la racine. 

« C*est k cause d*elle que Sougrlva obtint, et 
Tempire des quadrumanes, difficile h conqu6rir, 
d^fendu qu*il ^tait par la main de B&li, et THra, 
et RoumS , et la gnirlande imp^riale , et ce 
royaume ^temel des singes, honors dn monde 
entier! 32—33. 

» C*est pour cette belle aux grands yeux, que 
j*ai travers6 I'Oc^an, fortune souveraiu dos ri- 
vieres et des fleuves, et que j'ai parlout exploi 6 
cette vaste cit6 ! ZU, 
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» Si R5ma bouleversait k cause d*eUe touie la 
terre jusqu'k la mer, ses limiies, on verraR !« 
monde entier m§me sanctionner ce fail d'une 
approbation dniverselle. 35. 

» Que Ton mette dans la balance, d*un cdt6, 
I'empire des trois mondes, d*un autre, la Glle du 
roi Djanaka : Ics trois mondes en^eknble ne 
seraient pas, je pense, d*un poids ^gal ^ S!td la 
Djanakide! 36. 

» fttre s6par^ de la noble, de la tendre Sft§, 
et couserver la vi6 nn seul instant, c*est Ik une 
chose bien lonrde k porter, et n6anmoins RSnia 
en sontient le fardeau ! » 37. 

C'est ainsi qu*k la vue de Sh§, le M3rontide 
HanoQmat, reportant sa pens^e vers le fils de 
Raghon, exaltait en ce moment la Djanakide, 
son Spouse. 38. 



Icij dans le SoundaraMnda^ 
Cinqui^me volume du saint RSmsiyana, 
Finit le dix-huitidme ciiapiire, 
Intitule : 

HANOUMAT VOIT ENFIN SlTA. 
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Qoand le noble lioge eut loo^ celte loaable 
SIlA et RSma si aimable par ses grandcs qaalit^s, 
ii se ploDgea de nouveau dans ses reflexions. 1. 

Apr^ qoe le vigoureux quadrumane eut ni^ 
dil6 uii instant, il loarna vers la Mitbilienne ses 
yeux noy^^ de larmes et se mit ^ g^mir dans 
une vive douleor. 2. 

« C'est 1^, se dit'tl, c'est \k cette femme in6- 
branlable dans sa fid61it6 ^ son ^poux, $!td, la 
fiUe du magnanime Djanaka, ce roi de Mithila, 
si d6vou4 ^ son devoir! 3. 

» Elle, qui fendit la terre et sortil du champ 
d^chir^ par le soc de la charrue; elle, qui fut 
prodnite par la poussi^re jaune du gu^rct, pa- 
reille au pollen des lotus ; ti. 
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» Elle, cette bru iilustre, si riche en verius. 
du vaillant Da^aratha, d^vouS ^ la culture des 
nobies sentiments et qui jamais ue liicha pied 
dans les bauilles; 5. 

» Elle, cette Spouse bien-aim^ de Mim, qui 
sait le devoir, cultive la reconnaissance et se 
connait lui-mSme, elle est tomb^e sous la puis- 
sance des Rakshasis ! 6. 

» D^laissant loos ses plaisirs, entraln^e par 
la force de sa piel6 conjugate, elle ^tait, sans 
teuir comptc des peines, entree dans la for^t de- 
serle. 7. 

» contente de manger les fruits sauvages 
et les racines, heureuse d'ob^ir h son ^poux, elle 
goutait dans les bois tout le bonhcur qu'elle cut 
jamais goQt^ dans son palais. 8. 

» Cette princesse h la couleur d*or, qui accum- 
pagnait (outes ses ptiroles d'un sourire, iufor- 
tuD^c, sans appui, elle endure ici un supplice 
dpouvantable ! 9. 

)» Cette magnifique robe jauue, qui brille sur 
elle avec la teinte de Tor, est la m^me, que pai 
¥ue avcc les singes ce jour qu*elle fit tomber 
sur la montagne son vOtement sup^rlcur (1). 10. 

(1) « lo Tidi insieine co^ scimi la gialla supravveste di 
Golei, nobile abbigUamento pari al color deir ore, die 
ella lascid cader sul nioule. » (Traduction italienne,) 
Voycz le texlc Sanscrit. 
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» J'ai vu les riches parures, grandes et 
fionores, qu'elle avail jet^es sur le sol de la 
terre, et ses boacles-d'oreille bien faites, ec ses 
pendeloques admirablement oro^, et les an- 
neaax de ses maios, oik les pierreries et le corail 
brillaieni enchass^s ; tous ces bijoux, doot eJle 
8*est d^poDill^e, ressemblaieDt i ces joyaax, qui 
soBt rcst^s avec sa personne (i). 

» Voici, jei pense, les parures, que Rlima 
nous a d^rites : celles, que nous a jet^e^, 
^taient les pareilles, sans aucun doote. 

» Uais je veux interroger cette verlueuse Mi- 
thilienne, trouble par Fodteux R^Taoa, comme 
une fofltaine par un bomme alt^r^. 

» Elle ne brille plus aujourd*bui, cottme un 
iotus souill6 de boue, celie femwe en deuiU que 
le moustre aux dix t^ics arracba vioieoiaiept ^ ce 
lac d*Ikshwikou I 

Elle, ^ cause de qui Rtoa est to^raleo(^ de 
quatre sentiments : la pilid, la tendresse, le cha- 
grin et Famour. A cette pens^e: « Ma femme 
est perdue ! » sa pitie s*^nieut ; « ^lle pcnse 5 
moi ! » sa tendresse ; a epouse fi(^le I n son. 
chagrin ; « Spouse adorSe ! » son amoiu*. 

fl) Sansthdnaianti, La Iraduclion itatietwe dit : « G'i 
oniamenti,... i quali ella si spoglicV erano eosi fatii come 
quctti c/i0 to le vi ggo, » 

9* 
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» Le cceur de cettc reine est toul en lui, et le 
coeur de R§ma est tout cn ellc. {Du 11* au 19* 

^loka.) 

» C'est parce qtrils savent bien cctte v^ril^, 
elle et lui, ce devoir incarue, qu*ils vivcnt I'mi 
et Tautre dans les angoisscs. 

» Rivalc du lotos bleu par sa coolcftr azur^, 
cette Spouse bien-aim^e , R§ma depuis an long 
temps Ta perdue, mais elle nV.t pas sortie de 
son coeur. 

» Envabie par le chagrin, dont Tabsence de 
son epoux rcmplit son ame, amaigrie bcaucoup 
par les macerations, on la voit, mais elle ne 
brille plus, comme la raie pale de la lune au 
premier jour de sa croissance. 

n Au milieu des soufTrances, que lui cause la 
separation de son 6ponx, elle de membrcs natu> 
rellement d^icats, elle est tomb^e dans la graci- 
lite, comme la science d*un bomme, qui ue 
s'adonne point k sa culture. 

» Le Ragbouide, sans doute, 11 sera bien heu- 
reux de reconqu^rir son Spouse: tel un mo- 
narque tomb6 du trdue et qui a remis la terre 
en sa puissance. 

» Scvr^e des voluptes de Tamour et prif^e de 
son e|K)ux, cette femme ne soutient sa vie que 
par Temperance de se r^unir h lui. Elle ne voit 
pas k'S Rakshasis, elle ne voit pas ccs arbres 
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|)ar^ de flears ; elle 5aii Rdma avec les yeux de 
soil cceur fix^ sur uu seul objcl. 

» AssarAment ! uno femme sans panire troave 
dans son mari la plus belle de ses parures ; er, 
f(it-elle sans joyaux, elle brille de raoimir, 
qu'elle porte <! son 6poux. 

n L'auguste Rdma fait une chose difficile on 
cela m^me qu*il supporle la vie, s^par6 de la 
sienne, et ne saccoinbe point ^ son desespoir. 

» Mon ccear est 6niu ^ la vue de cetie fcinmc 
aux boocles de che?eux noirs, au visage lei que 
la fleur da lotas, elle malbeureose, quand Ic 
bonheur devrait dire aniquement son partage ! 
Dans combien de temps encore arrivera-t-clle, 
cette noble Mithilienne, k la rive nlt^rieare de 
ses chagrins? (Du 19* au 29* f/afci.) 

» Si, dans les joars mdmes oik vivent riai> 
mense R^ma et son frdre, Sitii elk*-n)dnie est 
en proie k la douleur, il est done impossible 
que rbomme dchappe k Theure fatale ! 29. 

» Elle sait quels sont et la relation de 
Raima et le courage de Lakshmana, aassi n*esi- 
elle pas troubl6e de son m ilheur jusqu 5 Texc^h, 
elle, jeune et delicate femme, comme le Gauge 
ne Test point k Tarriv^e d*un noage. 30. 

• Autant chacun de ses membres convient 
par ses justes proportions avec Tensembic du 
corps, autant cette reine aux yeux noirs est elle- 
meme une 6pouse bien assortie au noble Rama. 
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» GoDvenable pour son ^le en nais- 
tance et son 6gale en beaui^, eile be lui 
point en stgnes heureux : Rdma est done T^qui- 
valent de la Vid^haioe et cette princesse aux 
yenx noirs est T^uivalent de R§ma I 31 — 32. 

» Cette femme, de qui les yeux ressemblent 
aux fleurs du lotus, ce sont des Aaksha^s aux 
vis^es difformes, qui la gardent maintenant au 
pied de cet arbre, eUe, quegardaient jadis Rdma 
el Lakshmana ! » 33. 

G*est par de telles raisons que ce vigoureux et 
rafnde chef des quadruniancs, se tenant assis 
dessus Tarbre et coosid^rant cette femme avec 
les yeux d*un esprit curieux, fut amen^ k dire : 
« Ce ne pent ^re qae Sit4 ! 3^. 

» Ces riants a^okas aux branches courb^es 
sous le poids' des fleurs, ils font naitre en moi 
une ?ive douleor I » 

£n ce flKMEnent la lune, qui s*6tait levte ^ ia 
fin de la noit, Yint frapper les yeux da singe 
avec ses piles rayons (1). 35. 

Id fink le dix-neuvieme chnpitre. 
Intitule : 
Les plaintes d'Hanoumat. 

(1) M. Gorresio feit, k Toecasioa de ce vers, unc note, 
quMl se (di ^pargn^, sans doute, pour adopter notre 
sens, s'il eM pens^ aux ^lokas 12, AO et &2 du cliapitre 
XVI. Void comme W traduit : « Ed mtanto, finita la notle, 
)a luna sorta con deboti raggi svani?a dalla vuta. » 
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L*a8trc des noils ^ T^clat saus tacbe, lui prd- 
tant, pour ainsi dire, l*office de sa lumidre, fit 
ruisseler ses rayons froids sur le fits du Vent. 1 . 

II Tit alors Sltd au \isage tel que la lune dans 
sa pl^om^nie , Slt§ occup^e tout entidre par le 
fardeaa de sa douleur, comme ua uavire au 
milieu des eaux est plein de sa cargaison. 2. . 

Le singe vit cette femme charmante au milieu 
des Rakshasis, comme la raie pure de la lune, 
quand cllc se l^ve au commencement de sa 
quinzaine blanche. 3. 

Ensuite, au moment ovi le monstre aux dix 
t^les fut reveille par ses bar des, un grand ct 
mcrveiileux bruit vint enchanter Ics oreilKs : 
c'eiaient Ics voeux du matin, saints de bon au- 
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gw'€, mcl^ au son des instruments de inusique. 

S*^ttint done reveille an temps opportun, Ic 
puissant monarque des Raksbasas, sa robe et ses 
guirlandes tomb^es, la tele encore ^chaufiKe par 
rivresse, tourna sa pens^e vers la Vid6haine. 

a— 5. 

Car, enchain^ fortement k S!l3, enivr6 d'a- 
mour jusqu'^ la furcur, il ne pouvait cacher la 
passion effrdnde, dont son dme dtait consumde 
pour elle. 6. 

firdlant de voir la Mitbilienne, ii sortit de son 
palals : il dtait pard de tous ses joyaux ct poriait 
nne magnificence incomparable. 7. 

11 entra bientdt dans le bois d'agokas, plante 
d*arbres divers aux branches dtendues, riches de 
fleurs etde fruits celestes, que diffdrents oiseaux, 
toujours ivres d'amour, dgayaient de leurs doux 
gazouillements ; bocage , embelii par de nom- 
breuses habitations admirables h voir et couvet l 
de lacs dmaillds de lotus. 8—9. 

II vit devant loi une route charmanle, cdleste, 
au sol uni ; avenue plantde d*arbres varies, od Ton 
entrait par une arcade d'or et de picrreries ; all^, 
oik se promenaient et mainte esp^cc de quadrii- 
pMes et des oiseaux dans une ivrosse continuelie 
d*amour. Le monstre aux dix t^les, h Timmense 
vigueur, entra fou d*amour lui-memc dans cc 
lieu couvert de tous Ics cotds par difTerentcs 
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gazelles tachet^es, ravissaDtes & la vne, ct par 
divers aoimaux d'amusement 1 — 1 1 — 12. 

Une ceotaioc de femmes sealcment suivaient 
iUvaoa dans sa marche, comme les femmes des 
Gaodharvas et des Dleux suivent Roav^ra, le 
rejeton de Poulastya. 13. 

Lii, ces femmes portaicnt, les ones des lampes 
d*or et de formes diverses, les aulres un chasse- 
rooDche fait avec la queue du gayat, celles-l^ des 
^venlails. Mx. 

Celles-ci d*une politesse i/t^nn^^^ marchaient, 
tenant k leur main droite des vases massifs d'or 
ct pleins de maims breuvages. 15. 

Le fils da Vent alors entendit le son des 
nodpouras ct des ceinlures, qui gazouillaient aux 
pieds et sur les flancs de ces femmes du plus 
ham parage. 16. 

Le Maroutido vit bicntot arrive aux lieux oQ 
etart la porle ce monarque aux prouesses incom- 
parables, ce h6ros d*un courage ct d*une force 
au-dcssus de tout ce qu*on pent imaginer. 17. 

Briliant de tous les cot^s par I'^clat de phi- 
sieurs lampes, ou brlilaient, port^s devaut lui, 
des parfums ct des huiles de s6samc, Rdvana, 
picin d*ivrcsse, d*orgueil ct de luxurc, scmblait 
an regard oblique de ses grands yeux rouges 
TAmour, qui s'avance irrilC* sans arc ^ la main. 

18—19. 
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II trainait une robe opulente» rabattue par 
devaDt» flottante^ sem6e de fleurs, sans poussidre, 
et telle que r^cuine de Tambroisie agit^e. 20. 

C'est aiosi qu*il s*approcbait sous les yeux du 
singe HanoOoiat, assis entre les jeuues rameaux 
' de Tarbre et cach6 par les lianes, les fleurs et les 
feuilles. 21. 

Eusuile, continuaot h regarder, le singe vit 
des femmes, douses loutes de jeunessc et de 
beaul^, parees toutes des plus riches atours. 22. 

Environn6 de ces jeunes danies, ie monarque 
^ la vaste renomm^e entra dans ce bois d*agr6- 
ment, dont le ramage des oiseaux et le bramement 
des gazelles remplissaient tons les ^chos. 23. 

Superbe^ 6clatant de toutes ses parures, mais 
Toreiile en fer d*6pieu, ce roi h rimmQuse 
vigueur, d^cor6 mSme de tous ses joyaux, ins- 
pirait encore la terreur, comme un arbre fu- 
uebre, consacr6 au milieu d'un cimeti^re. 24. 

Tel que Tastre des nuits entour^ des 6loiles, 
tel. dans son cortege de nobles dames, apparut 
aux yeux du singe le souverain des Rakshasas, 
ce (lis illusti^e de Yi^ravas. 25. 

A la vue de la spleudeur inGuie, qu*il semait 
de tous les c5t^s : « C*est le monarque aux longs 
bras ! » pensa le singe ^igoureux k la grande 
6nergie. 26. 

l/iulelligent quadrumaiK? s'dlance k Icrre et, 
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gagnant une autre branche cach^e au milieu des 
fenilles et des arbrisseaux, il s'y tieut, d^sireux 
de voir ce que ya faire le monstre aux dlx 
idtes. 27. 



Icl, dans le Soundarakanda, 
Cinqui^me volume du saint R5m3yana, 
Finit le vingt^^me cbapilre, 
Intitul6 : 
Hanoumat voit Aussi Havana. 
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A Taspect de RSi?ana, ce fier uionarque des 
Uaksbasas, Fauguste Vid^haiiie trembla, comme 
un banaiiier, batta par le vent. 1. ' 

Cachant son ventre avec ses deux cuisses et sa 
gorge avcc ses deax bras, cette noble dame h la 
taille charmanle demeura assise en pleurant. 2. 

Le D^mon aux dix tStes vit Tinfortunee Vid^- 
baine gard^e par les troupes des Rakshasis, en 
proie ^ sa douleur et submerg6e dans le chagrin , 
comme un vaisseau dans la grande mer. 3. 

II vit, in^branlable dans la foi jur6e k sou 
^poux, il vit la triste captive assise alors sur la 
terre nue : telle une liane couple de Farbre 
conjugal et torab^e sur le sol. U, 

11 vit, priv^e de Tusage des bains et des 
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parfooM, les roeinbres bMs, sa personue Don 
par^e« elle si digne de loute parure ; il vit telle 
qa'ane statue faite de l*or le plus pur, mais 
sottiJKe de poussi^re, il vit Sit5 fuir dans le char 
de ses d^rsattel^ avec lescoursiersde la pens^e 
vers le grand et sage RSma, ce lion des rois, 
qui poss^ait la science de son dme. 5—6. 

II la vit cruellement battue par le chagrin et 
ne voyant aucun terme h sa doulcur, mais tou> 
jours d^vou^ ^ Rdma, n*avoir de souvenir que 
pour son ^poux bien-aim^ ; et, belle, cbarmante, 
brilier encore, dans sa negligence meme, du 
parfum celeste, qu'elle avail re^u de la p^itente 
Anasadyd (1). 

11 la vit saisie de mouvements convulsifs k son 
approche (2), telle que T^use du roi des ser- 
p<^nt8 d I'aspect de Garouda, et le visage obs- 
curci, commit Rohin! ^clips^e par le drapeau de 
fum^, que Rahou ^paissit devant elle. 

Elle semblait une dame, qui est n^e ct qui est 
morte dans une famille honnSte, juste, ver- 
tueuse, et qui, renlr^e dans la vie chez une race 
impure et crimineile, assiste, enfant dechu, aux 
lustrations do sa naissance. 

(1) Vojez tome IV, trotsi^me chapilre. 
(S) • Aftlantesi per interna passioiu*. • {Traduetion 
itaiieHne,) 
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Elle parut a ses yeux comme udo gloire, qui 
sc dement, comme la foi cn butle au ni^prb, 
comme one posl^rit^ d6truiie, comme one esp^ 
ranee envol^e, comme one D^csse tomb^e du 
ciel, comme un ordre foul^ aux pieds; (Du 7*^ 
au 12* ^loka.) 

Comme uu ^lang de lotus rafag6» comuie une 
arm^, qui a perdu ses heros, comme one 
lomi^re offusqu^e par les t^nebres, comme one 
rividre aux ondes taries ; 12. 

Comme on aulel souill^, comme la flamme 
^teinte du feu, comme le croissant de la lune, 
dont le rayon tombe du ciel sur la terre sans 
nous apporter de lomi^re ; 13. 

Comme la noit d*une pleine-lune, mais dans 
laquelle R^boQ a d^?or^ la reiue des ^toiles ; 
comme nn lac de lotus saccag6 par la trompe des 
6l6phant8, son eau troubl6e, les feoilles de ses 
nymphaeas tomb^es et ses oiseaux chassis pr 
r^pouvante. 

11 Tit cette infortun^e, loute malade du cba- 
griu, que lui causait Fabsence de son ^poux ; il 
la vit comme one riviere, dont le clieoal est h 
sec, comme one nort prif^ des magnifiqoes 
clart^s de la lune dans sa quinzaine noire. 

Cette femmc si delicate aux membres cbar- 
mants, cette princesse digue d'habiter un palais 
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aux appartcments de pierrcrics (1), il la vii telle 
qu'un lotus nouvellement arrach^ et que V^i^ 
brAle de son ardente haleine. 

II la vit accabl^ par sa douleur, poussant des 
soapirs et telle que T^poose da roi des ^l^phants, 
qui, sC*par6c du chef de son troupeau et tomb^ 
captive, est gard^e dans un peloton (2) de 
chasseurs. 

Tremblante, elle se conirrait les membres tout k 
fait de ses membres et parait ses deux seins 
poteI4s, en les cachani, avec la tresse de ses 
chereux noirs, longs, brillants, qui descendaient 
sur elle jusqn*^ Torbc du nombril. {Du \U* au 
20* floka.) 

Elle Yoilait, pleine de pudeur, avec un bout 
de son ?gtcment jaune les deux coupes de sa 
gorge bien fait£S, gracleuscment assemblies et 
pareilles h des bouquets de fleurs. 20. 

Consume par le jedne, le chagrin, la reverie 

et la crainte, maigre, triste, se refusant la nour- 

riture, se faisant, pour ainsi dire, un tresor de 

macerations, en proie h la douleur et ses mains 

jointes k ses tempes, comme une Diesse, elle 

dematidait continuellcmcnt au ciel de conserver 
♦ 

(1) « Degna della magion di Kuvera. * (Traduction 
italienne,) 

(2) ■ Custodlta legala ad un palo. » (Ibidem,) 
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U vie h Rdina el d'envoyer la mort k sod pers6- 
cnleur. 21—22. 



lei, dans Us Soimdarakdnda, 
Cinqui^me volume du saint R3[n§y9iia> 
Finit le vingt-et-unj^me cbapitre (1), 
luiitul^ : 

Description de l'^tat, ov troove la 
captive sita en presence pu rol des 
Rakshasas. 



(i) Ici, finissent, avec ce XXI* chapitre du Soundara* 
KANDA, les volumes jusqu^^ ce jour publics de la ^^duc- 
tion italienue : maintenant done, nous allons prendre 
Tavance sur elle dans ce qui nous reste k faire de notre 
sixi^me volume. 

JuiLi.Y> 30 juin 1856. 
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RdviQi tint ce langage avec amoor k IMnfor- 
tQD^ SM, cette fleinme sans joie, roac^rant son 
corps et fiddle ^ son ^poax : 1. 

fi A rooQ aspect, te cachant ^ et \h dans ta 
crainte, tu voqdrais, bel|e s^ut cnisses rondes 
comn>eb trompe d*un ^I^pbant, tqnoudrais te 
piong^r an sein de rinvisibilil6. 2. ^ 

» II n*est ici, noble dame, ni hommes quel- 
conques, ni Haksbasas roSmes : baqoig done la 
terreur, SitS, que t'inspire ma prince. 3. 

9 Prendre les feipmes de force et les ravir 
avec violence, ce fut de loutes manidres e( dans 
tons le? temp9 Qotre metier, dame crajntiv^, k 
nous aotres Demons Raksbasas. k, 

» Je t*aime, femme am grands yeux ! Sache 
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enfin irrappr^ier, ma bien-airade , d loi, ^en qui 
sont r^anics toulcs les perfections du corps, et 
qui es l*enchaDteinent de tous les mondes I 5. 

» Ainsi, je ne te verrais plas arm^ de ceUe 
haine contre moi, noble dame : allume, cela 
t*est facile, allume k ta voIonl6 le d^ir en mes 
sens. 6. 

» Reine» tu n*as rien h craindre ici ; aie con- 
fiance en mof : accorde-moi ton amour, ch^re 
Yiddhaine, et nc resle point ainsi plong^e dans le 
chagrin. 7. 

» Ces cheveux, que tu portes li6s dans une 
seule tresse, comme les veuves, celte rSverie, cctte 
robe souill^, cet ^ioignement des bains, le 
jeOne : ce ne sont pas 1^ des choses, qui si^nt 
pour toi. 8. 

Ce qu*il te faul, ce sont les guirlandes varices, 
les parfums d*alo§s et de santat, les robes de 
loute esp^e, les celestes parures, les plus riches 
bouquets de fleurs, des lits pr^cieut, de magni- 
liques sieges, et le chant, et la danse, et les ins- 
truments de musique : car je t*^ale k moi, 
princesse du Yideha. 9— 10. 

» Tu es la perle des femmes ; revets done tes 
membres de leurs parures : comment peux-tu, 
noble dame, toi, fcmmc de haut parage, te mon- 
irer ainsi devant mes ycux ? 11. 

p Elle passera, cetle jeunesse, que tu pares 
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avec tant de beaa(6 : ce rapide fleuve du temps 
est comme Teau ; me fois ^coul^, il ne revient 
plus! 12. 

» Vi^vakarma, Tartiste en belles choses, apr^s 
qu*il t'eut fait, n*en a plus fait d*autre, jepeuse; 
car il n*existe pas, Mitbilieone, uoe seconde 
femme, qui te soil ^gale en beautd. 13. 

» A la Tue de la jeunesse et des cbarmes, dont 
lu es si bien dou^, quel bomme venu pr^ de 
toi, Youdrait 8*6loigner de ta prince, fAt-il 
Brabma lui-m^me? 1^. 

» Quelqne soit» femme cbarmante (1), au 
\isage tel que les rayons de la lune, quelque soit 
celui de tes membres^ oik tombent mes yeux, mon 
regard y demeure enchalnd. 15, 

» Mitbilienne, sois mon Spouse; abandonne 
cette foiie : sois mon Spouse favorite, h la idle de 
mes norobreuses femmes les plus distlngu^es. 16. 

» Les joyaux, que j'ai ravis aux mondes avec 
\iolence , il8 sonl tons 5 toi, dame craintive, et 
ce royaume, et moi-m^me. 17. 

» A cause de toi, je venx conqu6rir toute la 
tcrre, femme coquette, et la donner 5 Djanaka, 
ton p^e, avec les villes nombreuses, qui en 
couvrent T^tendue. 18. 

» En effet, je ne vois personne dans ce monde, 

(1) Litt^ralcment : talis clunibus, 

10 
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qui soil DM>n 6gal : ^oote quelle est ma graade 
v^ueur : iiiipossuble de luUer afec elle dana un 
combat. 19. 

V Plus d'uue foiSt j*ai bris^ dans la glierre, 
j'ai foul6 aux pieds les drapeaux : les Asouras 
ligu^ avec les Oieux ue pourraient tenir coutre 
mes armies. 20. 

» T^moigaes-eu le d^ir, et Ton va le faire h 
Tinstant uue magoifique parure. Que les plus 
brUlanis jayaux ^tincellent, atlacbdssur ta per- 
sonnel 21. 

• Queje voie (1), femme bienfaite, la parure 
orner tes jolies formes, et ta grace polie orner la 
parure m^me. 22., 

» Mange des mets suhant godt$, bois, 
joue, donne k qui tu voudras les ricbesses de la 
terre! 23. 

• Livre-toi au plaisir, mets ta confiance en 
nroi ; commande, je suis beureux de t'ob^ir : 
que tout ce qui t'est li^ par un noeud de famille 
puisse, graces h moi, partager ton bonheur ! 24* 

» Vols combien je suis riche, quelle est ma 
prosp^rit^, quelle est ma gloirel Que fpras-tu, 
noble princesse^ avec ce R^ma, qui porte un 
vStement fait d'^corce? 25. 

(1) Liti6ralement : Je voi$, hypallage du present au 
Keu du {uinT, je verrai. 



Digitized by 



—171— 



» Rfimt est banoi de son royaame, sa fortane 
8*est envol^e ; c'est un habicanc des bois, astreint 
au Toeu de la p^Ditence, coi^cbant sur la terre 
Doe : je doote mdme qu'il vive ou dod. 26* 

» Vkl^haine, ton Rlma ne te reverra plus 
jamais, comme on ne voit pas le croissant de la 
lone cach^ dans le del par des nnages 6pais ! 27. 

• GertesI ton Raghouide n'est pas.de force k 
t'enlever de ma main, comme Hiranyaka^i nc 
pat arracber Poolakshm! Tenne dans les mains 
du grand Indra. 2Sw 

^ Coquette femme k la boocbe charmante, au 
dormant sourire, aux yeux charmants^ tu ra?is 
mon Sme, comme le fils de YinatS (1) ravit un 
serpent 29. 

» De puis que je t'ai vue, m€me sans parure, 
comme tu es Ik, sous ton vStement de soie noire, 
je ne peui, ma cb^rie^ goiiter la volupt^ sur le 
sein de mes Spouses. 30. 

» Dans mofi gynoec^e babitent des f^mmes, 
qui possedent toutes les qualit^s : je te donne 
Tempire sur elles toutes, noble dame, autant 
qu*il en est ^ laol 31. 

» Mes femmes sont assur^ment les plus dis- 
tingu^os des trois mondes : elles le serviront, 
ma belle aux chcveux noirs, comme les Apsaras 

(1) Voyez page 44, note 3. 
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mdmes scrvent Lakshml dans Ics cieux. 32. 

» JoDis dcs pierreries diverses. qui appartc- 
iiaient au fils de Vi^ravas (1); jouis i ton gr6, 
fcnime ra?issante, de I.anka et de moi. 33. 

» R&ma n*e8t pas roon ^gal, Slt§, ni pour les 
aust^rit^de la penitence, ni pour les richesses, 
ni pour la rapidild mdme dcs pas : il ne m*^ale 
ni en force, ni en valeur, ni en renommde. 34. 

» Jouis, dame craintive, 6 toi, de qui la per- 
sonne est embelUe par ce brillant collier d*or, 
jouis done avec moi du plaisir de ces for^ts, n^ 
surles rivagesde rocdan, perches d'avenueset 
couvertes par unc multitude d*arbres h la dme 
flcurie. » 35. 



let, dans k Soundaraknnda, 
Cinqua^me volume du saint R§mlyana, 
Finit le vingtnleuxidme chapitre* 
Intitule : 

Ravana tente de sfiouiftE Sua. 



(1) Kouv^ra, le Dicu dcs richesses. 
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XXIll. 



Aprdsqu*elJe eot^oat^cclangagedu Rakshasa 
terrible, Sitd oppress^, abaltue, d'une voix irisie, 
lui r^pondit ces mots prononc^s avec lenteur : 1. 

N C*€st UQC chose boaieuse, que je ne dois 
pas faire, rooi, vertueuse Spouse, eotr^e dans 
une famille pure et n^e dans unc iilustre fa- 
mille. » 2. » 

Quand eile ( ut parl6 de cette maoi^re h Vlu- 
dra des Rakshasas, la chaste Vid6haine au char- 
mant visage touraa le dos ^ USvaoa et iui dit 
encore ces paroles : 3. 

« Je suis r^'pouse d*un autre, jc ne puis done 
fitre unc Spouse coiivenable pour toi : allons ! 
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jelte les yeux sar Ic devoir; allons! suis le sen- 
tier du bien I &. 

» De m^ine que to defends tes Spouses, ainsi 
dois-tu, uocturne G^nie, d^fendre les^|)ouses des 
aulres : rcgarde-moi comme une statue, et va 
chercher le plaisirau sein de les Spouses! 5. 

» L*adullere conduit rapidemcnt ^ sa rulne 
riusens6 aux gotks inconstants, aux sens mat 
couleuus, qni ne sait pas se contenler de scs 
Spouses. 6. 

» Ou les gens de bien manquent ici, ou tu 
ne suis pas I'exemple des gens de bien : cc 
metier, dont tu paries, c*est ce que les sages 
nommenl le crime. 7. 

» Bientdt Lankd, couTcrte par des masses de 
pierreries, l^nkd, pour la faute de toi sctil, va 
p^rir, malheureuse de ce qu*ei!e eut pour mafire 
un insem^. 8. 

'» Tes villes et tes places, od r6gne one vaste 
abondance, elles p^riront toutcs, parce qifelies 
ont pour maltre uu inscns^, qui niarche dans le 
vice! 9. 

» Tous les gtrcs applandiront 5 la rhdte de 
R^vana, ce criniinel ^ courte vue, que ses fantcs 
m^mes auront jete aux mains de la mort. 1 0. 

» A la Tue du malheur tomb^ sur ton ame 
sciterate : « Quel bonheur ! s^^crieront avec 
joie tous les hommcs; ce monstre aux actions 
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f^roces a done enfin trouv^ la mort! » t1. 

» Ni ton empire, oi tes risbesscs |ne peuvent 
me sMaire : je n*appartiens qu*k Rama, comnio 
la lumi^re n*apparlieut qo*k I'astre du joar ! 12. 

» Apr^ qoe j*ai plac^ mon bras gaacbe sous 
Rdma, qui i*accepta avec amour, ce '.Rlima, qui 
a la science de son §me, Hdma, le seigneur du 
monde et Tamour de Tunivers; comment done 
^tendrais-je encore une fois ce bras sous uu 
autre, qui que ce puisse ^tre ? 

» Ne fus-je pas l^alement unie pour sou 
Spouse h ce bien magnanime, comme la science 
est nnie au brahme» qui a dompt6 sou 2me el 
re^u rinttiation apr^ le bain cSr^moniel ? 

» Aliens, Rdvana I allons I rends-moi h Rama 
dans ma donleur, comme la femelle cherie d'uu 
noble ^l^phant, qu*on ramdne h son 6poux amou- 
reus dans la grande ford(. 

» La raison te commando, RSv9na, de sauver ta 
ville et de gagner ramiti^ du vaillant Ragbouide, 
h moins que lu ne desires uue mort ^pouvan- 
table. 

» On verra la mort abandonner le mortel et 
le vent abandonner le feu, avant qu*on ne voie, 
Rfivana, la colere du Raghouide, seigneur du 
monde, renoncer \ te punir. 

• Tu entendras le bruit de son arcau fracas 
^pouvantable , comme le grondemenl du ton- 
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nerre, lanc6 par la main da grand Dieu, qDi 
tient la foudrc. 

» Vis6es par rceil de Lakshmaaa et de RSina. 
ici, d*uD vol rapide, tomberout des fl^ches aui 
nceuds polis, 5 la poiute ac^rSe, comme des ser- 
pents k la gueule flamboyante ! 

» De tous les cot^s, dans celtc ville, sur ies 
corps des Rakshasas tu^s, les rues seront tnond^es 
par des fl^ches. 

» Indra des Rakshasas, tu es un grand ser- 
pent; maisRdma est un grand Garouda : il t'aura 
tu6 bicntdt, comme le fils de ViuatS immole ua 
serpenl. 

>» Avant peu le Raghouide, mon ^poux, qni 
domple ses enuemis ; avant peu RSma, fondant 
sur toi, son odieux rival, m'arracbera de ios 
mains, comme Vishnou aux trois pas ravit aux 
Asouras sa Laksbm! enflamm^e de splendeur. •* 
{t>u Ay au gloka,) 

A ces paroles de la Mithilienne, le monarque 
irrit^ des Rakshasas lur rSpondit ces mots dans 
une colore mont^e jusqu*k ia fureur : Ik. 

« Tu crois sans doute que ta condition de 
femme te met & Tabri du supplice, et c'est lb 
c« qui t*excite k me tenir sans crainte ce langags 
outrageant. 25. 

» 11 n*est pas convenable de jeter une injure 
pi mSme des paroles qui d^plaisent dans roreille 
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d'un roi, surloul ao milieu de grandes et d*<^fni- 
ncntcs pcrsonnes. 26. 

>» Assur^ment, dit-on, une politessc dislingu^e 
esi la parure des femmes; cVst un a vantage, noble 
daine, qu'il ne l*est pas facile d'acqu^rir. Com- 
ment peux-tu consener ici le d^ir de ton c'poux? 

9 Au point ou ma colcre est mont^e, amass^c 
comme elle est sur ta tSte, ii faudra bien que je 
t'cnvoie h la mort I Si tu vis maintcnant, c*est 
graces ^ cc que tu es une femme ! » 27—28. 

Indign^e de ce langage, SIta r^pondil avec 
colore au monarque des Rakshasas, comme la 
gloire pure, qui s^adresse h la bonte : 29. 

« A la nouvelle du carnage, que RUma fit dans 
le Djanastbdna, ^ la nouvelle quMl avail tu6 Dod- 
sbana et Kbara m6me, ta premiere pens^e fut 
pour la vengeance, et tu m*as conduite ici. 30. 

» Car notre babitation dtait vide alors de ces 
deux b^roiques et nobles fr^res, sortis pour la 
cbasse, tels^que deux lions (fi/ne caveme. 31. 

» Comme tu n*y sentais pas la prince dc 
R§ma et de Laksbmana, il te fut |)ossib!e d*en 
soutenir Taspect : ainsi le cblen ose regarder le 
rcpaire, oA il ne TOtt pas de Fodorat les deux 
tigres, qui I'ontgCboisi pour demeure. 32. 

» Les forces ne seront pas ^ales dans cettc 
guerre, pr^te ^ fondre ici entreeux et toi, comme 
elles ne F^taient pas dans la guerre d*un seul 
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Rahoo contrc les dcui bras d'lodra m^xoe, I'ex- 
terminateor de Vritra. 33. 

»> Bientdt accompagn^ du Soumiiride, R§ma 
s'en ira de ces lieux, emportant avec la ticnne les 
vies de ton arm^e, comme le soleil jMisse. ayant 
tari une flaque d'eau. » Zk. 



Ici, dans le SottnddraMnda, 
Cinquidme volume du saint Ramdyana, 
Finit le vingt-troisi^me chapitre, 
Intital^ : 

DISGOURS DE SlTA. 
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Le monarqae des Rakshasas, quand ii eot oul 
ces (KMroles amdres de SiU, r^pqodit en ce Ian- 
gage odieijix ^ cette fenune d*un aspect aimable : 

« J*ai toujeurs^t^ avec toi comme un flaiteur, 
eselave des femmes ; ni9is, k cbaque fois, tu m'as 
traU^ commie an (tre, ^ qui Ton paye en mdpris 
la douceur de ses paroles. 2. 

» L^amour, qui m*enflamme pour toi, retient 
n[ia coli^re, tel qu*un habile cocher modere son 
cbeval^ arrive dans le cbemin d*une pente rapide. 

» Certes ! une personne, dont le coeur est en- 
cha!n6 ^ Famour des filies de Manou, laisse faci- 
lement Qaitre en son Sme la niis^ricorde et la 
bienveillance. 3—4. 

» Voil^ pour quelle r^ispn je ne te fais pas 
mourir, femme au cbarniant visage, toi»iiui as 
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m6rtl61a mort, loi, qui as m6rit^ Topprobrc, toi, 
pour qui c*est un jeu de me provoquer« mats en 
vain ! 5. 

n Pour cbacune des paroles outrageantes, que 
tu lu'as diles« Milbilienne, une horrible mort ne 
serait qu*uu jusie cbSliment ! 6. 

» Mais il me faut patienter encore deux mois : 
je t'accorde ce temps : puis^ monte dans ma 
coucbe, femqae aux yeux enivrants. 7. 

» Pass6 le terme de ccs deux mois, si tu re- 
fuses de m'accepter pour ton ^poux, mes cuisi- 
niers te couperont en morceaux pour mon 
d^jedner! 8. 

» RUma ne pourra jamais te reoonqu6rir, 
Mifbilienue, comme Hiryanaka^i ne put enlever 
Poolaksbm! venue dans les mains d'Jndra. v 9. 

A la vue de cette belle Djanakide ainsi mena- 
c^e par le monstre aux dix f^tes, les jeunes fiUes 
aux grands yeux des Gandbarvas et des Dieux 
furent saisies par la douleur. 16. 

R^solues h la ddfendre, elles se mirent, avec les 
mouvements de leurs yeux obliques et les sigoes 
de leurs visages k rassurer Sill contre les menaces 
du bideux Uaksbasa. 11. 

Raflermie par elles, SltS, justement fi^re de sa' 
belle conduitc, tint ce langage utile pour lui- 
meme h cc Rdvana, qui (it verser tant de larmes 
au monde : 12. 
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« II Q*eziste assur^meul aucun 6tre, d^vou^ 
au soin d*acqo^rtr la beatitude, qui ne veuilie 
d^iourner tes pas de cette action criminellc. 1 3. 

» II n*est, certes I pas daos les trois mondes 
un autre que toi pour oser mSme de peus^e 
arr^ler son d^ir sur moi , l*epouse du sage 
Udma, non plus qu*il n'oserait d^irer (aichl, 
r^pouse dfi Cimmortel Indra. iti. 

» Apr^s que tu m*as tenu ua langage tel h 
moi, la fcmme de Mma, tu veiras bicntor, vil 
Uakshasa, quelle resolution a prise ce h^ros 
d'uDe vigueur sans mesure ! 15. 

» De m^nie qu'un Il^vre n*est pas T^al d'un 
Ger dl^pbaHt pour le combat : de m^mc RSuia est 
tel qa'un (Elephant vis-ii-vis de toi, et Ton le rc- 
garde, toi ! comme nn vil lidvre ^ cdt6 de lui. 

» Quand tu viens rabaisser ainsi le rejeton 
d*lkshwdkou, tu ue peuses pas ce que tu din; car 
til ne saurais tenir de pied ferme daus la region 
de sa vue le temps qn'a duri ta jactance. 

16<-17. 

» Pourquoi ces craels yeux d^reill^. Tun 
noir, Tautre d'un jaune, qui passe au noir, ccs 
yeux de Rdvana, qui tomberont, mais trop 
lard (1) ; pourquoi done me regardent-ils i 
pr^nt de cette mani^re ? 18. 

(I) Litttolemenl : quine sot J pas tombes promptcnient. 

11 
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» Comment ta langne cllc-m^mc , sc^l^ral , 
irest-ellc pas tomb^e, quand tu enlevas T^pouse 
de cet homme juste et la bru du roi Da^aratba ? 

Si je ii*ai pas encore fait (1) de toi un roon- 
ccaa de cendres, 2me criminelle, en te consu- 
mant par la splendeur, que mes aust^rit^s m'ont 
acquisc, c*est que je ne dois pas agtr sans la 
volont^ de Rdma, ni rompre ce calme, que m'im- 
pose le Toeu de la penitence. 19.— 20. 

» On ne pout m*6tcr au vaillant RSma, tant qu*il 
vit ; mais si le Destin, a voulu disposer les choses 
comme elies sont, ce fut pour ta mort, sans 
aucundoute. » 21. 

A ces paroles de Sitd, le monarque des Raksba- 
sas alors d'ouvrir ses yeux tdrribles et de regarder 
laDjanakide. 22. 

Semblable aux sombres nuages, Rdvana, avec 
son grand cou et ses longs bras, la marcbe et le 
courage d'un lion, la bouche en feu, les yeux en- 
flamm^s, sa haute stature, son air de montagne, 
son aigrette, qui se balan^it k la c!me de sa 
tiare, ses bijoux d*or bruni ; Topulent et fortun6 
R§vana, oint de parfums divers, orn6 de maintes 
guirlandes, v^u d*unc robe cramoisie, par6 de 
pendeloques couleur du soleil au matin et tellcs 
que deux acokas semSs de flcurs et de boutons 

(1) LitU?ra!eniciit : sije nc fais pas. 
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rouges; Riivaiiai les flancs bien envelopp^ d*unc 
ceintore vasto sur le fil de ses reins, lui, qo*OQc 
g^D^ration immortelle . se rattacbail dans sa 
chaine, comme Ic Mandara donne la naissance ^ 
des serpents; RSvana, poussant des soopirs tels 
qoe les sifflemciits d*un reptile, abaissa dessus la 
Vid^haine ses yeux teinispar la colore et jeta ces 
panries k Sit5, priv^e dc secoors, plong^ dans 
rinfortunc ct toujoars Gddle h son ^poux : 

« Je te toe aujourd'bui, comme lo soleil leT6 
tue i'aurorc ! « (Du 23* au 29* floka. ) 

KptH ces mots dits ^ la MlthUienne, Rdvana, 
qui fail r^pandrc tant dc lanucs au monde, im- 
pose un ordre li toutcs les Raksbasis C*poiiTan- 
tsd)les^ la voq; 29. 

Horribles, munics de (raits divers, dou^ 
cntre elles de formes varices, les membres oints 
de chair et de sang, la face et les mains souill^es 
de moelle ; 30. 

Avides de graisse et dc viande, mais continue!- 
lement allam^, jamais repues, se montrant aux 
yeaxsoos des formes multiply et tpnjours v^tues 
de costumes diSerents; 31. 

Les mains arm^s de cimeterrcs, de baches, 
de piques en fer, de traits barbells ct de maiilets 
de guerre; les membres orni^s d'atours et de 
guirlandes varices : mais les guirlandes ^taient 
rouges, comme leur onguent etendu sur la peau. 
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• Rakshasfs, tear dlt-il, fuiles ce quit fant. 
sans balancer, h I'ordre, que je vous donn^* ici« 
pour que Stti la Djanakide sache bientdt ob^ir ^ 
ma Tolout^ ! 32 — 33. 

» Employez pour la rompre tous les moyens, 
les presents et les caresses, les flatteries et let 
menaces (1) : faites*la sincliner vers rooi k force 
de travaux ro^ines et par de nombreux cb^ti- 
uients ! o 3/i. 

Quand il eut donn6 ce commandement aux 
fmies, le monarque des Rakshanas, Time pleine 
de colore et d*atnour, sortit, abandonnant la 
Djanakide. 3.>. 

Alors, d*un pied blt^, Mandaudart, sa fa?o- 
rite, s*approcba de lui, serra dans ses bras le 
D^moD aux dix tStes et lui tint ce langage : 

« £battons-nous ensemble, grand rol ! Que 
feras-tn de Sit§ ? On se rend le corps malade en 
aimant une femme, qui ne tous aime pas. 

36—37. 

t Mais en aimer une, qui partage fos d^sirs, 
c'est ce qui fait la volupt^ charmante. Le plus 
doux fruit de Tamour, ont dit les sages, c*est le 
plaisir. o 38. 

A la suite de ces mots, que lui adressatt alorv 

(1) Litt^ralement : la preitant d droit fit et d rebroutte 
poiL 
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une aniaute si bien cligne dc lui, Da^grlva, le 
Demon aux dix tStes, rentra dans Ic palais tout 
blatant par sa coulenr d'or ^pur^. 39. 



lei, dam le Soundfiraki^da» 
Ciuquidme volume dii saint fldmlyana, 
Piuit le Ylngl-qaatri^me cbapitre, 
Intitule' : 

V 

us MENACES DE HAVANA. 
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1* homroe, que je dots ^^ii^rer, comme I'^pouse 
de fihrigou oe cessa point d'estiiner eel anacho- 
r^e li la grandu vigtiear. ii. 

» II est done impossible que je renie fnoa 
^ponx : n*est-il pas une divinit6 pour moi ? • 

A ces mots do Slti, les IUksha.^ls, pleines de 
colore, se mettent k menaccr et 12t avec 
des paroles f(§roces la nialheureuse Yid^batfio. 
llanoAmat, cach^ dans les branefies du ^n^aplk 
f utendit ces discours mena^ts, que les furies 
deversaient k Tenvi sar elte. 

Les Rakshas!s irrii^ed se peoeheoi de tons Ics 
cot^ sur Ja trembiantc Vid^ioe, l^beot a^i- 
dement SitH avecces bktenses laagoei, dont leor 
grande bouche est cooverle ; et, saisfssaat leurs 
^(5S, empolgnani leurs bipemies, tai disent» 
enflamm^ 4e courroux : I2**«I3 — 14^15. 

• Si ttt De^ veux pas do RiiTana poor ton 6poux , 
tu vas p^rir : n'en docile pas ! » 

A ces menaces, elle de s'enfuir et de so r£- 
fugier, baign^e de larmes, au tronc <ki (in^pA. 
Lii, barbell de noutean par les fuHes ^o?an* 
tables, cette noble dame aux grands yeux se ttent, 
noy^ dans sa doulcur, au pied du grand arbre ; 
roais, de tons c6i^, les Rakshasts n'en conii- 
nuent pas moins d*effrayer la Vid^haine maigre. 
le visage abattu, le corps v^tu d*uue robe souilt^c 
Ensuite, one Rakshas! k Taspect ^'pouvantabl^*, 
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les dents longoes, Ic ventre saiHant, Ics formes 
cncol^r^s, Vinatd ou la courbce ^ c*est aiusi 
qu'elle ^tait nomm^e, lui dit : 

« 11 suflBt de celte prcuve, Sitd, que tu aimcs 
lou^iKMix. 16—17—18—19-20. 

» En tons lieux, ce qui passe la mesurc <.*st 
un mal. Je suis contente de (oi, nuble dame : 
ce qu'on pent faire humainement, tu Tas fait ! 

>• Mais 6coute la |>aro!e de v6rit^, que je vais 
dire« Mitbilienne. Accepte commo 6poux RAvana, 
le souverain de tons les Rakshasas; ce Ddmoii 
vaillant» beau, poli, qui satt dire 5 chaciin des 
mots aimables ; lui, si noble de caractdix;, egal 
dans les combats au grand Indra lui-mCuie. 

21—22—23. 

» Abandonne R5ma, un malheurcux, un 
hommc I et que ton coeur incline vers Da^agrtva. 
Embaum^ d*un onguent celeste et par6e de ce- 
lestes atours, sois d^sormais la souveraiue de 
tons les mondes, comme SwahS est I'^use du 
Feu et ^atcli! T^iiouse de Vaugusle Indra ; 

2^—25. 

» Telle qu'Ouma est la femme du grand Dicu 
(iva et que Souvartchal§ est la femme du soleil ; 
comme Diksb§ est Tdpouse de Soma (1), comme 
la glorieuse Lakslim! est T^pouse de Visliuou ; 

(i) L'oblalion persoimifnic de rascl^jMadc acide. 

ir 
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') Cotnme Kriyd est la femmc de Brahma (1), 
cotuiue TAurore est la femme charoiante de 
Taslie, qui fait le jour. Sois done aiiisi, dame au 
gracieux visage, l*^pouse du mouarque des Rak- 
hhasas. 26—27. 

» Que veux-tu faire de ce Rdma, un miserable, 
qui, pour ainsi dire, n'est d^jh plusTAcceptc 
Rdvana comme un ^poux, qui est lout d^vou^^ 
toi et de qui les pens^es, belle dame, sont toutes 
pour toi ! 28. 

Si tu ne suis pas ce conseil, que, mot I je 
te donue ici, nous allons toutes, ii cette heure 
mdme, te manger I » 29. 

Une autre fun'e, 4iorrible ^ la \ue et nomm^e 
la Debauchee (2), dil en fociferant, les formes 
toutes courroQc^es ei levant son poing : SO. 

• Cost trop de paroles inconvenantes, que 
noire <louceur, ot notro bienveillance pour toi 
nous ont fail ^couter patiemment ! 31. 

» A cause de toi, ma jeune enfant, noun 
sommes accabl^es de i^ines et de soins : h quoi 
bon tarder, 2^it§7 Aime RSvana, ou meurs! 32. 

Si tu ne fais pas ce que je dis-l^, toutes les 
Rakshasls vont te manger k cette heure m^me, 
n'en doute pas ! » 33. 

(1) Gemot est sans doute ici le noni dii V^da personnifi^. 

(2) Vikatd. 
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Eosuite T^e*de^cbeval (1), rMe«se ^poutan- 
taMc des imits, la boocbe en feu et ies yeux en* 
flamm^* dit, la tSte pench^ sur la poitrine, ces 
mots avec colore ^ T^pouse de Rdma : Zk. 

• Long- temps nous avons m^6 nos caresses 
aux avis, que nous t'avons douu^, Miibilienne, 
et cepcndant tu n*a6 pas encore suivi nos paroles 
salntaires et dites ^ propos. 35. 

» To fus amen^ sur le riva^e ult^ricur de la 
mer inabordable pour d'autres, et to es entree, 
Milbilienue, dans le gyucecec terrible de RSvana. 

» Cebi assez verser de larmesi abandonne cet 
inutile cbagrin ! Le Dieu indme, qui brisa Ies 
cit^ volantes, ne pourrait te ddlivrer, euferm^e 
dans le s^rail de Rd?ana et bien gard^ ici par 
nous toutes. Suisdonc le salutaire conseil, &llthi- 
lienne, qui t'est donn6 par moi. 36 — 37 — 38. 

» Culti\e le plaisir et la joie, depouille ce 
chagrin continue! et joue autant qu*il te plaira, 
belle (imide, avec le roi des Rakshasas 1 Tu ne 
hais pas, toi I Slid, comhien la jcunessc d'uuc 
fi nime est incerfainc : savoure done lo plasiir, 
tandis que Ui la tiens encore (2) I 39~/iO. 

» Ivre de vin, parcours avec le monarquedes 
Rakshasas ses d^licieux jardins et ses bois d'agi 
nient sur la pente des niontagnes, 41. 

(1) Hayamoukht, 

(9) Litliralement : < donee ilia non proelereaii 
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» Sept milliers de femmes sc ticndront, Mitlii- 
lienne, attentiYes h tes ordres. Acceptc pour ton 
6poax R^vana, le souverain de tous les Rakshasas : 
ou bien, si tu D*ob^is pas commc il faut 5 la 
parole, que j'ai dite, nous allons farracher Ic 
coeur et nous le mangcrons ! » 62 — 63. 

Apr^ elle, une Rakshas! d*un horrible aspect 
el nomm^e Ventre-de'tonnerre (1) jeia ces mols, 
brandissant une grande pique : 66. 

« Alors que je vis cette femme, devenue la 
prote de RSvana ; elle de qui les yeox se jouaient 
comme une ondc et le scin palpitait de crainte, 
il me vim une grande envie de la manger. 65. 

» Quel r^al, pensais-je, de savourer son foie, 
sa croupe, sa poitrine, ses cntrailles, sa t^te et 
son coeur lout d^outtant de sang liquide ! » 66. 

La Rakshast, nomm6e la D6hanch6e prit de 
nouveau la parole : « £tranglons Slt5, fit-elle, 
et nous irons annoncer qu*elle est morte de soi-- 
mime. 67. 

» En effet, quand il aura \u cette femme sans 
respiration et pass^e dans I'empire d*Tama : Eh 
bien ! mangez-la ! » nous dira le niaUre ; je 
n'en doute pas. » 68. 

— Partageons-la done entre nous toutos, 
carje n'aime pas les disputes; » lui r^pondit une 

(1) Vajraudari, 
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Raksbast» qui aTait nooi T^te-dc-cb^vre (1). 69. 

— • J*approave ce que vient de nous dire 
ici T6te-de-chdvre. Qu'on apporte vite, reprii 
^oiirpaoakha, la furie aux ougles, dout cbaque 
aurait pn faire un fan (2) ; qu*on apporte ici 
des liqueurs enivrantes et beaucoup de guir- 
landes Tarides. Quand nous aurons bien diu^ 
avec h chair bumaine, nous danserons sur la 
place, oik Ton brdle les victimes (3) ! 50 — 51. 

» Si elle ne veul pas faire comme il fut dil 
par nous, eb bien I mettons un genou sur elle et 
mangcons-la de compagnie ! » 52. 

A de telles menaces, que lui jettent k Tenvi 
c<'s Raksbasis trds-^pouvantables , la fermet6 
ccbappe k SItl, et cette feuime, semblable ^ une 
tille dc8 Dieux, se met k pleurer. 53. 

Accabl^e par tant d*invectives effrayantes, que 
vomissaient toutes ces furies bideuses, la filic du 
roi Djanaka versait des larmes, baigoant ses 
larges seinn avec Teau, dontses yeux r^pandaient 
lc*s torrents ; et, plongee dans sa iristc rCvcric, 



(1) Adjamoukhi, 

{"2) C*est la traduction du nom propre, foArpanakhii. 

(3) On trouve dans 1e Dictionnaire dc Wilson mkum- 
bhildf nom f(&miuin, qui fait au locutif, nikumbhilaydn ; 
uiais il parait que cv mot avait aussi le fi^cnrc musculin, 
uikumbftila, qui a pour locatif, nikumbhilai du textc. 



Digitized by 



die ne poavail aborder nulle part ^ la fui de 
ceite douleur. 54 — 55; 

En ce moment les femmes de RIvana, qui 
avaieut tent^ Siti par touH les artifices et rempli 

concert les injonctions du maiire avec le plus 
grand soln, fireni silence autonr dVlle. 55. 



Iri, dans le Soundarakdmln ^ 
Cinqui^me volume du saint Pt^mayana, 
Finil le vingt-cinquieme chapitre, 
Jutilulc : 

MLNACES DES PiAKSUASlS T.OiNTRE Si PA. 
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XV VI 



Tioiiiblaiite comiue uii banaiiicr au souffle da 
^eiii, le visage de I'iiifprtun^e Slid dcviiil sans 
CDuleur i ces menaces par la craiute dv» laides 
ilakshasis. 1. 

A voir sa tresse dc cheveui longue et biea 
grande agi^ee |>»r son treoiblement, on eAl dii 
un serpcMit, qui s'enroolait sur ie corps de ceUc 
noble daune. 2. 

Aux paroles des Uakshasis, la sage Yid^haiue 
r^|H)ndit, effrayec au plus baut point et d'unc 
voix, que ses larmos rendaient begayante : 3. 

« II ne sitd p<is qu*une feinine de coiidiliun 
liumaine soil r^|M)use 4l*un Uakshasa : mangez 
toutes mon corps, si \ous vouicz ; je nc ferai pas 
fc que vous diles I » /i. 
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Poussant des soupirs, battue par le chagrin* 
bien tourmcut<^o par sa douieur, la triste Mitbi- 
lienne versait dis larmes et se lamcntait en ces 
tetmes : 5. 

« 11 court dans Ic monde un adage, ou les 
sages ont in)pnm6 le sceau dc la vdrit^ : « 11 
n*est pas facile, soit h i'honiine, dit-il, soit k la 
femme, d'obtenir la mort avant Theurc fix^e. » 

» En elTet, harcelce par ces iropitoyables 
Rakshasis, priv6e dc mon ^poux et plong6e dans 
la douleur, j*ai pu \ivre encore, n'cul-ce 6t6 
qu'un instant. » 6—7. 

Ainsi la Miihilicnne, s^paree du noble Ra- 
ghoulde et tombac au milieu de ces furies, elle, 
qu'on aurait dit unc fille des Dieux, S!t§ 6tait 
loin d'y trouver le bonheur. 8. 

Rentr^e dans ses membres, pour ainsi dire, 
ollc tremblail comme une biche, 6cart6e de son 
troupeau et que des loups poursuivent dans la 
for^t 9. 

Elle s*appuya snr unc longue branche flouric 
d*acoka, et Ui, bris^ parte chagrin, Tdme en 
quelque sortj exhal^e, elle reporia unc |>ens6e 
vers son 6poux : 10. 

« H^las I Rfima ! » s'^ria-t-elle, assaillic par 
la douleur ; « 1]§ I Laksbmana ! » fit-ellc encore : 
M l]6las t Kaau^lyS , ma belle- mere t ll^las ! 
noble Soumitr^ I 11. 
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^ Moi ici. malhcnreuse, aflSig^ pour mon 
prji de verm, je me lamente h sati^t6 (t), pletne 
fTattgoisses, comme un Vaisseao charge au raiHen 
do h mer et.batm par les venfs I 12. 

» Vrh^e de voir raon ^poux ri n'ayant sous 
!ps ycux qn*une lourbc dc Rakshasis. jc m'af- 
fnissc sons Ics coups do chagrin, telle qn*on 
rivage rain6 par Ics ondes. 13. 

n Henrcnx les regards, qni roient cc rejetoM 
dc Kakoutstha , h Tdme reconnaissante , aax 
paroles aimables, aux yeux leints comme !^ 
p6tales du lotus, au coeur doue avec 1e conragc 
des lions I 16. 

« Dans ma privation absolne de ce R5ma, qui 
poss^de Ta science de son 5me, 11 m*est anssi 
difficile dc consorter la vie, que si f avals bu un 
poison subtil. 15. 

n Dc quel crime jadis mon ime dans nn autre 
corps sVst-clle done sooill^e, pour que je doive 
subir un tcl chagrin et cette horrible torture ! 

»» PIong6c dans cetle douleur profondo. jc 
desire quitter la \ici sous la garde \igilanle dv 
res Rakshasis, est-il une autre chose, que j? 
pnissc d^sirer ? 16—17. 

» Ilontc (I la condition humaine t Honte i 

{i) I.ill^raiemrnt : <i ptitisir. 
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celle de i*esclave, pnisqu'il m'csl impoHsible do 
rejetcr h vie h nia Yoioiii6 I 18. 

» Puisquc Yama ne m*entra!ne pas dans soii 
empire, rooi, ballollee dans one doulcur sans 
rivage I » 

Tandis que la fille du roi Djanaka parlait 
atosi, des larmes roisselaieut h sou rivage ; el, 
malade, vivement afflig^, la tCtc baiss^c h teiTe, 
la jeaiie femmc se lanientait commc unc ^ar^e 
on telle qu'une insens^e ; tantot, commc en* 
gourdie an fond d*une tristesse Inerle ; tantdt, sc 
d^baUant sur le sol comroe une pouliche, qui sc 
roolc dans la poussi^re. 

« Spouse d^vou^ an noble 61s de Raghou, jc 
fus anient ici malgr^ moi, avec violence et pleu- 
rant, disait-elle, par co D^mon Havana, qui 
prend h son gr6 toates les formes : U m*a jd^e 
dans les mains de ces Raksbasis et livr^e au 
suppUce de leurs menaces ^pouvantables ! 

19—20— 21— 22. 

» Gertes I oppress^e d*une vive dooleur h cetie 
pens^, il est impossible que je vive ! Kt que 
ui*imporle la vie ? Que m*importen( ks ricliesses 7 
Que m*importent les parures, h moi, qui babite 
au milieu des Rakshasas loin de R§ma h la grander 
\igueur? 

» Honte h moi, femmc sans noblesse ot sans 
\crtu, qui peux vivrc encore, $5parec de hii, ct 
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trainer atnsi, nc fQt-ce qo*uii instant, Ic poids 
d*uiie Tie crimiDelle I QiieOe fot puis-jc done 
roettre encore « roit dans la vie, sott dans le 
phisir, sans mon ^poux aux paroles gracicases, 
le seigneur de toute la terre jusqo'5 TOc^n, ses 
limites I 

» D^pecez done ce corps on mangez-le I je 
vous Tabandonne, 23— 26^25— 26. 

» S^par^ de mon ^poux, je no peux soulenir 
le poids de cette immense donlcur I On ne me 
verra m€me jamais toocber de mon pied gauche 
un autre bomme (1) : ^ plus forte raison ne 
puis-je aimer ce Rilvana, un vtl Demon^ on objel 
du Mime oniversel ! II ne sait pas sQrement ce 
qui me fut enseign^, ce que je suis, quelle est 
ma famille, lui, que son naiurel m^thant porte ^ 
sooiller ma pudicit^ ! Coupez done, fendez mon 
corps, mangez-le oo jetez-le dans les flammes du 
feu! 27—28—29. 

-» Qu*est-il besoio pour vous de parler si long- 
tempd? Je ne m*unirat point h Rdvana ! 

• Le b^ros n^ de Ragbou est illustre, savant, 
nobk, mis6ricordieox; mais, quelque vertueux 
qu*il soit, je doute que la ruine de mon bouheur 
lie lui 6te pas toutc mis^ricordo. 

(1) Une des formality du mariago indion. Voycz-en 
uiie autre, <h. XXIII, ^loka 
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» II ne vicndrait point ^ moii secours, lui, 
d<* qui le bras siMi! a terrass^ dans le Djauas- 
ihdna quatorzc miillers dc Rakshasas ! Saus 
doule^ ii ne sait f)as, ce fr^re a!n6 de Lakshmana, 
que Ton me retient ici; car, 8*il le savait, ce 
h^ros plein de vigueur ne supporterait pas un 
instant la violence, qui m*(*st faite I 

• II ne Yiendrait ywlui ^ rhhi secours, lui, 
qui, dans la forfit Dandaka, put tuer d*<ina scule 
fl6che Virddha, ce tmnbU chef de Raksbasas ! 

> Si Rivaea ne Tedt immol^ dans nn combat, 
le roi des vantours (ut. all^ porter ku-mtSiue de 
ines nouvelies k Rdioa el lui dire:^ « Elle est 
enlev^el » Quand il vint.i noofl secpurs et Gt 
t^e h RSrana dans un combat singulier, ce fui la 
i:n gi*and exploit, dont le vieux Djatdyou s 11- 
lustra ! 

B Si Rdma savait que je suis captive ici dann 
le palais de Rdvana, sa main irrilde enterrait 
aujonrd'hui ses filches df§peupler tout LankA de 
Rakshasas ; il tarirait sa grande mer et renver- 
seraii la ville mSme ! (Du 30 au 38* ^loka). 

» Rien n'y serait 6pargn^, en premier lieu, 
dans la race impure du vil RSvana : ensuiie, 
dans cliaque maisou des Raksbasis, qui tomb^ - 
raient ellcs-m^mes sur leurs ^|M)ux immoles ; et 
la cii^ r^sonnerait alors de ines cbants, commt* 
elle relcniit k cetie beure de m^s pUintes lar- 
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moyantes! Qui ! Rlma, sccondi^ par ^Laksbinaua. 
fiderait tout Lank§ dc Rakshasas, ct Ton cher- 
cherait ou jour la vilie sur la terre^ oii mainte" 
nam elle s'eleve I 38-r39. 

• Ccrtes ! nne fois toucb^ par les sagettes de 
ces deux fr^res, on o*a plus ur instant k vivre ! 
Lankd, situ6e au milieu de la uier, est Inexpu- 
gnable, je le veux bien ; mais il u*est rien sur la 
terre, od la fl^cbe de Rdma ne puisse atteindre. 
Ces rues bientdt seront obscurcies par la fum^e 
des bdcliers, clles scront infest^es bientdt par un 
tourbillon de vautours. 60 — ti\. 

• Avant peu la ?ille de lankd sera Timage 
d*un cioietidre : avant peu j*entendrai gSinir 
dans chaqnt^ maison un grand bruit de jeones 
Hakshasis cn larmcs et d^chU-^cs par la douk^or. 
Ainsi, avant qirun long temps ne «4coule, je 
vais m*abreuver de joie, puisque Rtvana, cette 
Sme vicieuse, est en marche sur le ctiemiu de sa 
mort! » &3. 



let, dang le SotmdarakAnda, 
Cinqui^me volume du saint A^mdyana, 
Finit le vingt-sixi^me chapttre, 

lotituld : 
Sua benait a la gonfiange. 
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XXVII. 



A cc langagc dc Sii3, ses gardicDoes sont 
reropliei de colhve : l^s unes s*cn vonl rapporicr 
ses ducours au cruel Riivaoa ; Ics autres, furies 
a i'aspcct 6pouvantablc, g'approcheat d*eUc ct 
recooiBieiiccnt k l*accabler de paroles ooira- 
geanies et m^me de paroles sioislres : 1 — 2. 

« O bonheur I c*est maintenant* ignoble SitS, 
puisque tu choisis ud parti funeste ; c*est main- 
icnant que les Raksbasis vont manger Ics chairs 
arrach^es de tous Ics cdt^s sur, tes membres ! • 

Mors une vieille Rakshasf, couch^ ^ terre et 
nomm^e Trkljatd, qui voyait ces viles furies 
mcuacer ainsi I'infortun^ Slt^ : « ftlangcz-moi, 
ignoblcs D6mones, lenr dit-ellc ; vous ne man- 
gcrcz point SitS, la iiilc bicn aina^c da roi Dja- 
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naka et ia bru du grand Oa^aratha ! U'-5, 

» En eflet, aujoard'hui m^me, un songe hor- 
rible et qui taii dresser le poil d*^pouvaotc oflTrlt 
h mcs yeax un presage de mort pour les Rakshasas 
ct de vie pour T^poux de cette femme. » 6« 

A ces mots de leur vieille compague, tootcs 
les Rakshads effrayi^cs euvironnent Tridjatd 
inline et ini disent, fixant leurs yeux sur la Mi- 
thilienne : 7. 

« Nous d^rons toutes que tu nous racontes 
cc inaufais songe, qui s*est pr6sent6 h tes re* 
gards : qu'est-ce que to as vu 7 car nous aTons 
de le savoir une extrdmc curiosH^. » 8. 

A ces mots des Rakshasis, la vlellle Tridjata, 
formant^vec ses deux mains r^unies la coupe de 
Tandjall, se mil h racooter le songe : 9. 

A J*ai vu sur la 6n de mon r6ve le vaillant 
Raghouide atalvr toute la terre avec les monts et 
les hois, apr6squ*il se fut gorg6 de sang. 10. 

» Puis, mont6 sur une lilit^re celeste, falle d'i- 
velro, attek^ de mllle 616phants et qui roulait dans 
les routes de fair, il s'6leva lui-mdmc sur une 
montagne^e cooleur blanche, autour de laquelle 
^talent r^pandues les eaux de la n^r. J*ai vu 
Si(i nnie h lUma* comme la lumi^c est unie an 
soleil. J*ai vu ensuttc, accompagnd deson Spouse 
et du h^ros Laksliniaqa, s'avancer ici le Kakout- 
sthide, pert6 sur le cliar PoHslipaka. 11-12-13. 
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» Pai*6 de blanches guirlaiides ct tdtu d*uiie 
robe blanche, je Tai vu* mont^ sur ua char 
aitel^ (1) de laureaux bfancs, s'avancer iui- 
mdme, suivi de Lakshmana sur mi char, que 
trainalent des chevaux allele (2). ih. 

» J*ai vu en ce jour mtme Udvana jet6 h bas 
du char Poushpaka et, la idle chauve, v^tu d*uu 
habit rouge, 6ciatant de rire, enlev^ par une 
femme ! 1 5. 

» Je le vis, sesi mcuibres oiuts a\ec un 
onguent rouge et par^ de guiriaodes cramoisies. 
cbeminer dans un char conduit par des loes vers 
la plage m^ridionaie : je le vis cotrer darts un 
lac de fange. 16. 

« Puis, voict c]u*une femme noire, habiU^e de 
rouge et les ycux comme les p^ules du lotus, 
attache une corde an cou du monarque aax dix 
tdies et le traine vers la contr^e d'Yama. 17. 

» Je vis h plusicnrs fois Koumbbakaroa se 
dinger \er8 la plage du midi, tantdl mont^ sur 
un singe, tant6t port6 sur un dauphin (3) ou 
sur un chameau 18. 

» Je vis afflner dans roon r^ve une assemble 
immense de Rakshasas en habits rouges, la t^te 
chanve , buvant, c^l^brant des danses, inodulant 

(1 — 3) Riskabhayouktaina ratkaind^vayoudjd, 
(3) OV^umtfrvr/delphiausgangeticus. 
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dfs dMMifo et jooant des mslruments de rnasiqoe. 

» Je m cette ville de Lankli tomb^ tonte 
euii^re dans la mer, avec ses chariots, ses ^1^- 
phanis et ses coursiers, ses arcades rompucs et ses 
portes brih^es. 19 — 20. 

• 5ur la hcbfke de celte Lankd devenue nn 
monceaa de cendres, toici parattre aussi hs 
Spouses des Rakshasas, qui toutes aTaient bu 
t'hoile de sesame et, remuant beaucoup de bratt^ 
poQSsaient des ^lats de rire. 21. 

» Konmbhakama et tons les autres chefs des 
Rakshasas, T^tusd*habits jsunes, sejouaient dans 
uu lac formd avec la bouse des vaches. 22. 

» Tibbtsbana m^me, avec qnatre ministrcs 
Rakshasas, au nombre desquels 6tait Anila, 
monta s^l de sa famille snr une inonragne de 
rouieur blaiKbe. 2S. 

» J*entendis crier: «Fuyez!... mourez!.. 
rar le Raghooide, enflamm^ de colore, va tuer 
ici tous les Rakshasas m^mes ! 2^i. 

» Certes I R§ma ne peut endurer lanl de me- 
naces el d*inTeciives, jet^es ^ celte 6ponse, qo'il 
aiBie, qu'il esiinae et qui T^cut fiddle h sos voeux 
dans son hermitage de la fordt ! » 25. 

» J'al entendu cela, je ?ous I'assure (1), et 
c*est uu bieo grand presage, assez pen riant et 

(1) Valcur implicite de la partieule m, sane, profecfo. 

12 
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m6mc funcstc pour nous, mais doux cl fortune 
pour colic dame, la douceur eu personne. 26. 

» Voici que son ceil, grand coqame un ptele 
de lotus, est 6inu sans Cautre ici mdme en pre- 
sence de vous tomes. 27. 

» Un bras de la Yid^aine tremble ^alement 
et sans cause : voyez aussi comme palpite sa 
cuisse gauche si ravissante et dont h roodeor 
imite la trompe d*un 6Mphant« 28. 

> Sur les formes de cette dame alBigte^ pour 
qui la vue d*un tcl songe me fut envoys, je lis, 
pour ainsi dire, que d^j^ son ^poux ^ en face 
(VeUe-memel 29. 

D^livr^ en ce moment de ses nombreuses 
dooleurs, clle voit son bien-aim^ devant ses yeux. 
Raksbasis, implorons toutcs Sili I k.quoi bon 
cette cnvie de parler sans raisont 3Q. 

» Un ^pouvantable p^ril, envoy6 par le Ra- 
gliouide, est pr^t 5 foodre sur les Raksbasas; 
car jc ne vois pas dans cette femme aox grands 
yeux un signe, quelque faible qu*il soit, dont la 
reunion de ses vertus ne doive assurer Tefict. 

» C'est dans un double but, jc pense, que 
Le del fit tomber Sitai dans Tinfortune. ^1—32. 

» II ne vous sled pas d^affligor cette reine, 
qui pe in^riie pas ces doulcurs : en effet» dans 
Icurs secrets desscins, les Dieux ne Tout con- 
duite ici que pour la mort du-Raksliasa. 33. 
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i> Je vois approchcr Thcurc oiH Sisa doit 
rcnaltre h la f(§licit^, Rdvana pi^rir ct Rlma 
triompherl • 24. 

Or, cn ce momeDt, parlait un oiseaii pcrclie 
sur une brancbe, adrcss:;nt h ralllig^e ni.iiiite et 
mainle cotisolaiion puissauie ; cortitfiilc fortunee, 
i'llo envoyait h la capiivc sa douce parole de 
« bonjour ct semblait aiinoncer 5 Sltd la pro- 
chaim airiv^e de son 6poux. 35. 



Id, dans le SounJarahhiJa, 
Cluqui6iDe totume du saint Rdnidyana, 
Finit le vingt-septidme cliapitre, 
Intitule : 

SOKGE DE TRIDIATA C0NT£ AUX RAKSIIASIS. 
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Aprhs que SilS eut oui les paroles de B^i^ana 
ct les Kroces invectives de ces furies, uu irem- 
blement la saisii, comme la fiUe du roi des Ele- 
phants, qu*un lion anaqne sur la lisi^re de son 
bois natal. 1. 

La crainlive Sitd, jelEe dans les mains dc» 
Raksbasis et rnenac^c avec une teHe violence par 
Vodieax RSvana, se r^panduit en plainies, telle 
qu'une jeune fenime abandonn^e au milieu d'aue 
forei d^serie : 2. 

« Ce mot des Bi ahmes : « Dans ce monde-ci. 
la mort ne vient jamais avanl le temps! » Ci* 
mot des Brahmes est une virile, puisque moi, 
femme peu riche en vertus, j*ai pu vivre u.i 
instant , sEpar^e ainsi de mon Epoux et Tamu 
d^solee. 3. 
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» Mon cceor, plein de nombreux chagrins et 
priv6 de toot plaisir, est done bien solide, puis- 
qu'il n'^clate pas aojoord'bui en millc morccaux, 
comme la ctme d'une montagne frapp^e du 
lonnerrel U. 

• Mais, sans douie, Toici maintenant ce qui 
me reste h sobir : il faut que je p^risse, immol6e 
par cet 6tre, de qai la prince ni'est odieuse ; 
car je ne dois pas m'unir h sa condition, comme 
un saint brahme ne doit pas renoncer aux livres 
du y6da I 5. 

• BientGt sans doute. si mon ^poux, le sei- 
gneur da monde, tarde h me secourir, ce vil 
Mtnoa va cooper mon corps avec ses couleaux 
ac6r(^, comgie un chirurgien arracbe membre 
h membre an enfiint mort dans le sein de sa 
mdre! 6. 

» II m*a fix^ deux mois, et, ce terme expir6, 
sa bouillanle coRre doit m'infliger un chdtiment : 
tel on donne au Yoleur dans les fers un temps dc 
r^pit avant de marcher h la mort, parce qu*il a 
manqu6 aux lois du souverain. 7. 

» H^las, R3ma ! U^las, Lakshmana ! Il^lus, 
Soumitrd I et toi, h^las I ma m5re avec la m^rc 
de RSma, voiciquejcp^ris, femmc peu fortun^c, 
comme un vaisseau baltu par les vents sombre 
au milieu dc la graude mer I 8. 

» Entrafn^s au loin par ce D5mon, qui avait 
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pris les fonues menteuses d*uiiu rapide gazelle, 
sans doute ccs deux nobles fils du monarque des 
bommcs, ils out p^ri k cause de moi, tels que 
deux supei bi-s Hons, sur lesquels est tomb^ le 
feu du tonnerre. 9. 

• Sans doule» ce fut la Mori, qui rcvSlii elle- 
m^me ce pelage tiumpeur de gazelle, d^siraot 
alors me punir dos ordres. que j*avais donu^. 
femrae pen vertueuse et Tesprit ^gai^, d*abord 
au fr^re alnd de Laksbmana, ensuite an fr^re 
puin^ de Rama ! » 10. 

Tandis que la pensee de cette femme cbar- 
maule se promcnait ainsi autour de R§ma, sur 
la famille de sun epoux et sur la famille d'elle- 
mdine, voici que ses traces apparaissenl aux yeux 
des Siddhas, des Ribbis et des Dieux. 11. 

De tons les c5i6s ces brillanls \estiges »e diri- 
goaient vers cette noble Dame, tomb^e dans une 
telle infortune, le cceur trouble, la joie envol^e, 
rSme envelopp^e de tiistesse, comme les traces 
d'une femme amoureuse conduisent vers son 
amant. 12. 

L*oeil gauche de cette belle au corps s<^duisaiit, 
oeil noir et flottant sous des cils arquds dans un 
Urge email blanc, cet oeil, auquel sa beaute 
donnait le sceptre des cdtirs^ trembluiait seul, 
comme un lotus du plus vif incari>at, quand la 
nageoire d'un |)()isson eOleure sa tige en passant. 
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Son bras gauche, mnd. potel^, grand, digoe 
du saiuai et du noir aloes achet^ au plus baut 
prix ; ce bras, sur lequel reposa le b6ro$, qu'elie 
aime el qui n'a rion aii-dessus de lui, paipitait 
en signe de bon auguve, 13 — ik. 

De SOS deux cuisses, la gauche bien faile, 
grasse, toutc jolie, ronde comme la trompe d*uu 
4''lephaiU doni la couleur jaune brillaii comme 
ceile de 1 or, aouou^ait par la trepidation de ses 
muscles que la Djanakide seniait devaiit elle la 
pr^ence de Rdma. 15. 

Avertie de Tavenir par de tels signes et par 
d*autres, que les Siddhas el les Sddbfas (1) lui 
avaicnt envoyds, elle se ranima, cette femnie aux 
charmaots sourcils, comme la phiie fait renvre, 
dess4ch4e par les vents el le soleil, une racioe, 
a qui les Dieux veulent conserver la >ie. 16.' 

Son visage aux levres lelles que le fruil du 
vimba, aux cheveux annel^s d'une beanl^ natu- 
relle, aux cils arqu^s, aux dents blanches et 
chanuanies, revint k sou ancienne splendeur, 
comme la lune eclipsee, dont une mollis deja 
sort de la gueule du set pent Uahou. 1 7. 

Sou chagrin dissip^, sa fatigue ^vanouie, sa 
rio\rc etein!e» son 3me porifi^e des soucis |>ar 

(1) Une aulro sorte de bons G^nies. 
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la joie, ollc brillait alors dti plus vif i^clat, cmnme 
la Dult d'une limpide Mancheur, qoand Tastre aux 
rayons froids s'est ^ev^ dans les cieux. 18. 



Id, dans le Somdarakdnda, 
Cinquif^me volume du saint R^mayana , 
Finit le vingt-huiiieine cbapilre, 
Inliiul^ : 

Les DIEUX ET les SIDDHAS M^MES DiCOUVRENt 
LES TBACES DE SiTA. 
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X\IX. 



Le vaillant HauoDinat euleudit* lians que r'wn 
iui dchappat, toutes ies paroles de Si<d, des llak- 
sbasis et de Tndjat5. 1. 

ie ills du Vent regarda celte reine ntalhe//- 
reuse, comme il eut regard^ ime Dccsse elle- 
in^ine au seia du Naudana ; eusuite, ii se mit a 
roulcr dans son esprit mainte espece de pens<^os : 

« Celle que les singes par oirlliers, par oiii- 
lions er par centaines de millions cherchenl dans 
tons les points dc Fespace, c'cst moi. qui Tai 
trouv^el 2—3. 

» Espion tr^s- vigilant, marciiant avec inyst^re, 
en garde conire les forces de Teuncnji, j*ai 
observe ici le veritable etal des choses. 6. 

» J*ai compItHement explore les diff6rentes 
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classes (t) de Raksbasas, et toiitc cettc ville, ct 
le cUteau du puissant Ri^vana, Ic monarque dcs 
peuples Raksbasas. 5. 

» Les convenances ni'im|)osent de rassurer 
une Spouse, qui aspire 2i la vue de son ipoux, ce 
heros, dou^ v^ritablement d'nne ame sans me- 
sure. 6. 

» Elle ne trouve pas une fin 5 sa douleur, cllc, 
qui jusqu*ici n*en avait pas conuu Ics angoisses. 

» Si je ni'en retourne, sans avoir console dans 
bon abandon cettc infortun^, de qui I'amc est 
plong^e dans la tristesse, cet oubli sera blto6 
fortemcnt comme une faute. 

• Je peux facilcment adoucir Ic chagrin du 
b^ros aux longs bras, de qui le visage brilie 
comme la lane dans une pIC*om^uie ct qui desire 
impatiemment revoir son Spouse ; mais, pour 
Sitd^ 11 m'est impossible de mVntretenir avec 
eOe en presence de ces rddeuses impures dcs 
units. 7—8—9. 

» Comment done faire? se disait Hanotiroal, 
enfonci dans ses reflexions. 

» Si |e ne la rassure pas enti^reipeiit aujour- 
d'bui» elle abandonnera la vie, je ne puis en 
donter nullenient. 

» Et si R5ma vient ^ me demandcr : « Qu*est- 

(1) LHt^'alcmeDt : le genre ou Ccsphe dcs Rakshnsas^ 
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ce que t'a dit ma bieii-aim^ 7 » que lui r^pon- 
drai-je, moi, qai n'aurai pas caus6 avee cette 
femme d'une taille ravissante 7 

» Si je mets l*accablcment de la douleiir dans 
Tame de Rdma aux yeox tels qoe des lotus, son 
arriy^e ici arec unc arm^e n*aura point de suc- 
ces. 

» Si je in*en vais d'ici pr^ipitamment, ne lui 
apportant pas les commissions de Sitd, le Ka- 
koulsthide en col^e va me consumer de ses 
yeux brdlanis. Si je m*cn retournc, sans rassurer 
cette dame plough dans les soucis, je commets 
done uHC/faute; mais lui parier, en est une aossi 
grande. 

» N^nmoins, jc veux m*approcber d*eUe et. 
tne tenant ici au milieu des Uakshasis, la relevcr 
de ce chagrin, sont noy£s ses organes des 
sens ; car je leur suis inconmi, et je snis encore, 
ce qui vaut mieux, un singe! (Du 10' au 
(loka.) 

» Mais, si je lui adresse, comme un brabme, 
des paroles sanscrites, la Djanakide, comparani 
mon langage et ma forme, va penser que je sui^ 
Rdvana et tomber dans un nouvel acc^ de 
crainle. Alors, satsie d'^pouvanie, elle va jeter 
des cris, cctle fiemn^ spirit uelie aux grands 
yeux. s*imaginant voir en moi ce Rdvana, qui 
change de forme ^ volonle. 
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v> Soudain, aax clanieurs dc SfiS, s'dlanceront, 
sans aiicun doule , sur mai les troupes des 
Rakshasis avec des armes differeutes et lerribles. 

• F.nsuite, toules ces furies aux visages dif- 
forines, s*^tant jet^es aolour de moi, vont lutler 
de toule leur puissance k qui |)ourra, soit mc 
(ucr, soit me prendre ; et, quaiid ellcs n'auront pu 
nie saisir dans ma fuite rapide, moi, grimpant sur 
les rameaux, sur les branches, sur les Irenes des 
plus hauls arbres, elles iix>nt porter dans chaquc 
maison le ban du roi et conToquer toote son 
arm^c de guerriers aux effrayants exploits. Ceux- 
ci, tenant h leurs mains des piques en fer, des 
flechcs, des cimeterres ct differentes sortes 
d*armes, vont accourir d'un pied l^ger au milieu 
de cc tumulte, et, jetant milie obstacles devant 
moi, il en va r^uller, soit une r^clusion plus 
^iroite de Sii§, soit la prise de nooi-m^me. {Du 
W au 25* glokih) 

• lis aimenl naturellemenl ^ faire du mal: 
aussi, tueront-ils, ou moi, ou celte noble Djana- 
kide ; Taffaire de Rama et de Sougrlva iiifime 
aura dot)C irouv^ 1^ son ^cueil ! 23. 

•» En eCfct, moi pris ou tu^ par les G^uics 
ii rit^s des nuiis, la Videhaine ne verra jamais 
\enir auprds d*elle un autre ^missaire de Rdma, 
qui soit ^1 ^ moi ! 26. 

» Car je Ic clierchc en vain dans ma pcns^\ 



Digitized by 



je n*y vois pas, moi frapp^ de mort* on singe, 
qui puisM tniYerser ia grande eaer itendiie sur 
une larfeur de ceat yodgaaas. 27. 

• U MitbiUenne babUe dans cet(e contr^a 
lointaine une place bien iortifi^, iMCceasiUe, 
eiiviroun^ par TOc^ et defendue par le mo- 
narquedes Raksbasas. 28. 

•» Recoanp* je peoi tnompber de ces noe-: 
lornes G^niea par ane ?i6loott6 ipoomparable ; 
mais je ne pourrais aUeindre ensnite an rivage 
uU^rieur de la grande mer. 29. 

» II est assez de force en moi pour tner, j'en 
conviens, des milliers de Rakshasas ; mais cette 
affaire d'une si baute importance viendrait 
^ouer U : il n*est ici nul doute. 30. 

a Les armes sont incertaines, et je n*aime 
pas i*incertitude : est-il sage de changer une 
chose certaine en une chose douteuse (1)? 3t. 

a Neanmoins, ce serait une grande faute k 
moi, de manqner cetie ocoamn pour m*etitrc- 
tenir avec SitA : comment done lui ferai-jc en- 
tendre ma parole sans Teffrayer ? » S2. 
' II dit ; et, s*^tant recueilli dans ses r^flexibns« 
le singe intelligent adopte enfm cette id^ : 
« Pour ces raisons, je vais lui nommer Rima 

(i) IJtr^ralement : Quis in rc non dubid facial rem 
dubiam ? 

13 
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avs trarraux infatigabt«$, et lui parler daiis un 
taiigige Sanscrit^ nate conme on It nrouve stir 
les l^vres d*un homaie, n'/sl pas un krahme. 
De ceite maoi^re, je ne puis efn-ayer celie in for- 
ttmee, de qui Vtmt est alt^e dans sa pens^ re- 
jotndre sim ^poax. ^3-^9A. 

» En cffet, an nom de Ritna, son mari, le 
h^ros ittfaiigaUe dans les travaux, eeHe dame 
YeiituoMje Re pent tomber dans h erainte, en me 
voyam parahre devant ette. 



Ickj dam le Souniiarakdnda, 
Cmqmkm veitime d«tsaiat RUmayana, 
Finit le vingt-neotltoie eba{»tre, 
Intitul6 : 

DfeUBfenATION DU SINGE HaKOUMAT AVEC 
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Quand il eul amiii promeu^ son esprit $ur 
loDs UfS poiots yoiubreux m de celic ma- 
ti^e» k grand siugo fit tomber a*a mots avcc 
leuteur dans Foreille de SitS : t. 

« ii fut UD roi, nomm^ Da^araiha, de n^cBiirs 
sans taelie» d*une gioire 6clatante, d'ui^e vasto 
reso^ndiee, d'une prosp^ri^ ioinieiise, d'uii cou- 
rage, qui ne se d^ineniit jamais, heureux el 
donnant le bonheur, aini^ des peupks, traitant 
av«c douceur les luimi>lfs et les pauvres* formi- 
dable p^- le Jiombre de ses chars et de ses ar^ 
n)6e8^ rd d«s rois, marcpi^ oatuifeileKneoi dis 
signeSft ou Vm t«coiiaait un monarque, Ceiebre 
aux qualre bouia da la terre, ilkistre, aj^utast de 
plasf!R plus i la gioire de la sainte race d'lk- 
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shwakou el voyaut face ^ face les Dieux m^mes. 

» Son flis a!n§ est appel^ Riiiiia. Prince cb^ri, 
au visage tel que la reine des ^toiles, il est \ers6 
dans la science de la distinction et le plus habile 
des archers. 5. 

• II est le d^fenseor du monde des Tivants, le 
prolecteur des lois, le tuleur de sa famille et ie 
bouclier des gens de bien. 6. 

» Accompagn^ de son Spouse, Rdma s*en est 
ali6, suivi de son fr^re, au milieu des hois, pour 
ob^ir k la parole de son vieux p^re, dont la pro- 
messc ne s*^rla jamais de la v^rit^. 7. 

» L^, on jour que la chasse avait emport^ ses 
pas k la roude sous la grande forit, un Rakshasa 
lui enleva son Spouse, fille du sonverain, qui 
r^ne k Mithila. 8. 

» A la nouvelle qu'il a?ait convert de morts le 
Djanaslhdna et tu§ ses deux freres, DoQsbaDa el 
Khara, ce Rivana, d^moo au corar m^chant, 
lui ravit dans sa colore cette noble Silft, qu'il a 
cottduite ici. 9. 

» Reine, que vit nattre le Yld^ha, ton 6poux 
R&ma te dit p€ur ma bouche ce qu'il y a de plus 
heureux ; et le jeune fr^re de ton mari, Laksh- 
mana le h6ro6, te souhaite la fdlidt^ ! » 10. 

Quand il eut dit ces mots, RanoAmai, le fils 
dii Vent, cessa ; et la Djanakide, ^ ces donees 
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paroles, oQvrtt son caswr ao p\dmr et se r^- 
Jooit iii 

Eosaite, elle, de qai I'dme ^tait assi^^ par 
ies soods, e\\e de leva* craintive sa t^tc aux jolis 
cheveux aoael^s et de regarder en hant sar le 
^a^apd. 12. 

Tremblame alors et V&mo toaie ^mue, la mo* 
de»te SftS vit, assis au milieo des branches, un 
singe ^ Taspect aiinable. IS. 

A la voe du noble quadrumane pos6 dans une 
attitude respectueuse t^Ce que fat cru eniemdre 
n*§tait qa*un songe ; » pensa la dame de Mithila. 

Mais, ne voyant pas autre chose qu*un singe, 
son dme d^faillit : elle resta long-temps comme 
une personne ^vahouie ; et, quand elle eut enfin 
recouvr^ sa connaissance , cette femme aux 
grands yeux, de rouler ces pens6es en elle- 
m^me: iti — 15. 

« C'est un songe ! je me suis endormie un 
instant, ^is6e de terreur et de chagrin ; car il 
n'est plus de sommeil pour moi, depuis que j*ai 
perdu ceiui, de qui le visage ressemble h la reine 
des nuits ! 16. 

» £n effet, toute mon dme s*en est all^e vers 
lui ; Tamour, que je porte k mon 6poux, ^gare 
souvent mon esprit ; et, pensant h lul sans cessc, 
c'est lui, que je vois, cVst lui, que j*cntends, au 
milieu dc ma reverie. 17. 
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» Met dimrn einminent mes pens^cs ws lui 
et je coutemple ses trails dans le miruir de mon 
iDtelligofice... Mais qaelle est done cette chose 7 
car un soiige D*a point de corps, et c*est on corps 
bien manifeste, qui me parte ici ! 18. 

» Adoration soit rendue ^ ^iva, au Dien, qoi 
licDt la foudre, ^ rfitre-ctistant-par-lai-mdme ! 
Adoration soit rendne mdme an Fea ! S*il y a 
quelque chose de r^t dans ce (^e dit h eel ha- 
bitant des bois, daigni'nt ces Oieux laire que 
tCMUes les paroles en soient y^rhablcs ! » 19. 



Id, dans le Soitnihrnikanda^ 
Cinqui^mc volarae du saint nam^yana, 
Finil le trenti^ine chapilre, 
Intituli^ : 

L'fcVANOUlSStMENT DE SlTA. 
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la parole k Slti, et, portant k sa tSte tes deui 
maiiis r^ittie», il ntndk cet liommag« &Ja Djana- 
kide el Joi dit t 1« 

» Qui es-tti, femmo aax yeox en p4talc8 du 
iotUB, il k robe de soie jauiie^ toi, qui te tieus 
appuy^ sur one branohe do cet arbre et qui 
appartlefis saos dome ^ la disse dcs laimor- 
U'ls? 2. 

» Pourquoi cettc eau, dont la source est daas 
chdgnii, coule-t^Ue detect yeux« oomtti&on 

voii Tonde ckire et pure stiller dtd feUiUes dti 

nelumbo 7 3. ' 
» Qui es-lu^ femtoe au visage le plut char- 

inant, qui es^tu daus la ciasse des Roadras et di's 
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Maroules? Qui es-tu, fenime Si la taille gra- 
cieiue, dans la clause des Yasoos ? Tu semUes 
une D^esse k mes yeux ? A. 

» To es sans doute, femme aax jolis yeax, tu 
es Rohin!, la prcbii^re des ^toiles, Robin!, qui, 
priv^ de Lunus, son epoux, est toiub^ ici de la 
r^on oti les Dieux habitent ! 5. 

» Ou peut-^tre, dame aux yeux noire, es-tu 
Aroundhatt m^me, & qui le d^ir ou Tamour ont 
donn6 Va^isbtba pour ^poux« lui« de qui tes 
charmes a%aient ^mu les sens ? 6. 

» Mais je conclus des marques et des signcs, 
r^pandus sur toi devant mes yeux, que tu es 
la OUe d'un roi el T^pouae du monarqoe de la 
terra. 7. 

» Si tu es SIta la Vid^baine, que RIvana put 
uu jour enlever de force dans le Djanastbdna, 
dis^Qsui, noble dame, la v^rtt^ *» 8. 

Quand elle eut oui ces paroles d'Hanodmal, la 
Vid^baine , que le nom de son ^poux avail 
reraplie de joie, r6pooditen ces termes au grand 
singe, qui ^tait venu se placer dans le milieu du 
(in^pl: 9. 

« Je suis la fille du magnanime Djanaka, le 
roi du Vid^ba : on m*appelle Sitd, et je suis 1*6- 
pouse du sage Rdma. 10. 

n J*hahitai une seule ann^ le palais du noble 
fils de llagbou dans Tabondancc de toutcs les 
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jouwsances et saYourant les volopt^ httmaineH. 

» AprHce temps ^coul^, son p^e avec les 
Butiitires 6t le graiid-pr$tre da palals invita moii 
6poux i momtr snr le trdne de lo race d'lksbw§- 
koa. 11—12.' 

« D^l le$ erieurs publics aiinon^ient la c6rc- 
oioiiieiki sacre, qtiaudline femmfedli roi, nomm^e 
K^yt^ tinl ce langage h Kon 6poox : 1 3. 

« Je DO ?€«x ni boire, fii mangel k inets servi 
deva^t moi ! Si Rima <*st sacr^, ce jout* est le 
dernier de ma vie ! \U. 

» O to pkis venaewit des toh, d^tine airjour^ 
d*hui sa verit§ h eette parole, qui me fnt dite par 
loi daiis im moorement d^ reddnnaissante. Je 
demmnh que ralii^ des UaghoUidcs s*eu aiilu au 
milieu des for^ts. n 15. 

» A ces mots, le vieux hionarqBc^ se rappe- 
lant deusf grBceSt qa*i\ aVail jadis atdoid^es ^ 
Gelte femxn^i 8*6vanouil sous le coop de ces pa- 
roles odieu$e» ei c^uelies de R^k^y! ; mai$ il se 
tint fernie dans le devoir de la v^k6 et rede* 
nianda, les yeu& baign^ de larmesj h son ifluStre 
fib, ce royaurac, qti1l vtfiiait de lui donner. 

16—17. 

» A ce langage de son p^re, ce langagc, qai avail 
plus de valeur ^ ses yeux qu'un empire, fnon 
epoux obeiL Lui, qui, dahs rintention du mo- 
narqoe avait dej^ re^u la couronue et qui 6tait 

13* 
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d^j^ mool^ 8ur le Irdne, it ett descendit ; car il 
donnera toujour^, il n'acceptera jaoiais ; il dira 
loujours la v^it^, il n*avancera jamais no men- 
songe pour saaver m^me sa vie, ce prince, qui 
a Tdnergie de la T^rit^ ! 18 — 19. 

» Ce b^ros illustre se d^pouHla de ses v^ie- 
mcnts prteieux ; et, c^ant ^ sa belie-m^ uii 
sceptre, que la pens^ du rot avail d^j& remis 
dam ses mains, il s*eiila au miHea des forfits. 

» Je parlis avec lui, marcbanl d*un pied b^l^ 
devant DK>u6poux> qui |K>rtait uu habil d'toirce; 
car, sans R^ma, une babilation me d^phiirait au 
sein du Paradis m^me. 20—21. 

» Mais, avanl moi, uu frdre d^vou^, le Soomi* 
tride ^ la baute intelligence, avail cbai^ ses 
babits contre T^corce des arbres, pour accompa- 
gner son fr^re alu^. 22. 

» Fermes daus uos resolutions, nous avens 
respect^ Tordre aoguste du maiire, et, rmon^t 
a la ville, nous sommes cntr^s avec ^nergie au 
luiiieu des bois prolbnds. 23. 

» C^est dans le temps od Rdma habiiait sous 
la forSt Dandaka, que je fus eulevee par le cruel 
Demon A^vana, moi, T^pouse de ce b^os ^ la 
force sans mesure. » 2i!i. 

A ces paroles de SUa, le noble singe Uanou- 
mat lui r^pondit en cos termes, Tdme partagee 
eiitre la doukur et le plaisir : 25. 
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« C*est ri>rdre mtoe de HSma, qui m'envoie 
tct fere toi en qaalk^ de mesaager : RIma est 
bien ponani, belle Yid^iiie; il te soabaite ce 
qQ*iI y a de pla» beoreax. 26. 

» Laksbmana aox kmgs bras, la joie de Soa- 
mitrS, sa oi^re, le Mine, kicliaant sa tdtederant 
tou maift 001MU1116 par la douleur, car la es 
loojoore pr^seote ^ la pens^ de ton fib (1), 
coiiiine OB fife est loujoors prtent h la pens6e de 
sa m^re. 

» Ce O^mon, qui, on jour, dans la for6t« te 
fait dire id Lakshmana par ma bouche; ce 
l»^nmi, qai avait sMait tes regards, reine, sotiH 
la forme emprunt^ d*Qne gazelle ravissante au 
pelage d*or, mon fr^re a!n6, qui pour moi est 
^1 ^ an p^, RSma aux yenx beaux comme des 
lotus, RIma, h qui le devoir est conun dans sa 
vraie nature, Ta tue avec justice en lui d^- 
cliant une -grande fldcbe aux nceuds droits. 

27-28— 29—30. 

u M&ritcha, en tombant. a jel^ son cri au loin. 

9 Le Tertueux laksbmana, pour te faire plai- 

(I) 11 est comme le filsdeSitft par suite de son mariage 
arec R^a. Nos lecteurs n^oiit sans doole pas oubli6 cetle 
maxime i^p<^t^e mainte fois dans le cours du po^me : 
un frfere alii6 est comme le pei e de son frtre puin^; le 
fi'ere puiii6 est comme le fits de son fri^re ain^. Voyez dans 
ce chapitre-ci les derniers mots du ^loka 29«. 
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sir, ob^ docilement aux pwoles mordantes, que 
tu lui lis eoteudre^ cettc occasion; car too jetuie 
bcaurfr^re est pour toi, reine, loiiiiours plein 
d*uue respectueuse souoilssioiu*.. » St--^S2. 

h ces mots, le singe de s'ioclijier devaot elle 
et Siti de pousser k cetie vue un loog et brtt* 
lant soupir : « Si to es R^vaoa lui^in^me, qoi« 
aid^ par la puissance de la magie, vieot ^|ooier 
one Qouvelle douleur k mon chagrio* loi dil oeiie 
femme au visage brillant comnie la lune, tu oe 
fais pas une belie action. 33 — 3^. 

9 Alais salut h toi, ooble singe, si lu es un 
messager, envoys par mon ^poux ! Je dewnck 
que tu me fasses de lui un r^cit, qui me raura 
de plaisir. 35. 

» Raconte-moi k*s vertus dc mon bjen-aim^ 
RSma : tu entraines mon Sine, beau singe, 
comme la saison chaude emporte la rive du 
lleuve. 36. 

« Mats ceci n*e8t, h^las! qu'unsonge! c*est 
un songe» qui pr^sente le singe ^ mes yeux ! 
car cc reve» il m'enivre d'une grande beatitude, 
et la beatitude n*est donn^e k personne ici-bas. 

» Ob ! qu'il y a de cliarmes en toi, songc ! 
puisque, dans mon triste abandon m^me, je te 
vois sous mes yeux conune un habitant dcs 
bois, qui m'est envoye par le noble enfant de 
naghoii! 37— 3tS. 
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« S*il m'^tait possible de toir, d^ns cm r^e 
seuleiDcnl:, R^ma accompago^ de Lakshmana, 
cciie vue sooUendrait ma vie ; inais le songe 
m'eftvie m&mtee bonheur I 59« 

» Cette vision anrait^elle sa cause daos le 
trottWe de moo esprit? est-ce d<61Sre, halludiia-^ 
lioa, folie ? ou o'est-ce qu'in effet du mirage ? 

B Oo plaidt ce ii*est pas ^reniettt, ni d^re, 
oil signe d'oo trouble dans mon esprit : je f ots 
bieii quele singe est id une r^alit^. » ft9^t. 

£lle dit ; et» quaod eile edt rool^ flEiaim^s fois 
ces idto en elie-m^me, SItl fiait par s^imaginer 
que oe noble, singe ^uit uuEakshasa tigoureui» 
k €au9e de la faculty qof fm doun^ I ces Gutties 
ck prendre telle teUe foroM ^ TOlout^. /i2. 

Ensidle, la Glle du roi Djanaka eut le d^ir de 
coiinaUre otieui le singe* et, cclle pens^ con- 
(ue, la Mitbilieone de lui parler en ces termes : 

« Poisqoe tu es Ic mcssager de Rama, veuille 
bii'D encore, 5 le meiUeur des singes, me dire 
avec le secours des comparaisons quel est ce 
BAma, alUe des singes , habiiants des bois. » 

A ces paroles de Sft§, Tauguste fils du Vent 
lui r^pondit en ces mots doux ^ ToreiUe : hb. 

« Ce prince Tcrtoeux, qui a r^nergiede la v^- 
ril6, qui est le Devoir m^me incaru6» qui iroove 
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soo plabtr dans le boabeur de toutes les cr^alares, 
qui e«t k d^fensear et Je donatear de toas les 
biens, Yigooreax comme le veot, isTiiKible 
comme le grand Indra, aim^ da momie comme la 
lane el resplendissant comme le soleil; ce roi, 
cb^ri de tout TuniTers, semblable ^ Koat^ra, et 
qui possMe autaut de courage qu'il en est dans 
Yishnou k la force immense; ce monarqoe, sur 
la boucbe duquel r^de la ?6rit^ ; ce RIma h la 
\oix douce comme cclle de VrihaspatI, et bean, 
joli, charmant comme TAmoor, qui s'est rev^to 
d*un corps; ce magnanime, qui a dompt^ la 
colore en lui-m6me, c*est le plus iutr^lde guer- 
rier et le plus grand b^ros dn monde! Sous 
Tombre de son bras TuniTers entier repose, et, 
dans on procbain combat, il va tuer de ses dards 
enflamm^ de fureur, comme des serpents gon- 
fl^ de leurs poisons, ce Rivana, par qui tu fas 
eulev^ de ton bermitage vide un jour, qu*il en 
eut fait ^carter ce vigoureux fils de Ragbou, 
sous les apparences mensong^res d*une gazelle ! 
Tu Terras done bientot ce m^ant godter le 
fruit de son action ! ( 46* oti 53* gloka.) - 
» Envoys par ton ^poux, je me pr^ate ici 
dcvant tes yeux en quality de sou messager : ta 
separation d*avcc lui brule sou cceur de cbagriii ; 
il le souhaitc une bonne saut^ ! 53. 
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» fib cte i de Suumitrl, L^ki»hiijana aux 
loitgs bras, ^ la \ive s^ileudear, s'inctitie el te 
souhaite uiie boooe saot^ I 5A. 

» tin ami de Rioia» b^os pkin de vigueur et 
tMmim^ Sougrlva, le luouarque dcs plus nobles 
singes, te soubaite aussi nne bonne sant6 I 55. 

» iUma pettsc h ioi sans cesse, de m^me que 
Soogrha et Lakslimana. Par bonheur! lu sis 
encore Videbaine, quoique louibee dans ics mains 
des Raksbasis. 56. 

• Sous pen de temps, accompagn^ de Lak- 
shroana et de Sougiiva, (n lerras \enir ici ton 
llima au milieu des singes par dix millions 
comnie Indra au milieu des Maroutcs. 57. 

» Je suis le singe appel^ HanoQmat, le con- 
seiller de 8ougr!\a et le messager de Rima, ce 
beros infatigable el ce lion des rois. 58. 

» Je sois venu ici en ta presence, stimole par 
la \oix de R§ma ; j*ai franchi la graude meret 
je suis eutr6 dans la cite de Lank§. 59. 

B Donnanl Tessor k mon courage, j*ai fouill^ 
tome la ville enliere de Lanka, et j*ai fuuie h 
uies pieds (1) ia grandeur m<ime du ui^chaul 
Havana. 60. 

(I) L^cdilion porle ici padanydsa el rErraluin ne si- 
gnale pas une faulo; n^uiimoius, nous pref^ions lire 
raccusatif padatiydmw, avec Tanouswara. Le iiominatif 
dans ce vers iie doniie aucuii sens raisoiinable ; li, si Ton 
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» Je nc sub pas ce que tu penses, reiiie : 
abaiidouiie doute et pr^le ouufiaace Ik laes 
paroles. 61. 

» C'est moi, qui seal, pour nCHancev^ mon- 
taisor le plateau du mout Malaya; c*estinoi» qui 
regardai cette largeur de la mer aui ondes salto 
comine T^troit espace, oii la gduisse en passant 
laisse imprioi^ 9on pied : crois-eo ma parole, 
Milbilienne, car jamais un meusonge a*a souill^ 
ma bouche. » 62. 



Ic'i, duns le Soundarnkanda, 
Cinqui^mc volume du saint RImayana, 
Finit le trente-et-uni^iue chapitre, 
Intitule : 

Entretien d'Hanoumat avec Sita. 



voit dans nydsa le verbe compost nyas h la premiere per- 
sonne du pr^tdrit second, pedes deposui, on n^arrive paS 
da vantage 5 une solution beaucoup plus satisfaisante. 
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XXXII. 



Apr^ qno la Vid^haine eut ^coui^ son r^lt an 
smjei de Rdma, elle dit avec nne toix douce an 
noble qnadruniane ces paroles caqdides : i. 

« QuvWe est ta liaison avec Rdma ! De quelle 
mani^re connais-tu Lakshmana? Comment s'est 
nou^ cette soci^t^ d'hommes et de singes ? 2. 

» Comment est la sant^ de R3ma ? Kn quel 
^tat est sa personne ! Comment sont les cnisses, 
comment f ont les bras de Lakshmana ? Dis-moi 
cela? » 3. 

A ces paroles de la Vid^haine, Flanodmat, le 
fils du Vent, so mit h lui parler de Rdma suivant 
la v6ril6 : t^ 

« .If* connais, ferome aux yeux tels que les 
p^tales du lotus, je connais parfaitement ce que 
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tu me demandes ; je sais par le t^moignaj^c de 
mes yeui en quel ^tat soiit Lakshmana et ton 
^poux. 5. 

» Rdma est le d^fenseur du monde des vi- 
vants, R§ma est le bouclier du devoir ; c*est le 
roi des bommcs instruits dans la science, c*est le 
scrviteur des brahmanes. 

» R^ma est toujours Thomme vers^ dans la 
science; il eat toujours ce heros, de.qui le bras 
disperse les ennemis dans une bataille; il sait 
honorer ceux k qui sont dus ses respects ; c'est 
uu brahmatch^ri ferme dans ses voeux. 7. 

u Kdma connait la route des gens de bien, il 
saiile but des<euvres4 sa voii est comme le son 
du tambour, sa couleur plait aux yeux, 11 ^tpletn 
de majosl6. 8. 

» 11 est vers^ dans le Dhanoar-V^, le 
Y^a supreme et les VMangas; il est instruit 
dans le Rig-V^da et les savants rendent hoia- 
mage h son savoir. 9. 

» 11 a de larges ^paules, de longs bras, un ceu 
rond comme la conque marine, un visage res- 
plendissant, la clavicule solide, les yeux bieu 
dor^s, une force, qui ne se dement jamais. 1 0. 

» II a de justes proporlions ; ses roembres 
sont distribu^s ^galcmenr, et» depuis la t^ie 
jus({u*au talon, ses os forment une \igoureuse 
cbarpente. 
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» Le roagBadiine Raghouide poss^de les qiiatr« 
coud^es (1), lesquaired(^fenses« les seize organer* 
ks iMs giiirlaades et les quatre parfums : il salt 
les trois teispa et les quatre msni^res d'^crire : 
U a les deox cboses blanches, les qaatre tioireii, 
les Irois courbes. les six relev^es, les trois qoi 
voQt par triades, les qtiatre 6gales, les quatorzc 
couples pareils^ dit tonfies tripartites de ebereux 
Qtt de poib boud^, dix mynades de millions, 
trois ballkas, huit ro^^aumes, cinq penchants et 
huiC races. 

» Son fr^e n6 d'ane autre m^re, le Sounrti* 
tride ne lui c^de pas ; il est plein d'amour fra- 
ternci, de_courage el de beaute. 

» £coute encore de ma bouche, femme au 
candide souriie, de quelle tnani^e il m*obtint 
pour son messager et comment il est venn tron- 
ver le roi Sougrfva. 

» Apr^s ton enldvemeht,< augnste Vid^haine, 
et la mort de Coiseau Djatdyoa, le h^os infor- 
tuQ^ de Eaghou , ayant su par lui que ton ravis- 
jieur 6tait lUvana, se mit ^ fouiller c^ et U tout 
le DjanasthSna. (Du 11« au 18« ^loka.) 

• Tandis qu*ailach6 ^ ta recherche, le Ka- 

(i. Passage obscur, oik les choses physiques se m^ent 
aux choses m^laphysiques, pour augmriit«*r Fembarras 
du commentateur, au milieu des iioms figure et det 
appt Uatious lu^taplioriques. 
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koutsihide exptorait cette terre, il vit Sougrtva, 
que son fr^ aki6 avak chass6 du irdne. 18. 

» Ce fut mot, reine, qai ameoai ton ^poux ao 
sommet d*une montagoe, od son d^r de nsvoir 
enfin ta personne Ini fit noaer une alliance a? ec 
Sougriva. 19. 

• R^ima bientdt fit remonter son alii^ sor le 
tr6ne, graces k la force de son bras, qui terrassa 
dans un combat ce h^ros ^ la \igucur immense, 
B^li, monarque des singes. 20. 

» R^tabli dans son royaume, Faugoste Son* 
griva, le nouveau roi des quadromancs, enjoigiiit 
fordre h tons les singes de chercher par Ics dix 
points de Fespace. 21. 

» Nous alors, envoys de tons les c6t4s aux 
diferses plages du ciel par le souverain des 
simiens, nous voiUt done, reine, te cherchant 
partout k cause de Rima. 22. 

n De tout un iutenralie de lune, oCi nous 
fiUnes 6gar^ dans une caver ne tenebreuse, nous 
avons d^pa8s6 le temps present ; et nous nous 
sommes couches k la ctme de cette (1) mon- 

(i) Tasta 6IRAIS, montii illius, dit-il, ptrce qu^il In- 
dique saos doule avec un geste rendroit oCi cette mon- 
tagne est assise; peut-^re aussi toot simplement : toit 
croiU, coimne on dirait en grec, d une montagne; car 
M. Burnouf rovail avcc justesse dans le pronotu tad an 
article prdpositir, r<^poiiUai)t ^ cclui (k-sgrtts : *o, 'n, t\ 
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tagoc, r^olus d'y moarir, consam^ par la faim. 

• Tandis que nous eitoiis tii siir le moot Vin- 
dhya SiMis oourriture el plong^ dans nn oc^an 
de chagrins^ Angada, le h^ros d'ane splendeur 
infinie, exposa devanl nos yeux et- ta perte, 
Vid^haine, et la mort de Bdii, et ce jedne, od 
nous ^tions aasis tous afio d*y moarir, et le 
tr^pas du vauUmr Djatdyou. 23— *24--25. 

« Qui done a lu^ ce ftbre mien, plus jeniie 
que moi 7 Quel sujet a done amen^ sa mori ? » 
nous dit k ces mots Sampdti, le fi^re du roi des 
vautonrs. 26. 

» Aldrs Angada lui raconta le grand carnage, 
qui aYait eosanglant^ le Djanasiblna, od tu fu» 
enlev6e, dit il, par un D^mon ^ la taille gigan- 
tesque. 27. 

» Plein d*une n\e douleur ^ cette nouveile de 
la mort, qui avait frapp^ OjaUlyou, Sampiti nous 
apprit qu'on avait d^pos^ ta majesty royale dans 
le palais de R^vaua. 28. 

» Ensuite, moi, Toyant la bien grande ^pou- 
Tante de mes pareils, ensevelis dans le chagrin, 
OQoi, qui avais la conscience de ma force, j*ai 
francbi cette mer, large habitation des requtns. 

• Moi, reine, et les principaux des singes 
f igoureux et bien doo^s, nous errons, occupy 
de la recherclie i cause de Rdma. 29—30. 

» Nous avons, Djanakide, vu et conser?^ les 
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riebes ometuenU de U purure, que in avais 
^rpiU^^etUk 31. 

» Cea respkndissaiits joyaax, que tu as sem^s 
daas ton eol^eaient pricipilk, Mitliilleniie, je 
lea ai UQiin6» h JUina. 32. 

» Apr^ qu*U eut mii de mauiie maoi^c et 
maiiUe foi& tes admtrables parores centre m» 
coeur, le magnanime RUma, setnblabie ^ uii 
Qieu, gtoit len^temps, oonaoiD^ par ta doalear 
et couch^ sur ia terre. Moi alors, avec diff§rcnts 
discCMtrs, je Tai reie¥^» oe h^ros, abatlu dan^ son 
iuforlune. 33 — 34. 

N JN'a^pirant qu'^ ta vue, reine, ton Raghouide, 
tet qu'uae aiontagne volcaniqoe, brftle d'on feu 
tout fiamboyaut. 35. 

■ Ses tristes peus6es el ramour consuoient d 
€au«e de toi ie rejeton Diagnantnie de Ragliou, 
comme k ieo d^vore une maiBon iaceiidi^e. 80< 

» 11 est ^branJ^ par Ie chagrin, attache k (on 
absence de ses yeux, comoMi one fiiontagrie, 
pleine de roches et de mtoux, que secooe on 
trenablbiBem de terre ^Ment 37. 

» R^mi ne goOte anctm plaisir k voir lus cbsr- 
ma&les riviieres et ks grands bois^ parce qu'il oe 
f y pas, fiUe do: r»i Djanaka : onin bientdt il 
jottirade ta vue, ceC b^roique fits da^ Ragboo, 
lui, de qui ta main va toer Rivana, ses parents 
etsesawis! 38-*-39. 
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4 DefMiis le inoDl QandhaiDldana, des cittoa 
duquel on aper^oit le Gokm^iia^ jasqii'li ce 
lui-m^me, le singe Kj6gari peut aller sans ^ler 

ses donuiines, /|0. 

» Lh, ce grand singe, mon pdre, joait d'un 
tirtha fr^quent^ par les Dicux et dispose en 
maitre de la nacre et des perles, que produit 
VOcean^ roi des fleuves. 41. 

» L*6pouse do ce Kd^ari in*acon^u elle-mdme 
du Vent : j'ai pour nom UanoQmatet mes exploits 
m*ont rendu c^l^bre. 42. 

» Cerles ! les grandes verlos, qu*on loue dans 
mon p^re, mdrilent la coufiance, Viddhaine. 
Mais, comme tu ne vols en moi qu*un singe, 
c*esl Evident ! et non pas autre cbose, re^is done 
cet anneau, sur lequel est ^crit le nom de B^ma; 
car il me fut donn^ par ce magnanime comme 
un signe, qui devait nCaccrediter. 43—44. 

» R§ma sur cet anneau d'or, auguste reine, a 
gravd lui-mSme ces mots : « D*or, d'or, d'or ! » 

Les membres palpitants de joie et la face bai- 
gn^e de larmes, la royale captive re^ut alors cet 
anneau et le mit sur sa t^te. 45—46. 

A |)eine entendues les paroles^ que RIma lui 
envoyait, ^ peine vu I'anneau, elle versa de ses 
yeux noirs et charmants Teau, dont h source est 
dans la joie. 47. 

Son visage pur aux belles dents et dou6 avec les 
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dons leg pliis cliarmants parot commo i*as(rc des 
Miitft quand son disque sort afTranchi de la 
gneale du serpent Rfthoo. 4S. 



Ict^ dans le SoundarakAnda^ 
Cinqaidme volume du saint RdmSyana, 
Finit le trente-deuxidme chapiire , 
Intitule : 

flANOUMAT REMET A SiTA L*ANNEAU DE 
SON EPOLX. 
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XXXIII. 



Ellc, qni toot h Theore ^tait consom^ de cba- 
griiif la fille da roi Djanaka se montrait raainte- 
nant aux ycax da shige HanoQmat hore des 
serres dc la douleur, coinaie oneKinnart d^livr^ 
da Kinnara^ son ravisseur. 1. 

la voyant coach^ sar le sol et toote sa per- 
soone bronie par la poossi^re de la terre, il dit 
enrore k cette femnie aot grands ycux d'one 
voix soflbqade par ses larmes : 2. 

« Dame au corps charmant, je sais veno k 
Lank§ par les ordres du roi des hommes : oui! 
c'est ton Ragboaide k la force immense, qni 
m'envoie ici 2i cause de toi. » 3* 

En voyant on singe parier comme on enfont 
dc Manou, la Yid^baioc, s*armant de conrage, 
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n*dtait pas tomb^e dans la crainie, ni dans la 
stupefaction : et, quand il annou^a la chute pro- 
chaine de RSvana, elle n'avait pas rompu le 
silence, dcvenue muette de joie an miliea du 
chagrin. 4—5. 

Apr^s un instant, le pins excellent des singes. 
Hanodmat, qui avait 1'expirlence des choses, lui 
toucha les pieds du front et se remit ^ vanter le 
Raghouide: 6. 

« Ce h^ros, dou^ I la fois de renomm^e, de 
Constance et de force, adonn^ anx pratiques de 
Tyoga et le plus savant des hommes irers^ dans 
les regies de runlGcation, il te souhaite one 
boiinetoDl6. 7. 

p II te soobaiie uiie bonne sant^, ce h^os 
inlronhkble comme la iher, immobile codime 
rBim^iayt, ia^ranlable oomme le devoir ^e fa 
vt»rii6. 8. 

» 11 te soaliaite utie bonne sant^, ce h^rosi le 
protecteor dd monarqne des singes, hii, h qui It 
S«amitride est eher et qni est cber an Souniitride. 

» Ce fils, qui fait la gloire de S^mvtrl, le 
khrt puia6 de Rilma te soubaite Igaiement one 
bonne sant^. 9-^10* 

9 Ce h^rosi, ^ui tonfjocirs vott an p^He dans 
RUma el qui toUjoors vdit we in^re en toi, 
femme anx yenx de lotus, il te souhaite^une boDne 
9ant^! » U. 
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A ces paroles du singe roagoaDiine, Sit^ ^mue 
laissa cooler de la source des yeux I'eaa brOlaute 
du chagria. 12, 

].es gooties de larmes, tombaot dc scs pau- 
pi^res, brillaieot comme les gouUes d*cau saspen* 
duea Si deux fleurs de lotufli 13. 

Ceite femme h I'Sme sensible essuya de la main . 
ses grands yeux et reconqot la T^riid dc la mis- 
sion aux signes, qu*HanoQmal lui avail pr^ 
sent^s. iU. 

Consol^e par lui et par la vqe des marques, 
elle fui remplie d*uoe joie infiuie et d'ua ravis- 
sement incomparable. 15, 

Levant ses yeux noy6s de larmes, elle regarde 
cn haul do gin^pS et voit le respectueux HanoA- 
mat tenant ses deux mains r^unies en forme 
d'andjali. 16. 

La femme aux yeux de gazelle dit alors ces 
donees paroles an singe d*une voix sufl6qu6e par 
sea iarmes, mais oii la joie se m^lait avec te cha- 
grin; 17. 

t Je veux offrir an temps convenable un sacrir 
lice aux Dieux en reconnaissance de cet evene- 
ment, 6 le plus grand des singes. Quel boqheur! 
moo 6poux jouit encore de la vie ! Lakshmanat 
oh ! bonheur ! vit encore ! 18. 

» Je suis toute satisfaite d'apprendre ici 
par ton r^cit, apr^s tanl de jours dcoul^s, que 
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mon ^)K)ux el le h6ros Lakshroana se portenl bicn 
Tun et Taulre. » 

Elle dit ensaite aa fils dii Vcnl : 19. 

fl Je sois contente dc toi, singe, puisscs-tu 
jooir d*ane longue vie 1 Sois heureux ! toi, par 
qui me fut annonc6 qae mon 6poox est en bonne 
sant6 avec son fr^re puin^. 20. 

» Grandis en force, en renonim^, en sagcssc ! 
Tu es couragenx, tu es capable, tu es savant, 
noble singe I 21. 

n Toi, qtii seul afFrontas cette habitation des 
Rakshasas, et, regardant cette mer commc en- 
ferm^ dans Vetroit espace, qne laisse en passant 
le pied d*une g^nisse , osas franchir de tcs pas 
glorieax ce bassin des eaux large de cent yodja- 
nas! 

» Certes ! je ne crois pas, noble singe, que tu 
sois on quadrumane vulgaire , tot ^ k qui ce 
RSvana ii*inspire ni terreur, ni fr^missement f 
Tu es bien digne de converser avec moi , 6 le 
plus excellent des singes, puisque tu viens, 
envoy6 par mon ^poux, qui a la science de son 
dme. II est sdv que Rdma nVQt ))as envoys, sur- 
tout en ma presence, un affid^, qu*il n'aurait pas 
^tudi^ et dont il n*edt pas experiments le cou- 
rage ! 

» Ileureuse nouvelle, Rama et Lakshmana sont 
en bonne saul6 ! RSima, Tami du devoir el comme 
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le (le?alr mime incarn^ ; Laksbinafia 5 la grands 
splendour, qui fait la joie de Soomitrd , sa 

mere ! 

».R&iBa n'est-il pas dits le trouble? N'est-it 
pa8iroAti6 de cbagrio ? F^it-iLdes (Bovre» svp^- 
rieures , cet hoinme, te plus grand det beuimes ? 
Esl-ce que rafflicUoii el ks aagoisties ne traablent 
pas son esprit dans ses travaux I Fait-iU cet enfant 
dcs rois, fait^l de ces actions^ qui sout le propre 
d*4]Q coeur Oldie? 

» Emploie-t-il a ma dilmrance les ditm et- 
p(§dients el le tripie mmeo (1) ? (Du 22* m 29*^ 

» Metrii dans ses actions de Fardeur et dt 
faudace ? 

» l/bomqne, qui ne d^te pas datts vne en* 
treprise en prenant les Dieux pour sa voie la 
plus sdre , est bientdt sans rcssources et d^vdo^ 
^ la fuite. 

» Est-ce que Rdma cukite ses amis 7 Est-ce 
lai plutdl, qui est visits par eux ? 30 — ^V, 

» £st*ce que sa conduite est celle do juste 7 
£st*€« qull est \mm^ de srs amis 7 Ce fiis des 
priof^ de la terre demande-t-il aux Dieux la 
favettrduciel? 32. 

» £mpIoie-t-il sa main k dcs actions vi rites et 

(S) Sans doutc : la Ibrcc, la rttse, la Toie amiable. 
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ni$ine h desoeuvresdiviDes? Esi-ce que Fabsf^nce 
n*a point effac6 man amour dans le oBar de ce 
noble beros? 33. 

k Non ! c*e8t lui, qoi doit m'arracher de cette 
horrible calamity, luij toujours digue des biens 
ct jamais digne des maux ! 34. 

» PloDg^ dans une douleur profonde, Riima m 
s*y noie done pas? On le verra done bieutot, 
singe, venir h cause de nnoi dans ces lieux, ce 
rejeton auguste de Ragbou, Ce Rlma, fils du 
monarque des iiommes ! 

» Si le Kakoutsthide est vi?ant, poarqaoi sa 
colere ne brfile-t-elle pas la demeure de RIvana, 
comme le feu , qui s*allnme ^ la On d*on youga ? 
Ou pourquoi, si Rdnia ne le fail pas, souffire-t-il 
a«eo colore que j'habite dans la maison d'uu 
ennemi ? Pourquoi ne d^pioie*-t-il pas ses efforts 
k la perte de Rivana ? 

» Mais il m'arrachera do cette horrible infor- 
tune : ^ peine t*aora-t-il vu de retour, que ses 
(leches d6truiront celie ville \ 35—36—37—38. 

» Est-ce que ce fils de roi, le d^fenseur du 
juste, Dion d^fenseur et celui du monde eBtier, 
me regarde comme indigne de sa protection, 
moi, qui fus enlev^e par un D^mou puissant au 
m^pris du h^os,^ mon protecteur ! 39. 

» S«>n visage ch^ri e't qui, somblable ^ la lune, 
exhale une odour ^ale a ccllc du iolus; ce 
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\tsage d*oiie splaMleiir ^lenielle, ma perte le hiit- 
elle se dens^cher* com me ud loCos mus les feux 
da soleil, quand la satsoti chaude est ireiiue sue- 
c6der ^ la saison des ploies ? 40. 

n Sans crainte, sans trouble, sans chagrin, 
docile aux conseils du devoir, il abandonna sou 
royaume, et« marchant k pied, il m'emniena 
dans les fordts : conserve-t-il encore la mduie 
fennel^? 

« A ces am^res nonvelles sur rooi, le cqsur de 
ce maitre du monde n'en sera-t-il point bris^ ? 
Puib86-je vivre, HanoQmat, jnsqu'au temps ou 
mon 6poax ait re^u tes noavelleH ! Ul. 

n Lakshmana, qui s*en est alle sur les pas dc 
sou frore k Toule des mordantes parol<*s, que je 
lui jetai dans ma folie, Lakshmana vit-ii encore ? 

>• Kiau^lyd ?it done? Bst-cequVlle vit aussi, 
Ullusti^e Soumttr^ ? Viendni*-t-elle bieiitdt a 
cause de rooi Tarm^ comply, r^pouvantable 
arm^ du magnauime Bbarata, command^e par 
ses g^n^raux et rassembi^e sous les etendards ? 
t^st-ce que les singes & la force terrible viendroiit 
ici? kZ—kk—Ub. 

n Le beau Lakshmana, ce GIs, qui est la joie 
de Soumitrd, ira-t-il de sa main habile k tirer 
Tare jeter T^pouvante chez les Rakshasas avec la 
multitude de ses fl(^hes ? 46. 

» Mon va;u est que jc puisse voir bienlot 
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Ravana iu6 dans m cpmb^, s«» parents,, 8es 
conjoiots et fi)^, scmis U ipdia (le 
teriihle avcc soo 9rc f^aos ^al ! » 47. 



ici^ 4an$ le Somdarakqndft, 
Giaquidine volume du saitti lUimayaua, 
¥mi le troflte-troistdme chapitre, 
Intittil6 : 

DlSCOORS DE SlTA. 
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A ces belles paroles de SttI, le fib do Veol lot 
r^puudit en ces termes d'une voix douce et les 
mains r^ooics en coupe k ses tempes : 1. 

« Reine, ton Aaghouide ne sait pas enooro 
que tu es ici ; k mon relour, ses fl^cbes cousu- 
loeronl bientdi cette ville* 2. 

» En effet/ de ses filches innombrables , ayant 
camme p^v^ la tner, cette profoode habluUon de 
Yaroima, ses exploits rendront la cite ni^me do 
Lankd Teu?e de ses Rakshasas. 3. 

» A peine oui mon r^cit, le Raghouide viendra 
bieoldt, entrainant derri^re lui une puissante 
arinte de singes magnanimes. U. 

» Lk, si la Mori, si les babttants du ciel avec 
Indra osent tenir pied devant lui, ce noble filsde 
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Kakoutstha Icur fait mordre h tons la ponssi^e 
da champ de bataille ! 5. 

» PloDg^ daus une grande aflDiction par ton 
absence de ses yeox, Rima ne troave de calroe 
nulle part, comme un taarcao assailli par an 
Hon. 6. 

» Je te jure par la v6rit6, reine, et par mes 
bonnes oeuvres in^mes! Je te jure par le fruit de 
la racine et par le Dieu Varouna, Mithillenne, 
par le mont Dardoura, le Yindhya, le M6roa et 
le Mandara, que tu Terras bientdt la face h^- 
roiqne de R§ma, anx yeux charmants, aux l^vres 
de vimba, h Taspect aimable, ce visage tel que 
la lane daus sa pltomtoie 1 Too^Raghonkle, 
feoMBe 9mx grands yeux, il pense toiijours § toi. 

7-8—9. 

» £n efiet, le sommeil ne vieiit jamais visiter 
Rdma dans ta couciie m^me : il se prive de la 
chair, 11 ne goi^te pas au vin nl aux liqueurs. 40. 

» Ce quUl mange poor son metale plus exquls, 
c*est no firuit saatage, qu*oa hii sert. II ne mange 
ni par sensuality, ni par impatience, ni pour 
occupation, ni sur un tapis, od r^gne Tabon- 
dance. 11. 

» Il n*use pas de la nourniure avdat le moment 
vcnu , mais seulemcDt k la huiti^me hettre. Le 
rejelon de Kakmitstha est plein de sagesse mdme 
et surtout de fermet^. 12. 
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II Trouble de ce chogriii, du maRiear, qui 
k s^p»re de toi, W m pense ni h 11i6r»TMiie, ni i 
Texercitc dea anms, nl I U folupt^, ni aax 
festins. 13. 

« ill! setfl ^sii'y qti'il troave, est c«hn« Vid6- 
bainc, que tul donite son ditie eo 66 feportant 
Yerg tai 2 H g^nit saiis ce8^« fetnnie orainttve ; il 
se ploiige tnaiiUe ct maiui^ fotsdaus sa douleur 
prof^iide* ik* 

• II maddft €OutiiitteMeiirarlt ct de tooM ina-* 
Hi^re la race, naissonee et sa vie : * ftontis 21 
nies armes c^lesie^! dk*'\\ ; houte 2i ma force! 
bMHe k umm coorage ! 15. 

* Hoaie a ma oatssance ^Uns la ndagoamitne 
lign^e des beros Ikshwdkidcs, puisque les Rak- 
shadas, an ni6pris de ma faiHTiie, trah^e cermme 
une herbe tHe, ont 056 ravir man 6potisc( v^r^ 
toeose et phi^ oh^ ^ mes yeux que ma Yie ! » 

» k cause de toi , noble dame , ce b^ro^ de 
R^beu D'6carteraM pas m^toe de sbn corps ies 
taons, les cousins, ies serpents, ni ies autres beies 
nuisibles : tant il est toujours absorb^ dans ta 
pens6e ! taut il est toujours absorbs dans son 
cbagriu ! 16— iT—tS. 

» Son fime toujours avec toi u*a pas d*autre 
pens^ : il r^ve de toi dans le sommeil ; ^ sou 
r^vcil, il pense encore k io'u 19, 

« Sita ! » dit le prince d*unc voix douce Ik i'as- 
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pect, ou d*un fruit, oa d*iine fleur, ou d'on autre 
ofajet, qui ravit le cseur des femmes ; et, cowtini 
sawir lajolie chose : « Ah ! moo Spouse ! » fait- 
11, s*imaginant que c'est toi-mSme; • ah! Siti! 
ah ! femme au corps sMpisant ! ah I toi» de qui 
la ?ue est la menreille de mesyenx 1 o(k demeBres- 
in» Yid^aine ? od es-tu ? » $*^rie-t-il eo pleo- 
rant tonjours. 20^21. 

» Du moment qu*il a vu dans les nuitsse lever 
le charme de la nature, cette iune, ravissautepar 
rimmeose r^teau de ses rayons frojds, ks ycux 
de Rdma ne c^nt poitit d*accompagner juaqu'au 
mont Asta la retne des ^toiles, car ramour, doot 
il est esdave, chasse le sommeil de ses pan- 
pieres! 22. 

w Sa pens^ contlnuellcment occupy de toi : 
« H^his ! h^las ! mon spouse ! » 8*4crie ce magoa- 
nime fils dc roi, ascMe in^branlable dans ses veeox, 
ce Rdma, qui s*e(l6rce de contempler satts cesse 
ton image dans les tableaux de son eq[Nrit » 23« 



Id, dam le SomdaraMnda^ 
Cinqui^me volume du saint RdmSyana, 
Finit le irenle-qoalrifemc chapitre , 
Intitule : 
DiscouRS d'Hanoumat. 
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XXXV. 



Quand elle eut ^out6 ce discours, SiU ao 
ifisage beau comme la luno dans sa pj^oin^nie 
r^pondit aa singe HanoQmat ces paroles, le . 
juste se mariait k I'mile : 1. 

« Ce langage, que tu m*as tenu, est de Tam- 
broisie mSl^e k du poison ; car si d'un cdt^ R§ma 
n'a pas une pens^e, dont je ne sois Fobjet, son 
amour d'une autre part le rend malheureux. 2. 

» Ou sur un trdne bien ^\e\i on dans un 
malheur bien profond (i), c*est le Destin seul, 
qui entraine rhomme attache avec sa corde. 3. 

» Sans doute, il est impossible aui €ires aui« 
m6s de surmontcr le Destin : vols en ^et, noble 

(1) LUt^ralement : dans une souverainet6 bien 
itendue, ou dans un matheur bien Spouvantable.,,, 

15 
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8inge« R^ma, le Soumitride et moi, nous sommes 
abreuv6s de malbeurs jusqu'^ I'ivresse. 

» Quand done ll§iBa touchera-t-il enfin au 
rivage uh^rieur de cet amer chagrin, tel qu*un 
homme, traversant le bassin des eaui, atterrit k 
Tautre bord de la mer 7 5. 

» Quand verrai-je Tenir mon 6pouz, ayant 
consomm^ la mine des Rakshasas, inimol6 Rd- 
?ana, exstirp^ les racines de LankI? 6. 

» Tu lui diras : « Passe le d^troit ! » car je 
n*ai pins k ?ivre que le temps n^cessaire ^ cette 
ann^ pour achever sa revolution. 7. 

» Le dixi^me mois s*6coule, grand singe ; et 
rimpitoyable Rdvana m*a fix6 pour seul terme 
deux mois encore. 8. 

» Le Rakshasa Vibhtshana, Ime juste, fr^re 
puin6 de Rl?ana, lui a conseill^ de me rendre ^ 
la liberty. 9. 

» Exhort^ mainte et mainte fois par lui, il n*a 
jamais consent! ; et , sortant de sa prince, Vib- 
htshana toujonrs emporta les injures de son frdre. 

» En effet, il d^plait k RSvana de me rendre d 
mon epoux; et, tomb^ sous le pouvoir de la 
mort, €*€st elle, je pense, qui le pousse d cher- 
cher son tr^pas sous la main du Raghouide. 

10—11. 

» Yibhtsbana, grand singe, a une 6lle aluie, 
que Ton appelie NandS : c*est par elle« que je 
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fiis inatruile de tout ; sa me ra?ait eHe- 
motile eoToy^e. 12. 

» II est DQ Tieax prince des Rsd^shatas, ver- 
tueuz, savant, ferme, plein de splendejir : Avin- 
dhya, c'est ainsi qn'il se nomme, est ti^s-estimi^ 
de Rirsina. 13. 

» Lui aussi, il vint annoncer Ik son roi qa'on 
grand malbeor allait ^clater sur la tdte des 
Raksbasas^ mais le tyran i I'dme vicieuse n*6- 
couta point davantage sa parole salutaire. ik. 

n Je respire, 6 le meilleur des singes, mon 
§ponz viendra bientdt; car mon dme est pore et 
de nombreuses quality sont en lui. 15. 

» Perseverance, force, 6nergie, courage, acti- 
vite, reconnaissance, mnjeste : voilSi. singe, les 
qualit^s de mon noble Raghouide. 16. 

> G*est lui, qui seul, dans le DjanastliUna, sans 
Faide de son fr^re, immola qoatorze milliers de 
Rakshasas: quel ennemi ne tremblerait pas 
devant loi? 17. 

» Ce taureau des hommes, rien ne poorrait 
rebranler de son devoir : je connais toute sa 
puissance comme ^tchi m^me connatt celle dn 
grand Indra. 18. 

» Quand done RIma, ce h^ros, m ptutdt ce 
soleii, qui stoe en guise de rayons un r^sean de 
fleches, dissipera-t-il avec colore ces ten^bres, 
que R§vana fit naitre sur notre del ? » 19. 
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A S!U, qui parlait aiosi, consum^e de chagrin 
par Tabsence de RSma et le visage baign^ de 
larmes, le noble singe r^pondit en ces termes : 

« Je vais aujourd*hui ni^me te porter snr le 
sein de RSma, Mitbilienne aaz beaux cheveux 
annel^, comme le feu porte aux Dieux I'offrande 
sacrifice sur leurs aoteis. 20^21. 

» Tu verras (1) aujourd'hui mtoe RSma de 
pair avec Lakshmana, Yidftaine, 8*atteler ^ sa 
r^lution par une oeuTre, i laquelle s'onit le 
Destin ! 22. 

» Yieus I monte snr mon dos, reine ; assure 
fes mains dans ma crini^re ! Je te ferai voir ton 
Rdma aujourd'bui m^me, regarde-moi bien ! 
oui ! ton R§ma h la grande vigueur, assis, commc 
Pourandara, sur le front d*une montagne-reine, 
oOl il se tient dans un hermitage, les efforts de 
son l^me tendus pour atteindre jusqu*ii ta vue. 

23—2/1. 

n Monte sur mon dos, sans balancer, reine 
charmante : d^re enfin te rejoindre ^ ton Rdma 
avcc la m^me ardenr que Rohini aspire ^ sa 
reunion avec Lunus. 25. 

» Assise snr mon 4chiae, traverse TOc^an par 
la voie des airs, comme la D^esse PIrvati, monide 
sur le tanreau. En effeC, quand je fuirai, t*em- 

(1) (jitt^alement : voi$, k liinp6rati(l 
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porUnt avec moi, reine au charmant visage, tous 
les habitants de LankS ne sont point capabies de 
sui\re ma route. 26 — 27. 

» Yois-ta, Vid^aine? II n*est pas douteux 
que je ne puisse, charge de toi dans les airs, 
Di'en retourner 1^, comme je suis venu ici. 28. 

>r Ou bien, si ta trains de monter sur mon 
dos, reine, de quel volatile ou quadruple vivant 
sur la terre me faut-il empruiiter la forme? 

A ces paroles agr^ables du terrible singe Ha- 
noAmat, k la vigueur ^pouvautabfe, la Mithi- 
lienne en ces termes lui dit avec mo^tie : 

29—30 

« Comment pourrais-tu, noble singe, toi, de 
qui le corps est si petit, me porter de ces lieux 
jusqu'en prince de coon 6poux, le nxmarque 
des enfants de Manou 7 » 31. 

Hanodmat r^pondit k ces ooots de SM : « £b 
bien ! Vid^haine, Tois seulement la forme, que je 
vais prendre maintenant ! » 32. 

Alors, ce tigre des singes h la grande ^nergie, 
lui, auquel ^tait donn^ de changer sa forme Ik 
volont^, il s*augmenta dans ses membres. 33. 

Devenu semblable k un sombre nuage, le 
prince des quadrumanes se mit en face de S!t^ et 
lui tint ce langage : 3(i. 

« J*ai la force de porter Lanka m^me avec ses 
chevaux et ses 6l^phants, ses arcades, ses palats 
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et tes remparts, pares, ses bob ct ses moD* 
tagnes! 35. 

» Arr^te done enGo, reifie, ta resolution I 
c*estassez parler, Vid^haine! Retire du chagrin 
ton Ragbouide avee Lakshmana! » 36. 

Quand la fille du roi Djanaka vit semblable k 
une montagne ie propre fi(s du Vent, cette prin- 
ccsse aui yeux grands commeles petdes des nym- 
pbaeas lui dit : ^7. 

« Ta force et ton courage me sont bien con- 
nus, grand singe : ta marcbe est celie do vent et 
ta splendeor ^iatantc est eelle du feu. 38. 

• En effet, qui est le singe, en ie cbercbant 
avecsoin an fond de la pens^ (1), qui est le 
singe, hormis toi» prince des simiens, capable 
de traTerser la mer jusqu*^ son rivage ult^rieor ? 

» Je sais que tu as la force, singe, de me gor- 
ier dans cette course ; mais il est essentiel de 
voir si I'afiEaire pent arriver sans naufrage au sue- 
ces. 39—40. 

» II est impossible que j*atlle avec toi par Ics 
airs, d le meilleur des singes : ton ifop^tueuse 

(1) Nous pr6fi§ron8 le sens donn^ ici h eel autre, que 
IVrangement des mots semble printer d'al>ord> et 
mtnae d'une mani^re plus syntaxique au premier coup- 
d'oeil : « Quel est le singe, hormis toi, prince des simieus, 
capable de traverser la mer, ne ftkt-ce que dans sa pens^, 
jusqu'l son rivage utt^rieur? » 
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tfiesse, ^le ^ (oote la foogoe du vent, mc 
ferait tomber ; et, prMpit^ dans la mer pleine 
de crocodiles et de c6tacto (i), j*y detiendrab, 
au milieu des ftffrcs de la mort* on r^gal exquis 
pour les monstres aquatiques. &i — &2. 

» Ensuite, il ne sied pas que I'^pouse de ce 
Rftma, aux yeux de qui le devoir si^e avant tout, 
moQte sur le dos nidme d*un ^tre, que i*on ap- 
pelle d*un nom affects au scxe mdle. 43. 

» Non ! il ne convieut pas, siuge pur de tout 
p^lie, que moi, vou^e au culte de nion ^poux, 
je touche Ics membres de n*importe quel mile 
autre que lUma. 44. 

» Si autrefois, sans protecteur, esclave et 
n*^iant pas la maltresse de mes actes, 11 est arrive 
que j*ai touchy malgr^ nooi le corps de Rivana, 
est-ce un motif pour que je fasse librenient la 
mSme chose d present ? 

» J*en convieus, toi el mSme seul, immda- 
teur des h^ros ennemis, tu es capable de con- 
duire cette affaire k bonne fin.... Mais pourquoi 
te donn6-je ici des le^ns? 45—46. 

» Que Rima, victorieux de Rivana et de 
toutes les arm^s Rakshasis dans la guerre, me 
ram^ne dans sa ville, cette grande action ^tendra 
beaucoup plus sa renomm^e. 47. 

(i) Litt^ralemenl : de timis, poinon fabuleux, donl 
nous avons pa rid dans uuc note prteMente. 
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» Amhne protnptemeot ici, 6 le meilleur des 
singes, moo 6poux accompago^ de Lak3biiiana et 
da mooarqae des troopeaux simiens; fais qu*apr^ 
UD si long temps je me vole enfin r^unie ^ Rdma 
dans Fonbli de ma douleur. » 48. 



Icij dans le Soundarakdnda, 
Cinqui^me volume du saint R§m§yana, 
FInit ie trenle-cinquidme chapitre» 
Intitule : 

UANOUMAT fait voir a SITA qV*EU£ PEUT 
MErrRE SA GOMFIANCE EN LUI. 



I 
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A ce langage, oH le juste se mariait k Tu- 
tile, le siDge Maroutide, aox loaables quality, 
r^pondit k SftI : 1. 

« Ce qoetudis, reined Taspect charmant, est 
d^iioe forme cooTenable ; ce discours est assort! 
aa caract^re d'one femme, qui si^e an rang des 
plus vertueuses; il est digne enfin de tes toeux. 

» Ton seze te rend incapable dc traverser, 
moDt^ sur moi, dis-tu^ la ?aste expansion de 
cette mer, large de cent yodjanas; et tu 
m*objectes ceci, belle Djanakide^ pour seconde 
raison : « Je venx ^viter le contact avec un 
autre que Rdma. » 2 — 3 —6. 

» Ce langage de toi est digne assur^nent de 
r^pouse du sage Rama : oik trouver, si ce n'est 

16* 
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sor tes Kvres senles, des paroles telles et vrai^ 
mem divines? 5. 

» Toos ces dtoils, reine, et ce qae to as fait, 
el ce que to as dit en face de moi, toot sera 
cout6, sans que rien soit omis, au rejeton de 
Kakoutstba. 6. 

• II saura mdme ce que m*ont pouss^ ^ dire 
plusieurs motifs, Fenvie de faire une chose, que 
je pensais agr^able ^ RSoia , et mon intelligence 
aveugKe parte li^le. 7. 

» Je d^sirais (i) te conduire aujourd'boi 
m^me vers le pHnce n^ du sang de Raghou : ce 
que j'ai dit, c*est mon amour et mon d^vodment 
\)our ce h^ros, 5 qui sont dus mes respects, non 
autre chose, qui me Tavait inspire. 8. 

» Si tu ne peux venir avec moi par la voie des 
airs, dopne-moi un signe, que R5ma sacbe recon- 
oaltre. » 

A ces paroles d^Hanodmat, la jeune Siia, 
semblable i uoe fiUe des Dieux, lui r^pondit 
ces mots d*une voix, que Sjes larmesreudaiei^t bal- 
butiante : 

« Dis au roi des bommes : « Slid U Djana* 
kide, Tou^ au soin de conserver ta faveur, est 
C0ucb^» cn proie k la douieur, au pied d*u.a 

(1) mtdralement : je ddsire, hypallagc da pr^nt au 
Iku de l^imparfkit 
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a^a et dort sur la terre nue. 9 — 10 — 11. 

i» Son corps souill^ par des cercles de taches, 
soDTisage noy6 des iarmcs de ladouleur,eUe a ces- 
s6de briller : iel,aii commencement du printemps, 
un lac, od la mort a Mb^ les fleurs des lotus. 

» Les membres pantelants de chagrin, aspi- 
rant de lont son coeor k ta vne, est plong^e 
dans un oc6an de tristesse ; daigne Ten retirer. 

• Mattre de la terre, tu es plein de vigueur, 
tn as des fltebes, tu as des armes; et Rdvana 
qui m^rite le tr^pas vit encore ! Que ne te r6- 
veilles-tu? 12— 13— U. 

>» Otn sont maintenant tes armes diferses? Od 
sont tes flakes brillantes comme le fen ? Od est 
ta force 7 Oil sont tes dards, que tu me negliges i 
tel point! 15. 

n La chOte de mon bouheur a-t-elle, je le 
crains, entrain^ du m^me coup la perte de ton 
courage, puisque le criminel Rdvana vit encore, 
toi vivant ! 16. 

» Un b^ros, toi ! ceux qui le disent ne parlent 
pas avec justesse : en effet, quiconque a souiIl6 
r^pouse d*un b^ros ne peut garder la vie. 17. 

» Le b^ros d^'feud son Spouse et T^poiise sert 
le b^ros ! Mais toi, b^ros, tu ne me defends pas : 
quel signe est-ce d'b^roisme ? 18. 

» Jadis mon pdre, au temps de mon enCancc, 
pronait soin dc me prol^ger ; mais, delaiss6e par 
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toi, moiiarqoe iasn de Raghoa, je fm eolev6c par 
ce RiiTana, Dimon \ Tdaie croeUe ! 19. 

B Je sois nte dans la famille des Djanakides, 
je fos marine dans la bmiUe des Raghooidcs» 
cependant j'babite, comme ane malbeureuse 
abandoDD^* dans la maisoo d*on Rakshaaa I 20. 

» L*Oc^ii tari, le soleil et la kine tomMs dtt 
del, rHimiUaya (1), qoi se remoe, le feu qui 
glace au toocber : autant ces choses^Ui soat in- 
croyaUes, aatant je ne puis croire, 6 le plus 
grand des honimes, que tu aies Tdme assez ?ile 
pour oublier de chitier R&vana! » 21 — 22« 

» Tn lui diras ces cboses et d'autres encore de 
mani^re k toucher son cceur de compassion pour 
moi, car le feu ne bhile pas une for^t, 8*il it'est 
agit^ par le vent 23. 

» Un ^poux doit toujours, lui diras- tu, nour- 
rir et d^fendre son Spouse : pourqooi, homme 
juste et qui sals le devoir, mets-tu en oubli ces 
deux points? » 2ft. 

A ces mots toncbants (2) de la Yid^baine, Ha- 
no6mat» p^n^^ d*une vive douleur, se mil ^ 
pleurer. 25. 

Quand elle eOt ainsi donn6 fin h ces candides et 
Xustes paroles, SItii, levant son visage pareil k 

(1) Liit^ralement*: le rot des montagnes. 

(2) Moi mot : cause de chagrin* 
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Tastre des nyits, regsrda une sccmde fois dans 
le (in^pd fait d*or. 26. 

Cetie ooble dame vit, assis au milieu dcs 
branches^vec sa tiiiie d*un empan, le singe au 
bngage aimabie, tenant les deux mains ironies 
en coupe k ses tempes (1). 27. 

A sa ¥116, la chaste StU, lecoeur afflig^, pons- 
sant nn long soupir, adressa une seconde fois 
la parole an singe, qui se tcnait dans ceite 
respectueuse attitude : 28. 

« J'aspire h toir la face de Rdma, aux yeux 
de lotus bleu, ce visage pareil au disque pur et 
pldn de la lune dans la nuit de sa pl^om^nia 29. 

» Car je me r6jouirais, singe, ^ la vue de son 
visage, comme la lerre« qui a re^u I'^u du ciel 
sor les grains h moitl6 venus. 3Q, 

» Haconte k mon dpoux ces deux faits de 
notrevk intitne^ ce qui sera pour toi ie nieiiieur 
dcs signes <(f9am /i/t ; 

« An pied du mont Tcbitrakodta, rempUcon- 
fus^ment d*arbres et de lianes, dans les massife 
des bocagfs, embaumte par les senteurs des 
fleors varito, au temps que j*habiuis avec toi on 
hermitage de penitents, non loin du flcuve Man* 
ddkint et daps un lieu vant^ des saints anacbo- 
r^es, un jour, que j^avais recueilli au milieu 

(1) Pvdndjalin^ c*csl-ii-dii*e, faisant Vaudjali. 
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des bois les racines et les fruits, je m'assis, ho- 
mide du bain,sor ta cuisse, oil ta m*avais attir^e. 

31—32—33. 

» Alors, tu pris en jooant de rarsenk rouge 
et tu me fis sur le front un tilaka, qui, dans un 
embrassementf fut imprimd sur ta poitrine. 34« 

» line autre fois, que j*avais teli des viandes 
de cerf devant la porte de rbermitage, une cor- 
neille voulut en d^ber; mais je Feu emp^cbai, 
lui jetant des mottes de terre. 35. 

B La corneille s*irriiaat vient alors oie frapper 
de tons les cdt^ : en col^e, a man tour, je 
l^ve ma robe, comme un txmclkr, oontre les 
assauts du volatile. L*oiseau enl^ve de force, il 
mange la cbair, que j*avais sem^e en Thonoeur 
de (ous les 6tres; et toi, RIma, t« n'eus aucoa 
souci que j'eusse perdu ma robe dans cette luite. 

36—37. 

» Furieusej moqu^e de .toi, fuyant el 1^, 
j*6tais Taincue de tons c6t6s par la vigoeur de 
Toiseau, avide de nourriture. 38. 

» Enfin, ^puis^e de force, je couros k toi, 
intouciememem assis, et je me r^fugiai sur Knu 
sein dans une col^e, que tu pris soin de calaier, 
toi, que cette f>Hite guerre avait amu8§. 39. 

» Iky fondant sur mm I tire d'aile, le volatile 
me frappa encore aux deux seins. Tu me vis alors 
d^sol^c, irril^ par la corneille, essuyant mes yeux 
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sor mon visage tMign^ de larroes, et ta main se- 
courable, tiraot UDe fl^he du axrquoist 
voya contre Toiseau. 40-^61. 

• G'^tait Farme de Brahma, qae \xk avais en- 
rocb^e : le trait flamboya dans les airs ; et la 
corneiile, Tis^e par toi, s'enfait, preuant des 
rentes diff^rentes. 62. 

» Dans son toI, que pr^cipite la crainte, elle 
suit le tour de ce globe : tantdt elle se joue au 
sein dn nuage pluTieux, tantdt au milieu des 
gazelles ; mais le dard, qae tu as lanc^, la suit 
comme son ombre. Enfin, n*ayant pa I roarer la 
paix dans les mondes, c'est aupr^ de toi-m^nie, 
qu*elle vient cbercber an asyle. 63 — kk. 

n Triste et constern^e, elle re^at de toi ces 
paroles : « La ll^he, que j'ai d^coch^e, ue Test 
jamais en vain. Quel mcmbre veux-tu qu*elle 
d6tniise en toi? » U5. 

» L'oiseau choisit de perdre nn ceil, que le 
trait fit p6rir Tinstant. 

9 Tu n*as pas craint de lancer k cause de moi 
la flikhe de Brahma lui-m^me sur une ch^tive 
corneiile ; et tu peux^ mattre du monde, ^par> 
gner k Demon, qui m'a ravie de tes bras ! Cou- 
ragenx et fort, comme tu I'es, fils de Raghou, 
pourquoi ne drenches- tu point ta fl^che au milieu 
des Rakshasas, toi, le plus adroit parrai tous ceux 
qui savent manier Tare ? Chef des hommes, aies 
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done, h^ros du graad arc, aies doac pilt^ de 
iBci! /i6— 67— (iB. 

» Le premier devoir, t*ai-je oul dire, c'est 
rbnmaDit^. 

» Ni les Rakshasas, ni let RIgas, ni les Gao- 
dfaarvas, ni les Asonras ne sont capables, Rima, 
de roister dans une bataille k la farie de tes 
fishes ! Qoi pourrait tenir Gonire la vatttaoce, 
s*il a mis ie trouble dans mon 2me? Ii9^&0. 

» Pourqooi avec tes iMies aigo(is ne jeites- 
to point les Rakshasas an torabeaa 7 On pourqnoi 
le fl6au des «nnemis, Tadroit archer k la grande 
dnergie, Laksbmana, qui sail le devoir, loi, si 
docile aux commandements de son frdre, Laksb- 
mana ne vient-il pas m'arracher de ceite pmon? 

» Paisqo'ilsont one force 6gale k cefle du vent 
et du feo, puisqu'ils sont invindbies anx I>ieoi 
mdmes, pourquoi dMaignent-ils, ces deux tigres 
des hommes, le soin de me vengerl II fant, je 
pcnse, que j*aie commis sans doute une grande 
faute, poor que ces deux h^ros pnissants ne 
toument pas les yeux sur moi dans ma ensile 
donleur ! 

» Commence par t'incKner at ec respect ^vant 
mom noble Raghonide et redis mes paroles avec 
amour k ce bdros, de qui le visage ressemble au 
disqne plein de Tastre des noits : 

« Pourquoi n*as-tu, clief h^roiqoe^ hommes, 
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aucone piti^ de moi 7 (Du 51* au 56« floka. ) 

Je sais que tu es capable d'on grand travail » 
qoe to as ud grand courage, une grande force, 
one grande science, un grand arc, one grande 
Vitesse, qoe to domptes ks ennemis, qoe to es 
inalterable, invincible et semblable k TOc^n 
m^me en profondeor, toi, qo*a en6nt6 Fillostre 
Ka&u^aly^ pour devenir le makre do monde ! 

56—57. 

» Interroge doucement Rdma , conciiie-toi sa 
faveur, la tdte inclin^e, et du-luiy singe, en mon 
nom: 

« Roi des bommes , aies done enfin, h^os du 
grand arc, aies done piti^ de mot ! 58. 

« Si tu n*as perdu le souvenir de les paroles 
et de te$ actions, noble Ragbouide, tu ne peux 
tix>uverde plaistr k cause de moi, ni dans la pos* 
session de tons les joyaux, ni dans Tamour des 
femmes les plus cbarmantes, ni dans Tempire 
de ce globe entier lui-m^me. 

» Ce fils, lejtt^reorgueil deSoumitrd, qui, le 
con^entement de son p^re et de sa m^ obtenu 
k force de pri^re, suivit R^ma dans Texil ; 
cette dme vertueuse, qui, toucb^ des malbeurs 
de son fr^re, abandonna scs plaisirs les plus 
doux pour accompagner h Kakoutsthide el veiller 
sur lui dans les fordts ; ce heros aux ^paules de 
lion, aux longs bras, a la vue cbarmante; ce fils 
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de roi, qui sait bonorer leg fieillards, sage, 
pudibood, sobre de parolei, aimable, ^gal au roi 
moo beao-p^re; ce Laksbmaoa, que Mm, je 
pease, ainie toujours plus que moi; ce vaillaot 
Uksbmaoa, de qui ia coodulce i regard de 
Rdma fut celle d'un fils k regard de son p^ et 
qui se conduisait envers moi comaie si j*^tais sa 
mdre, il oe sait pas que je fus enlev^ apr^ son 
depart (i); en effet, c'est lui-m^nie, qui toujours 
porte le tinxMi de Taffaire, ^ iaquelie Rama est 
attel^ (Du 59« ati 66* gloka.) 

* Yivant ainsi dans les bois par amour de son 
fr^re et n'oubliant jamais sa noble conduite, 
doux, pur, temp^r^, bonn^te, Lakshmaua est 
aim^deRima. 66. 

» Soubaiie-lni de ma part one bonne sant^ 4 
ce b^ros plein de vigiieur, et dis-lui : « Kakout- 
stbide, il te faut monti*er dc Tactitit^ ! » 67. 

» L^fe*toi avec empressement et parte au 
Soumitride en mon nom. 

» Quand tu auras demands ^ Laksbmana, 
quatid tu auras demande ^ Sougrlva, te puissant 
roi, comment vont Icurs sant^s, r^pMc ^ plu- 
sieurs fois ces paroles de moi au h^ros, mon 
^poux : 

« Fils du roi Da^ratha, je supportcrai la vie 

(1) LitttSralenieiit : alors. 



Digitized by 



—271- 



UD mois encore; mais ce terme ^coni^, il m'est 
impossible de vivre : je te le dis, et c'est la 

» Rdnna, dans sa rn^hancet6, a ionda sar 
moi, comme sar itne^ eschife, (1) : je p4ris, 
da%ne me saaver, tel que le Dieo des ploies (2) 
sauve la terre aUerSe. » 

A ces paroles de SlU, HanoAmat r^pondit en 
ces termcs : 68—69—70—71. 

« Ton §poux accomplira tout ce qui fut dit 
par toi, Mithilienne. Yeuille me confier, noble 
dame, an signe, que Rdma connaisse et qui 
mette la joie dans son coeur. • 

A ces mots, Slid, regardant tout le gracieux 
tissu de ses cheTeux entrelac^s dans une tresse, 
ddlia sa longne natte et donna an singe HanoA- 
mat le joyau, (fui retenait la chevelure attachee : 
« Donne-le k Rtoa, » dit cette femme sem- 
blable^ une fille des Immortels. 72 — 73— 7&* 

Le noble singe re^ut le bijou, s*inclina pour ^ 
saluer, d^rivit un pradaksbina autour de Sltd et 
se tint ^ c6t§, les mains r^unies aux tempes. 75. 

« Adieu ! lui dit-il, femme aux grands yeux ; 
ne veuille plus t'abandonner au chagrin ! • 

(1) Litt^ralement : une femme vile, 

(2) Textnelleinent : le fil» de Vasou, c'e»t-Mirc, Indra, 
le H^philigiritis Zeds d*Hoiii^re. 
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P^o^lr6 d*iuie vive joie par la vue de Taugiiste 
captive, il ^tait encore du corps; mais sou 
coeur s*en ^tait all^ d^]k vers I'epoux de Sttd. 

Aussitdt re^u le pr^cieux joyaa, que la Djana- 
kide portait sur le front, r^motion Gt trembler 
tons les membres d Hanodnaat, comme an arbre, 
dont le corps est second par le vent. 76 — 77. 



let, dans le Soundarakdnda, 
Cinqui^me volume du saint Rdm§yana, 
Finil le trenle-sixi^me chapitre. 
Intitule : 

SlTA REMET SON AIGRETTE AU SINGE HANOUMAT. 
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Apr^ que SM eui prononc^ les quatre mots 
aimables et ravissaots, elle dit eocore an singe 
HanoQmat, sur le point de partir, ces paroles 
utiles pour elle-mtoe : 1. 

« Ta rue, singe, porteur d*agr6ables nouvelles, 
ta vue m'a r^jouie comme la terre, qui a rcgu 
Teau du ciel sur les grains h moili^ venus. 2. 

» Je ne toucherai pas de mon corps avec ma 
volont6 un autre homme que Rdma, d le plus 
excellent de ceux k qui fut donn^ Fintelligence; 
car c*est F^poui de mon choix. 3. 

» Donne k RSma, noMe singe , en t^moignage 
que tu m*as vue, cette histoire de Toiseau, pour 
le chAtiment duquel fut ddcoch^e dans sa colore 
une fl^chc, qui ravit 5 la corneille un de ses yenx. 
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• Dis'lui : ^ Tu me 6s un tilaka d*arseaic 
rouge, qu'tm baiser imprima, veaille bien t'en 
souvenir, sur ud cdl6 de tcs joues. k — 5. 

» Pourquoi , fl^au des ennemis , toi, l*^al dc 
Yarouna et du grand Indra, te soucies-tu peu 
que j*iiabite dans la maison de Rdyana, dans le 
repaire d*un Raksbasa 7 » 6» 

n Tu diras m^me, d le plus excellent des 
singes, tu diras au plus grand des Raghouides, 
mon bien-aiin^ : 

« J*avais soigneusement conserve ce joyau 
celeste, mon aigrette. 7. 

» Sa vue me consolait, h^ros sans |$^h^, dans 
le malheur m^me, qui me s^pare de toi ; je ic 
rends cette perle fortun6e, qui eut son berceau 
dans les ondes. 8. 

» L*esp6rance de ton arriv^e souliendra ma 
vie an mois encore ; mais le chagrin, qai me 
dechire, ne me laissera point vivre t/n j&ur au* 
delk. 9. 

» C'est a cause de toi, que je supporte mos 
douleors intol^ables et les paroles de ces ^pou- 
vautables Rakshasis, qui me fendent le cceur. 

» Ce roi des Raksliasas est terrible, la vii^oiie 
est incertaine dans une lutte contre lui : si je te 
voyais succomber, je ne pourrais te survivre un 
seal instant ! i> 1 — 1 1 . 

» Soubaite de ma port une bonne sa»t6 ^ 
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Rdma ct Lakshinana i^unis, ^ Sougrtva, la 
graade lme» el ^ iou% \es cbefo des singes. 12. 

9 Afin que mon glorieox ^poux se hSte de mo 
sauver, (andis que je vis encore, il te faut, Ha- 
noCUnat, lui dire celte parole : « Accomplis ton 
devoir ! « 13. 

» A ces mots de ta bouche, quadrumane sans 
p^ch^, toujours auel6 au timon du travail, le 
Da^rathide sentira sa valeur augmenter pour 
m*obtenir. » 14. 

£nsQite le hdros Hanoiimtt, par le d^r de 
faire une chose agr^ble Rima, consola de 
nouveau SttH et lai dit encore ces paroles : 15. 

« Le Kakoutstbide viendra bientdt, enviroun^ 
des plus b^roSques singes. Qui peut tenir devant 
sa £ice, quand son arc envoie ses fl^cbes 7 16. 

» A cause de toi, femme s^duisante, il est 
capable d*aifronter dans uu combat le soleil 
m^me, Indra m^me, le fils m^me de Vivasvat, ce 
terrible Yama ! i 7. 

i> II est digne de tenir le sceptre de la terre, 
aux confins de laquelle sont r^ndues les mers : 
& cause de toi, fille du roi Djanaka, la victoire ici 
ne peut done 6cbapper ^ ton R^ma ! 18. 

» Bless^ dans tons ses membres par une fltebe 
de I'Amour, il ne saurait nuUe part trouver 
maintenant aucune joie, comme tin ^Kphaut 
assailli par nn lion. 19. 
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» Reine, cesse de l*affliger ! met^ de cat6 ce 
chagrin, noble dame ! Ta as un profectear dans 
rindra, too ^poux, comme Lakshmf dans Yish- 
now. 20. 

» Avant m^ine qo*un long temps soit ^al6, 
cet blatant seigneur t*emmdnera d*ici, malgr€ 
les Rakshasas, que son bras, ton dtfenseur, 
auguste princesse, couchera morts dans la pous- 
sifcre! » 21. 

Ainsi parlait Hanoumat avec douceur. La Dja- 
nakide plaintiye, la face baign^ de larmes, 
I'ftme trouble du chagrin cans^ par le depart do 
singe, qui d^j^ se d^Teloppait et travaillait d 
grossir le volume de son corps, la Djanakide 
alors dit ces mots d*une voix, que les sangtots 
rendaient b^gayanle : 22—23. 

« Hanodmat, tigre dans la famille des singes, 
veuille bien op^rer ma d^livrance de Tinfortune, 
comme 11 est sdr que j*adresse ^ toi cet adieu ! 

» Une fois arrive sous les yeui de Rdma, dis- 
lui cette violente forie de ma douleur et ces tor- 
rents de menaces, que r^pandent sur dmh ces 
tourbes de Raksbasts. Adieu let queta route soit 
partout beureuse ! » 26—25. 

A ces mots, le fils,du Vent, ce noble singe 
Hanoumat incline avec respect sa t^te aux picds 
de ta Vid^baine. 26. 

Ayant re^^u les instructions de la 61le des rois 
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et voyant qo'il restait maintcnant pen de chose k 
iaire dans sa mission, I'^minent qnadrumane, le 
ccenr dans la joie, tourna sa pens^e vers la region 
du aord. 27. 

Salu^, an moment de son depart, avec des 
paroles henreuses, quand le singe eut inclin6 sa 
tdte devant SUA et se fut ^oign^ d*elle, il fit ces 
Inflexions : 28. 

« II reslo pen de chose dans cette afiaire; j'ai 
vu la pnncesse aux yeux noirs : mettant de cdt6 
les trois moyens (i), qni sont dans I'ordre a?ant 
le qnatri^me, c*est 2i mes yenx celui-Ui, qne je 
dois employer. 29. 

» iUvana, en eifet, ne donne pas lieu h la voie 
d'un arrangement pacifiqoe ; onue pent esp6rer 
d'en obtenir quelque chose an moyeu de la flatte- 
rie, tenter la division est inutile avec un ^re or- 
gneiUeux de sa force individuelle : la vigoeur est 
done ce que je trouve ici de mieux ! 30. 

» Ouil je ne vols que F^nergie maintenant 
pour ddnouer ce nceud : apr^ que j*aurai tu6 
quelque b^ros Eminent des Rakshasas, viendra 
ensuite, de mani^re ou d'autre, le tour des moyens 
amiables. 

» Vhomrne^ qui, charge d*une seule affaire, 

(i) Oupdyds, moyens de succ^ au nombre de quatre 
pour rMuire l^ennemi : Paction de semer la division, la 
conciliation, les prints et les mesures de rigueur. 

16 
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en Qx6cute plusieurs, tandis qu'il s*occupe du 
travail pour accomplir sa premiere conimissioD, 
est capable de mener une chose k bonne fin. 

31—32. 

n Car, il n'est pas qu'une seule cause utile 
dans une affi^ire ; c*est au contraire Tiniuence (1) 
de plusieurs choaes r^nnles, qni fait arrifer 
Toeuvre au succ^ ; et celui, h qni son affaire est 
connue en plus d*une mani^re, est aussi le plus 
capable de la bien ex^cuter. 33. 

» Ensuite, mon dessein accompli, je m*en irai 
h rbermitage du monarqoe des hommes; j*aurai 
godt^ dans la v^rit6 deux sentiments divers : 
la joie et la haine; enfin j*aurai fiddlement 
ex^cnt6 ici la parole de mon seigneur. 3&. 

» Comment ne serais-je pas bien accueillr du 
maitre, quand j'aurai souienu une guerre centre 
ces Rakshasas ! Ou comment le monstre aux dix 
t^tes pourrait-il dans un combat triompber, en 
v^rit^ ! et de moi, et de ma force mSme ? 35. 

» Je d^ruirai, comme le feu d^vore une fordc 
s^be, tout le magnifiqoe bocage de ce roi f§- 
roce ; bocage, riche de lianes et d'arhres varies ; 

(1) On peut traduire ^alement de ceUe mant^re : « II 
n^est qu^une seule cause utile au succ^ d'*une affaire, oA 
plusieurs choses marcbent r^unies. » Mab je pr^^re 
I^autre sens, quoique le texte porte artha, en coa»truc- 
tion avcc siddkayai^ et non artha: ou arthas. 
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bocage, le cbarme de Tiime ec des ye»x» tem- 
blable au Nandana loi-m6me I Et ce pare d^vaat^ 
allomera cooUre moi la colore du roonarque. 

36—37. 

• Le souverain des Raksbasas fera marcher 
aossUdt one arm^ nombreuse, munie de pal- 
lidas et de tridenU aigus lout en fer» au bruit 
confus des chevaux, des ^I^phants et des cbars : 
alors, s*engagera uu terrible combat 38. 

» Puis, CD 6tanl fenu aux mains avec ces 
Rakshasas h la marche effrayante, ^ la force 
^pouvanlable, je tuerai Tarmde euvoyee par le 
puissant R^vana et je m*en irai victorieux k la 
ville du roi des singes! » 39. 

A ces mots, le vaillant Hanodmat de saccagcr 
ce bosquet royal, peupl^ de maintes gazelles el 
rempli d'^^phants ivres d'amour. 40. 

Bientdt ce bocage n*oifrit plus aux regards que 
des formes bideuses par ses arbres cass^, ses 
bassins d*eau rompus et ses montagnes r^duites 
en poussiere. 41. 

Ses berceaux de lianes bris^, ses maisous 
peintes d^f asides, ses jeunes et ravissautes gazelles 
effaroucbdes, ses groues de rochers en mines et 
ses arbres fracass^s donuaient 5 ce vaste bocage 
un aspect, qu'on ne lui avail pas encore vu. 

Quand le grand singe, emissaire de Tauguste 
el sage monarque des hommes eut acbev^ eel 
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immeiise d^t, il s'avanga vers la porte en ar- 
cade, ambitieux de combattre seol contre les 
nombreuses et poissaotes armies dcs Rakshasas. 



Id, dans le SoundarakStnda, 
Cinqui^me volume du saint Rdoi^yaiia, 
Finil le trente-septi^me chapitre, 
Intitule : 

HANOCMAT BRISE le bosquet D*AgOKAS. 



Digitized by 



XXXVIII. 



Cependant, ie cri du singe et le briseinent de 
la forft ayatent jet^ Ic trouble et r6pouvante chez 
tons les habitants de Lanki. 1. 

Les quadruples et les Tolatiles, ponssant des 
cris, fuTtfieut k tous les points du del : et plu- 
sieurs fois apparurent des prodlges sinistres pour 
les Raksbasas. 2. 

Attssitdt que le soromeil eut abandonn^ leurs 
paupidres, le$ Rakshasts aui hidenses figures 
vireat ce boeage d6Tast6 et le g6ant h6ros des 
quadrumanes. 3. 

A leur vue, ce grand singe aux longs bras, au 
vaste courage, se fit un corps immense, qui 
inspirait la terreur aux femmes Rakshasts. /i. 

Kilos, h Taspect du vigourcux sknien, le corps 

16* 
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d^mesur6, tel enfin qu'an naage, de s*eiiqu^ir 
^ la fiUe da roi Djanaka : 5. 

« Qui esl-il? De qui esl-il n6? D'oili vieut-il? 
Quel sujet Ta conduit ici? Et comment, fille de 
roi, se fait-il qu*il tienne ici conversation avec 
toi? 6. 

» Gonte-nous cela ! N'aies pas de crainte ! Dis, 
femme s6duisante par les angles noirs de tes 
grands yeux! Pourquoi done a-t-il fait la conver- 
sation avec toi ? » 7. 

Alors, cette fille des rois, belle en toule sa 
personne : « Je ne crois pas le connaitre, dit 
Slid, parce qu*il est donn6 anx Rakshasas de 
prendre toutes les formes, qu'ils veuleot. 8. 

» Mais vous connaissez,^ vous! cequ*ilest et 
ce qu*il fait, car le serpent doit connaitre les pas 
du serpent : il n*y a pas de doute ! 9. 

» Mrayte mdme par celui-ci, je -ne songe 
point 5 quitter ce lieu ; je suis tromp^ conlinuel- 
Icment par ces Rakshasas, qui cbangent de forme 
k vok)nl^. » 10. 

A ces paroles de SttS, les Raksba^ furent s|i- 
sies d'dtQtnnement : les unes de rester 1^, les 
autres de s*en aller raconter cet ^vdoement ^ 
Rdvana. 11. 

Les mains r^unies en coupe ^ leurs tempes, 
coiirbant leurs tdtes jusqu'^ terre, pleioes d*e[Iroi 
ci les yeux 6gar^ : « Roi, lui dirent-ellos, un 
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singe au corps ep(Ni?aniabie et d'une vigueur 
outre mesure se tient au milieu do bocage d'a^-^ 
kas, odi 11 s'est entretenu avec SfU. 12—13. 

» Nous avons iuterrog^ la Djauakide plusienrs 
fois, mats en vain; cetle femme aox yeux de 
gazelle ne veul pas nous r^v^ler ce qu*ii est 

» Ge doit ^tre, soit un messager d'lndra, soit 
un ^missaire de Kouv^ra ; ou RSina peut-dtre 
TenToie h la recherche de Sill. 15. 

» En peu de temps, sire, il a bris^ tout le 
bocage; mais il n*a point saccagd la partie dn 
bois, oil Sltd la Ojanakide'est assise. 16. 

» Est-ce par management pour SitS ou par 
fatigue? On ne salt; mais comment cetie tIo* 
lence a-t-eile pu le faliguer? Et d*ailleurs il 
semble garder la Djanakide. 

» 11 defend Tabord d*nu gin^apd aux branches 
sem^es de charmants boutons, arbre majestueux, 
dont Siti s'esl approch^e. 18. 

» Veuilie bien ordonner, sire, le cbStiment de 
cet audacioux aux actes criminels, qui osa con* 
verseravec Slla et d6vasl©c le bocage. 19. 

» Est-il un temeraire (\\xi parie \ Sijtsi? ce 
furent tes paroles, quand nous Faxons recne de 
toi, monarque des peuples Rakshasas. QuMl soil 
mis ^ mori ?: » 20. 

A ces mots des furies, le souverain des Raksba- 
sas. les yeux rouges de colere, flamboya comme 
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le feo» qui (U?ore une obhlioo ; et, s'adressant 
k des Rakshasas, nomm^ les Kinkaras, ou les 
serviteurs^ continuetleiiient avec sa pens^, le 
monarque ^ la grande spiendeor commaode aos- 
sitdtdesaistr Hanodmat 21—22. 

Une poissante arm^ de quatre-vingt mille 
D^moDS aortit k rinstant de son palais, tenant k 
leurs mains des maiilets de guerre et des tances. 

Orgaeilleux, de formes ^pouvantables, d'nne 
immense vigaeor, zM» poor le bien du maitre 
et rime toom^c anx combats, ils fondirent tons 
Ik la fois sur Hanotlmat. 23— *2ft. 

Mais, s'armant de son coorage, le vaillant 
singe des'avancer vers unarbre aux mille pieds(i), 
tchaitya consacr6, et d*y n^nier lestement : ee 
nyagrodha fit au rapide singe Toffice d'one 
grande ^cbelle poar grimper sur mi palais, qui 
dressail \k son latte plus 6lev^. 25—26. 

Quand rinvincible HanoCimat fut mont6 suf le 
palais sourcilleux du tchaitya, il parut tout flam- 
boyant de splendeur, comme la ctme du mont 
Pdripltra. 27. 

L^, par sa grande puissance, le fils do Vent sc 
fit un corps immense, et, de ses naains battant 

(i) Le ficus indica, dont les branches incline preit- 
nent elles-Bi^es pied, c'est-ii-dire, racine, anssitdt 
qu'elles onl toucli^ la terrc. 
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ses bras afec aodace, le son reinplit tout Lankvl. 
A ce vaste broit de tonoerre, qui assourdit les 
oreilles, tous les oiseaux s'envoleot et les gardiens 
do tchaitya oat Tesprit ^ar^ d'^poovante. 

28—29. 

« Victoire au toat^puissant Rdma ! Yictoire au 
puissaot Laksbmana ! Yictoire, s*6cria-i-il, au roi 
Sougrtva, que prot6ge ie h6ros dc Raghou ! 

H Je suis l'eDvoy6 de RSma, le roi de Kogaia 
aux travaux iofatigables ; je sois Hanodmat, le 
fils du Vent et. i'exterminaieur des armies f nne- 
niies! 30—34. 

» Miile Rdvana ne seraient pas de force avec 
moi dans la guerre, je lance pour javolots des 
rochers et des arbres par mtlliers! 32. 

» Qoand j*aiirai an^anti ia YiUe de LankS et 
tooch^ de faa t^te les piedsde Vauguste Mixbi- 
lienne, aiors, ma mission accomplie, je m'en 
irai, qam que fassent tons les Raksbasas ! » 33. 

Apr^ qu'il eut prof(§r6 ces mots sur la time 
du pabis, voisin du tchaftya, ie noble singe h la 
voix ^pouvantable jeta un cri, au son duquel tout 
Lank§ fyt ^branl^. 34. 

L*^fice royait doni Hanotoat avail escalad6 
le sommet, vacilla ; et la ctme du mont se rompit, 
comme fendue par un coup de lonnerre. 35. 
- Cependant les Demons s'approchent du singe, 
qui se tient alors dans le iclialtya, ct tous ils 



Digitized by 



—286— 



S'^lancent avec uae grande fougoe, comme dcs 
saaterelles aa miiieu du feu. 36. 

EnviroDo6 par eox de toos cot^, Ic prince 
fortune des singes fiii vibrer sa queue el pousse 
un cri d'une force immense. 37. 

A cette puissante ciameur, l*epouvanle fit 
d^faillir tons les cceurs, et ks Demons virent 
defant eux se dresser Haoodmat, conune un 
nuage, qui s*^l^ve. 38. 

Sans b^ter n^anmoins sur les ordres do 
maltre, les Rakshasas de fondre par milliers sur 
le singe avec difii§renies armes ^pouTantables. 

Assi^6 de loos les cdl^ par ces borribles 
Demons, le b6ros singe, co fortune fils du Vent» 
s'irrite et se met en garde contre la mort (1). 

II arracbe du palais one coloone ornto d*or, 
la fait pirouetter cent fois et proclame cent ibis 
son nom. 39 — 40—41. 

Le simien robuste assomma one formidable 
centaine de Rakshasas ; et, quand il eut tu^ ces 
terribles Demons, serviteors du monarque, Ha- 
noQmat, non fatigu6 de ce grand efibrt (2), ent 
soif encore de combat Enflamm^ d'4ine 6pon- 
vantable colore et dou^ d'une force (pouvantable, 
le singe, levant sa massue, extermina Tarm^ 

(1) Les mots sont obscurs et leur ^lasticit^ peut se pra- 
ter id k plus d^un sens. 

(2) Litt^raleineut : non recedente nisu magno* 
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entidre des Rakshasas dispos^e en cercle de 
baiaille. Pais, il s^dance au miliea des airs et 
proii^re uneseconde foisces mots : &2 — — UU. 

« Victoire an toat-paissant Rdma ! Vfctoire au 
puissant Lakshmana! Victoire, s*^cria-t-il, au 
roi Sougr!?a, que protege le b6ros n^ de Raghou ! 

» Je suis 1*envoy£ de R§ma, le roi de Ko^la 
aux travaux infatigables; je suis HanoQmat, le 
ills du Vent et rexterminateur dos armies enne- 
micsl 1x5 — 

» Accourez ici par milliers, Rakshasas, tels 
queiaient ceux-ci, et vous, les plus dislingu^ de 
Vcspice ! Sougrlva bient6t Tiendra, impatient de 
Tous douner la mort k tons ; et vous le venez, 
environn^ des rois sinoiens, h<^ro8 Tigoureux, 
dociles k ses commandements et par myriades de 
milliers! Ul—liS. 

n Mort h cette ville de LankS (1) ! iMort k 
vous tous ! Mori h Ravana lui-m^e, qui alluma 
cette guerre avec le maguanime b^ros du 
monde ! 69. 

^ Alors, voyant uti si grand nombre de ieurs 
compagnous ta^s, les Rakshasas, ^chapp^s avec 
peine h cet affreux p^Til, s'affaissdrent, T^nie 
perdue, au milieu du chagrin. 50. 

(1) LiU^ralemcnl : non est htcc urbs Lankd, nee vos, 
netfue Rdvana ! 
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Le reste des Rakshasas iminotes coarqt aa 
palais de R5?aoa lui annoncer le massacre de 
tous les serviteurs : ^ cette dooloureuse et Inen * 
terrible nouvelle, le monarque s'enflamma de 
colore, 51. 



Ici^ dans le Soundarakdnda , 
Cinquidme volume du saiot Rdmdyana , 
Finit le trente-huiti^me chapitre, 
Intitule : 

Hanoumat d£:truit une puissante arii£e 

DEVANT LE TCHAiTYA (1). 



(0 Au lieu de cc litre, le texte donne celui-d : 
ii^ction du tehaitya; nous Tavons change, parce que 
le chapitre ci-dessus ne dit pas qa^Hanoftmat ait derail, 
ce monument 
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xxxrx. 



(1) Apprenant la mort de tons ses faa]ilier3« 
R^vaaa, qui fit tant pleurer le monde, jeta eet 

( i) Les douze premiers ^lokas du xxxix* chapitre sont, 
il nous semble, une interpolation gratuite. CVst Ilntni- 
sion d^une variante apocryphe dans la contexture de 
roriginal : celui-ci attribup aux Rakshasts, ce11e-l& aux 
sunreillants du bocage la nouvelle du saccagement, qui 
fut porl^ anx oreillcs du roi des mauvais G6nies. C'est 
une superff^t^ation malheureuse : loin d^ajouter la moindre 
cliose^ rint^rfit, cette redite allanguit la marche du r^cit. 
Nousavons pens^ qu*il vatait mieux ta retrancher; mais 
nous en avons donn6 Ya traduction dans cette note, afin 
que nos iecleurs, s^ils n^en jugeaient pas cemme nous* 
pussent rcstituer au commencement du chapitre ces douze 
^^okas parasites : 

DiBUT TEXTOBL DU CHAPITRB XXXIX. 

Apr^ qu'il cut tu6 les nombreox senriteurs, !e noble 
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ordre au valeoreoi DjamboumliU, fibde Pra* 
hasta : 13. 

« Ne reviens pas, que to D*aie8 to6 le b^ros 
siogel » 

A cette injooction da mooarqae des Raksha- 
saft, le roboslefilsde Prahasla, Djamboomlili aox 
dents loogoes et sailiantes sortit, la main armde 

singe HanoCLmat se mit ft ravager le jirdin rojral (tlaiit^ 
d'arbres etcouTert de lianea. 1. 

II en brisa les tchampakas, les nftg^rs, les tilakas, let 
dalbergiet» les oocotiers, les a^kas, les autres arbres 
diTers, et, dans sa colto extr6ine» il massacra les snnreil* 
lants du bocage. 

Geux-ci, h la me du bosqaet saceag^ s^enftdent rapi- 
deneiit de tons les cdt^ et tremblants ils arriTent o6 se 
tenalt le D6non aox dii tMes. Les mains r6unies en coupe 
ft leors tern pes, la t£te incline jusqn'ft terre et les jeiix 
nojte dans la tristesse, ils parlent en ces termes au no- 
oarque irrit^ : 

c Roi, on cb^f singe a ddtruit le grand tchattja, mas- 
sacre les plus vaillants des Rakshasas et brisd ton bocage 1 
Monarque aux longs bras 6 toi, qui donnes Tbonneur, 
daigne r^pandre sur nous tes bonnes grftoesi (Du 2* au 

> Pais done un geste (1) pour la mort du coupable. t 
A ces mou des gardiens, le Dtoon ft la grande force, 

tout flamboyant de colore, fit marcher 1ft de noufelles 

troupes. 

Au commandemenl du roi, ces Rakshasas terribles, or- 
{i) Litt^-alement : km efort. 
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de Mm arc, nofom^ ^akradbanoti (t). RoolaiU 
ses grands yeax avec colore, habill^ d*uD v^e- 
ment cooleor de sang, par^ de gvidaodes reuge^ 
aTec des boaqoeU de fleurs et des boudes d*o- 
reiiles 6tinoelantei» ce fa^ros, difficile ^ Taiocre 
dans leg combats, it vibrer one grande fltelie 
releisante et» frappam arec rapidity son arc, ilen 
lira on son ^galaa bruit de la foodra Ausskdt, le 
taste bruit de ceite arme tonnante remplit el le 
ciel, et Fespace interoiddiaire, et tous let poiau 
cardinaux. 

Le rapide Hanodmat, qui le vit s'arancer sur 
ufl char attel^ de bouUlants courslers, se ftiicHa 
et se r^jouit DjambonniiiK aux longs bras de 
viser avec ses flMies ac^r^s le grand singe, 
camp6 sur le colombier de la porte en arcade. II 

gueilleux de leur ampU vigueur, poussent le cri de 
guerre et s'approchetit du lieu oti Aail le tinge. Arrives 
ils fondent sur HanoOmaf, le h^ros plein de vigaeiyrt 
1T6C des lances ^tincelanles, des massues, des baches^ des 
fishes et d^autres armes difii^ntes. 7 — 8 — 9—10. 

Alors, empoignant an grand arbre, le robuste singe en 
furenr assomma ces ^poorantables Dtoons ligu^ centre 
hii. 11. 

Tons ces cruels suppAts couraient k la roort, oomme 
des santerelles se prtoipitest dans le feu au terme, oCi le 
Destin a limits leur vie. 13. 

(1) C'est-A-dire, f^arc-rfe-fflitra, le mtaie, arons^nous 
dit, qulndra. 
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frappasoo enoemi dans k visage ifec on dard ea 
demi-lune, dans la t^te avec un trait barbek, au 
miJieo des bra» et des seins avec dix fl^es de 
tier. Sous ie coop des armes dta)cb^ la face 
roogie do sioge briUa, teHe qa'en aotomoe oa 
h)(us'6paiHMiifrapp6 des rajHMisdu soIeiL 

Le g^nt qoadromane 8*irrite aDx blessnrest 
qo'il revolt do Hakshasa. (Du 14* au 23* gloka.) 

Alors, TO^ant ^ son cdt^ uo grand ^in^dpli, le 
vigooreot singe d*arracber lesteoieoi et d^ jeter 
cet arbre k son cnnemi. 23. 

Mais vite le noctivagoe Demon le brise de 
col^e avec dix ^hes. A la voe de son coop 
rendu vain, Hanoilmat, de qoi la foreor excite 
le coordge, d^racioe on saU ^norme, qa*i|fait 
pirooeller avec rapidit6. Aussitdt, voyaut le 
sioge k la grande force, qui brandit Tarbre 
pesant, Djamboum^li k la grande vigueur lance 
trails sur traits, casse le sSla avec quatre filches 
et frappe son rival au bras avec cinq dards; au 
pied avec un seul, an milieo des seins avec 
dix. 

Le corps loot rempli de filches, Hanouinat, 
saisi d*une bouillante colore, fait pirouettersa 
massue (1) avec imp^toosit^; et,quand il eot im- 

(i) Sans doute, cette ceionnc, qu*il avail arrach^ du 
palais dans le prte^dcnt chapitrc. 
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peliM li sa rotation une vttesse ^gale h celle 
dont il 6tait dou6, le h^ros furieox josqu*^ la 
Wie eavoya la massue toinber gur le coeur du 
Rakshasa. 

Djamboumdli disparut soudain : oo n'en vit 
plus rien. ni la tfite. ni les os (1), ni les genoux, 
ni les deux bras, ni Tare, ni le char, ni les che- 
vaux, ni mfime le cocher. Car, foudroy^ par ce 
rapide coup du singe imp^iueux, son corps, sa 
tdte, ses OS, sa chair, tout enfiu de lui n*^tait plus 
que poussi^re ! 

« Djamboumdli est tu6 comme tes serviteurs! » 
s'6cria le singe irril^. A ces mots, envoys jus- 
qn*k ses oreilles par le fils du Vent, la colore du 
puissant monarque s'enflamma d'une nouvelle 
fureur, {Du au 52* f/oAa.) 

Quand il voit mort le terrible fils de Prahasta, 
le D6mon aux dix t^tes, dardant ses vingt yeux, 
que le courroux fait trembler, commande aus- 
sildt de marcher aux fils de ses ministres, h^ros 
d'une vailiance irresistible. 32. 

Apres la nouvelle que son charmant, que son 
plus d^licieux bocage ^tait ravage ; apres ta nou- 
velle qu'une grande arm^e de ses Rakshasas fut ' 

(i) L*6dition porte asti simplement ; c'est oMthi, quMi 
faut 6crire : autrement, une des negations r^p^t^es devient 
sans objel. 
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tailKe en pikes, ve cri d'HanoAiiiat avah port^ 
aux oreilles mdmes da roi la mesurede sa force : 
aussi, Rftvana envoyait-ii ao combat les fils de 
ses ministres. 33. 



la, dant le SomdarnMnda, 
Cinqui^me volume du saiat Rdmlyana, 
Fioit le trente-neiiviime cbapiire, 

Intitol^ : 
HaMODMAT toe DlAVBOCMALI. 
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Xf. 



k Tordre du tnonarqne, les fib des ministres 
sonireut du palats, tous briliants d'uoe splen- 
dear ^le k celle dc sept feux allumes, i. 

Archers k la grande force, vers^ dans la pra- 
tique des armes, habiles k manier les plus grUods 
arcs, luttant k qui surpasserait i'autre, ils for- 
maieot son puissant cort^e. 2. 

Mont^ sur des chars bien d^r6s, aux aix 
incrusi^s d*or, pavois^ d*6tendards, attelds de 
g^n^reux coursiers et roulant avec un bruit ^al 
k celui des nu^es tonnantes, ces h^ros, d^une 
vaillance infinie, arrogants (1) comme les nuages, 

{i) Jactant€$, dirait-OQ avec plus de jastesse en latin. 
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qui portent la foudre, braodissaient k kare mains 
des arcs orn^ d'or. 3 — 4. 

A la nouvelle toute r^nte que le singe avait 
tu6 les serviteurs du roi, ils 6laient consume de 
regrets, eux, leurs parents et leurs amis. 5* 

Par^ de colliers en or bruni, ils fondirent k 
Tenvi les uns des autres, avec le brnit des cour- 
siers, avec le fracas des chars, et firent pieu- 
foir sur HanoQmat, qui se tenait r^lument 
au-dessus de la porte, nne grdle ipaisse de 
fl^hes, comme des nuages pluvieux, qui out 
convert la voQte celeste. 6—7. 

HanoCUnat, inond^ par ces orages de projec- 
tiles, comme le roi des montagnes (i) est baign6 
par les pluies, en a?ait ses membres tout 
riss^s. 8. » 

.Ensuite, le singe esquiva les fl^ches par la 
vUesse de ses mouvemenls, et trompa I'imp^- 
tuosit^ des chars en se promeuant an milieu du 
ciel pur. Tandis que le vaillant HanoCimat dans 
les airs se jouait ainsi de ces h^ros Tare en main, 
on eut dit Maroute lui-m6me badinant an milieu 
des nuages, qui portent Tare de Flmmortel aux 
miile yeux. 9 — 10. 

Apr^ qu*ii eui fait trembler toute Tarm^e des 
ennemis en poussant un cri ^pouvanlable, Ha- 

(1> C'e»t-5i-dire, VHhntUaya, 
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noumat foodit sur le$ Rakshasas avec une rapi- 
dil6, qui les gla^a de stopeur. 11. 

Ce fleau des ennemis. ii frappa ceox-ci avec la 
paume de ses mains et ceox^b a? cc ses picds ; il 
assomma les u»s afec son poiog ct d^cbira Ics 
autres avec ses ongles. 12, 

til reoversait ici avec sa poitrine et 14 avec ses 
coisses. 

A la vae des gaerriers expirants et tomb^ sar 
la terre, toute cette arm^ fut saisie de tous les 
cdt^ par le trouble et par F^pouvante. De toutes 
parts, le sot ^tait jonch^ de cbevaux tu^, de 
cbars vers^, de rooes cass^es, d'ombreHes de- 
chir^t d^^teadards en lambeaox et de sieges 
bris^ 13—14. 

Apr^ que sou courage enflamm^ pour la ooldre 
ent tailK en pitees ces Rakshasas li la batiie 
taille, h la graude force, Th^i^tte siuge, all^ 
de nouveaux combats avec les autres D^odofls; 
reviot s'asseoir dessus la porte en arcade. 15. 

Id, dans U Soundandeanda, 
Cinqoi^me volume du saint Rdmftyana, 
Finit le quaranti^me cbapitre, 
Intitote : 

HANOUMAT TU£ les PILS des MINISTRES. 

17* 
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XLI. 



Aptirenant que le magnaniine singe avail to^ 
ks fils de ses oiinistres, R^Taiia, toules ies 
formes de sa personne agil^cs, arr^ta cetle peo^ 
86e dans son dme pleioe de prudence, 1. 

Le D^moH aux diz tdtes, too d*ooe bouiU 
lante colore, donna Tordre k cinq b^ros d'ari^ter 
Hanoamat : c'etaient YoQpdkbya et Viroupdksha, 
Dourdharsba k la grande force, Praghasa et 
BhSsakarna, tous marcbant h la t^le des armies 
et vers^ dans la science du gouvernement. 2 — 3. 

« Que ces g^n^raui, distingn^s par le courage 
et la force, dit-il, marchent d'un pied rapide, 
avec des chevanx, des chars, dos ^Idpbants; et 
que le singe soil tu^ ! k, 

Arrif^ en face de ce qiiadrumane k la 
grande vigueur, il vous faut, certes ! corabaltre 
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avecardeur; ii vous faut ex^aler in€mc iiiie ceovre, 
telle, qu'eile est exig^e par la connaissance des 
temps et des Ueax. 5. 

» En effet, si je tourne ma peas^ amour des 
cboses, qu*i) a faites, 41 me semble qiie ce n'est 
point un sii^pe : c*est qoelque ^re bieo grand, 
doo6 excellemment de force et de conrage. 6. 

» On me dlt: « C'est un singe! » maris ce 
mot n*^laircit pas mon esprit. Ce n'est point un 
singe, ^ mon avis : je tire cette consilience dn 
r6cit m^me, qui me fut rapport^. 7. 

» Indra sans doute Ta cr66 pour nons susciter 
on obstacle; car ks Ndgas, les Yakabas, lee 
Gandbarfas, les grands Rishis et les Oieuz, sortis 
en guerre, ont yu toutesknrs arm^s vaincues par 
mei dans les combats : oni ! j'ai afiront^ les Dieax 
et je les ai vaincns dans une grande bataille ! 

» N^essairement leur vengeance doit sooffler 
quelque calamity sur nous-m^mes: c'est un 
espion, je n*en fais aucun doute ; qo'on le prenne 
done k toute force ! 8—9—10. . 

» Ne le m^prisez pas, en ?ous disant : « C'est un 
singe ! » car ce singe est d'une Yigueur ^iKMiYan- 
table, et j'ai vu des sibges aux pieds rapides, au 
CiKur dou6 d'un ?aste courage: Sougrfva 
ct le grand singe Hanodmat, N!la, g6n^al des 
armies, et d'autres encore, les plus distingnes 
par ia force. 11 — 12. 



Digitized by 



» Mibite D'avaient iii cetle marche lerriUe, 
Bi cette splendeor, ni ce courage, ni celte intel* 
iigence , ni cette force, ni cette con&unce, ur ce 
ion mtoie d*op^r en soi de tcHes formes I 13. 

• li foos faot done, sms n^ligence et Tons 
arflMBt da pins grand coarage, dompter cct ftre 
quek|u*U soit, cach6 sons la forme d*aa singe. 

» k cause de iui, vons devez, il n'est id nul 
doote« foos de?ez tons dtre capabies^ attentifs, 
■e qotttant pas vos armes, les nerfs tendus ponr 
un Taste effort I 14 — 15. 

» Je le Sits : les trois mondes af ec les Dduavas, 
ks Asoaras, les Dieoz et m4me Iiidra ne sont 
point capables de tenir pied sor an champ 3e 
bataille en face de vos courages. 16. 

» Mais le^dn^ral, qui sail commander et qui 
veiile sur la victoire, doit assurer le triomphe 
par toos ses efforts, car le succ^ dans an combat 
vacille ou flotte souvenl ga et la, ^ M. 

€es h^ros ^ la force terrible, ayant re^u h 
parole du matlre sur le front, de s*^lancer tons ^ 
la fob avec une grande \ttesse, rayonnants d*une 
splendeur ^ale eelle du feu, qnand il d6vore 
Foblation. 18. 

Ih s'a?ancent alors sur des chars d*une forte 
puissance, attel6<{ de chevaux et d*4l§phant8 eni- 
vr^s, les mains charges de fltehes travaill^s 
sotis des formes differentes. 19. 
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Blent6t ik fireni le graad ft terrible finge, 
toat flamboyant, que sa propre splendeur cei-p 
gnatt, com me le wskil radieux» avec uae guir- 
laode de rayoos. 20. 

Eax de se disperser aaasitdt dans tons lea poiota 
de l*etpaee» quand ila voient sor la porte en 
arcade le aioge ^ la grande vttesae, ii la grande 
iime, ^ la grande foree, k la grande intelligence, 
au grand corps, an grand coarage, k la grande 
pera^T^rance, et de fondre sor loi par milUers 
avec dts traits tpoavantables, diters, ac^rte. 

21—22. 

DeonHiarBha, U premier, de loger dans sa 
tite cinq fl^es de for aign^, trancbantea, k 
cinq faces et pareiHea an p^tale dn n^lombo. 

Puis, ce h^ros de 8*a?ancer avec son cbar, son 
arc et sa corde, remplnsant tout le corps du 
grand singe par des ccntaines de fl^cbes ac^r^es. 

23—26. 

11 enveloppa de nonvean HanoAmat de tons les 
cOtte dans on r^seaa de projectiles, comme on 
Duage coovre de pluies one montagne k la fin de 
VM. 25. 

par ce Rakshasa, le singe fits du Vent 
pousse un cri ^pouvantable et groasit la maese de 
son corps. 26. 

• Soudain, il saota de loin et se pr^iptta dans 
le char du b^ros avec sa vttesse prodigieuse. 



Digitized by 



—302^ 



comme i*^clair tombe rapide au isilieu d'unc 
luoalague. 27. 

Alors, j6t6 bors du char, les rones et le Uumni 
bris^, les cbevaux reavers^ le Wmon sans vie 
tomba sor ia terre. 28. 

Alavaede leur compagnon^ gisant mahirad 
sur ia poussi^, Yoiip&khya et Yiroup^ba de 
8*^iicer bouiUants de colore, tenaut k ieurs mains 
des marteaux de-guerre et des maillets d'armes. 

Frapp^ Yiolemment par deox maittets dans la 
poUrine, le grand singe k la grande splendeur 
sauta pr^dpitammenl de I'arcade, ou il se tenait; 
et, siirpassant la vitesse de ces Demons rapides, 
il toniba de nouvean sur la terre avec one 
vigueur ^ale h celle de Souparna.^ 29---30--3i. 

L'^norme singe arracha de force un palmier 
et, stimuli par sa col^e, il assomm^ les deux 
ilak^iasas terribles. 32. 

A la vue de ses deux compagnons tu^ par le 
vigoareux^Hanodmat, Praghasa, le D^mon k la 
grande spleudeur, s'avance igtr^pidemeni fers le 
singe. 33. 

Bbasakarna en fureur, saisissant k la bSte nne 
pique, mardie avec llii, ei.tous deux ils fondent 
h la fois sur le singc-tigre seuL 34. 

Les deux Rakshasas blesserent le vaillaqt qua- 
drumaiie, Bbasakarna avec sa lance, Praghasa 
avec un patti^ k la pointe ac^r^. 35. 
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Le poil mouiile du saog, qui ruisselait de ses 
membres d^chires, le plus excellent des siuges 
briilait alors comme le soleil enfant ^ Theure dc 
son lever. 36. 

Soudain, arracbaut la cime d'une montagne, 
coa?erte d'arbres, pleine de reptiles et de qua- 
dropMes, le .plus grand des simiens, le h^ros 
Hanodmat eo ^crasa les deux Rakshasas. 37. 

Une fois les cinq g^diaux tu^s, le singe 
extermiua ce qui restait de cette arm^e : il fra- 
cassa les chars sur les chars, rl massacra les 
chevaux sur les chevaux, les 616phanls sur les 
^l^phauts et les guerriers sur les guerriers, 
comme rimmortel aux mMle yeux d6truit les 
Asouras. 38—39. 

Les corps des chevaux et des ^l^phants tu^, 
les debris des chars et les cadavres des flakshasaa 
obstruaient de tous cot^ les routes de la terre. 

Quand il eut Immol^ daas ce combat les cinq 
YaiUauts g^raux des armies, eux et leurs 
parents, I'h^oiqoe et vigoureux stuge alia s'as* 
seoir de nouvean sur la porte en arcade, comme 
b Mort, quand elle prend ses vacances apr^s la 
fin de tous les Stress 40 — hi. 



hi finit le quamntt-et-umeme chapUte, 
Intitule : 

Hanoumat tue les cinq g^nEraux armies. 
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A la Doovelle qa*IiaiioAmat daat cette balaiUe 
avail to^ ies cinq chefs d'arm^es, avec lean com- 
pagnona et lears parents, le roi fixa les yeax sar 
Aksba, le prince Mr6diuire, impatient d*affiroa- 
ter les combats. 1. 

ImpMeosement stimoM par ses regards, Tan- 
gnste se ld?e soodain, son arc vari^ d'or ^ ia 
main, dans la conr de son p^e, comme le fen do 
sacrifice, qoe les principanx des brahmes exciteot 
surTanteL 2. 

Son carqoois snr les ^ules, Aksba, moal6 
dans son char, conqnis par les mdrites accnmal^ 
de nombreusesp^ltences; ce char, incmst^d'or 
broni dans one telle abondance, qo'on eQt dit la 
rcine des ^toiles, coavert par hult chevaux de 
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front aux pieds d*aiie grande vtlesse, pavoiB6 d*^ 
tendards, qui resplendnsaieDt orn^ d^ pierreries; 
ce cbar, bien dress^, lomloeiiz comme le soleil, 
ioexpagnable aax 06moo8 et aux Dieox, qai 
roulait dans les airs, qai marchait seul, <h)i se 
troovaient rassembl^ k soubait piques et ieviers 
de fer, a?ec on arsenal de lassos otf de liens, 
d'^p^sbien tremp^ (l)et de carquois; Aksba, 
dis-je^ ^unt mont^ sur le char, muni d'un 
r^seaa d*or et brillant comme i'aslre des nuits 
dans une pltom^nie, ou plutdt ^lj|tant des splen- 
deurs uuies de ia lune et du soleil, ce jeuoe 
prince sortit, plein d'un courage ^1 ^ celui de3 
immortels. 3 — U — 5. 

II vit le singe fier de sa fictoire et d^j^ remis 
de la fatigue, qu'il avait ^prouvte dans le carnage 
desennemis; aim, cette vne surexcitant son 
courage, il saisit promptement son arc, au ser- 
rice doqnel son carquois arait des fl^bes varices. 

Aussitdt, le faleureux fils danocturoe Ddmon 
implanta dans le front du singe excellent ses 
dards, empenn^s d'or, vis^ d*un ceil attentif et 
pareils ^ des serpents gonfl^s de poisons. 6 — 7. 

filess^ dans ce combat par le Raksbasa^ de qui 
la main avait si bien dirig^ les fl^cbes au milieu 
do front, le grand singe poossa an cri semblable 

[i) Litt^ralemenl : ditiries^ comtM on feut les ddtircr. 
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au fracis des images et dMsdUil qq instant, 
ies yenx noy^ dans le sang de ses bleosures. 8. 

Le g^nt qnadnimane s'tian^ rapkle au sein 
des airs, et, semUable an toleil nonveaa-tt6, il 
semUait, marchaot an mUien do del menaoer par 
Ies rooQTeinenls Imp^tueux de ses bras et de ses 
causes, qa'il jetait d*une BMni^ ^pooTaotable 
aux yenx dans cette nataticn airienne. 9. 

L'aognste et vigooreax fils do monarqoe des 
Rakshasas coonit arec son ebar snr Fexoellent 
singe, qoi nageait dans ratmospMre, et cooTrit 
HanoAmat de ses flMies, comme nn nnage a 
bientdt convert une montagne de ses pinies. 

Le singe, ^fitaot les dards, s'esquivait par les 
cbemins fr^uent^s du vent et, rapide comme la 
pens^ on lel que Mdronte Ini-m6me dans ce 
combat, il s'agitait d*un pas irrit^ an milieo des 
fidcbes. 10—11. 

A la med*Aksha, qui, ardent an oomhatet son 
arc en main, s'achamait snr loi de son ftme, de 
ses yenx et de ses traits signs, H vint c^ pen- 
8^ au fils dn Vent : 12. 

« Ge h^os ^ la grande force, et qui ressemble 
an soleii, n'est encore qn'un enfant, et n^moins, 
comme un adolte, il accomplit un grand eiploii : 
anssi n*est-ce pas sans peine maintenant qne mon 
cceur se d^idc h tuer un guerrier si beau par ses 
prouesses dans la guerre! 13. 
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» Sw$ aucon 4oote, ot qQ*il lail est grand et 
serak difficile k de nombreux Yaksbas et N^as I 
Son line, exaliee par eel te lutte et par sa vaillaoce, 
me regarde comme accul6 d^j^ ao terme du 
GOttibat ikp 

• Nob, certes I ce feune h^roa n'esi poiat k 
dMaigoer» car le combat ne fait qu*ajoQter ^ son 
courage : il faot dooc ie tuer, j*eQ suis d*avis 
maintenaDt : on incendie, qui augmente, ii*est 
point i n^liger ! • 15. 

Aossitdt, le pins s^^ quinisire do monarque 
des singes frappa le char avec la panme de sa 
main,' et ie cocher tomba mort sor la terre avec 
les chevaox tu^, Textr^t^ du joug, le u^e et 
le limon brisks. 16. 

Soodain le b^ros, une 6p^ et son arc i la main« 
de s'^lancer dans les airs, abandonnant son char 
verse ; tel, grices ^ la ?ertu de sa meditation, un 
saint, Tou^ ^ d'^pouvantables austerity, se 
d^robe k son corps^ habitation des vents. 17. 

Mais, tandis qu*il se promise dans le ciel et 
qu'il parcourt les chemins du vent et de Ga- 
i*ooda (1), le singe, fils de Mdroute, s*eiance 
aprte lui dans le combat et d'uoe main le saisit 
fortement par les deux pieds. 18. 

Tel que le roi des volatiles fait tourner dans sa 

(i) Lilt^alesncnl : du roi des volatile*. 
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col^ uo grand serpent, tel le singe k U grande 
vigaeor, k la marclie rapide, fit pirouetter inHle 
fois le prince h^r^ditaire et broya le corps d*Ak- 
dia, tons ses omements disperse. 19^ 

Le fils du Vent jeta mort sur la terre ce jeone 
D^mon, les bras dtendus, le cou , la poitrioe, les 
hmches et les cuisses rompues, les nerfs, liens 
des OS, bris^, les f €tement8 et la peau enlev^, 
tout le corps noy6 en des misseanx de sang. 20. 

R^unis aux Bhodtas, aux Yakshas, aux Nligas, 
les grands Rishis aox grands veeox, leurs chape- 
lets ^ la main, Indra nitoe et les Dieux avec 
enx, tons d'applaudir, ^mus d*nne vive admira- 
tion, an singe fictorieux du prince b^r^italre. 

Quand il eut immol^ Akslia, le roi de la jeu^ 
nesse ; Aksha, de qui les yeux ressemblaient au 
sang; Aksiia, de qui la main broya les h^ros 
des Immortels ; ce valeureux singe alia s'asseoir 
de ttOUYeau sur la porte en arcade, comme la 
Mort, quand elle prend ses vacances, apres la 
fin de tons les ^ires. 21—22. 



Jti, dans le Soundarakanda^ 
Cinquidme volume du saint R^mSyana, 
Pinit le quarante^deuxi^me cliaptlre. 
Intitule : 

Hanoijmat tue Aksiia, le roi de la jeunesse. 
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ifetooffant le chagrin, que lui avait caus6 la 
roort du prince h^r^ditaire, immol^ par Hauod- 
mat,quand le magnanime souverain des Bakshasas 
eut ramen6 son atlention sur la circonsiance, il 
commanda Indradjit pour le combat: i. 

«^ Gnerrier, le plus dislingu6 enlre ceux qui 
manient les armes; toi, qui portes dans Ics 
balailles un esprit net et un bras fort ; loi, dc 
qui les Ddmons et les Dieux ont vu les prouesses ; 
toi epfin, qui as re^n de Brahma tes armcs^ 
recompense de ta devotion ; 2. 

n Arrives k la port^e de ta force et de tes 
armes, ni les Dieux, ni les troupes des vents, ni 
mSroe les trois mondes ne sont capal>les de tenir 
pied devant toi dans une bataille. C'est toi, h^ros 
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sans p6ch^, c*est la valeur et tou bras, qui d^- 
fendent le peuple des Rakshasas ; tu sais quelle 
politique defnandeot et les temps et les lieux, tu 
es plein dMnleliigence, tu es parmi tons le plus 
excellent S — h, 

» II n'est ricn qu*il te soit impossible d'accom- 
plir^aos les combats : il n'est personne, qui te 
soit ^al dans les conseils, oti Ton fait montre de 
sagesse ; il n'est mSme personne, qui surpasse 
et la force de tes armes et la force de ton bras, 
s*il faut dompter les ennemis ! 5. 

9 Ta vigoeur bien grande, ta cour, tes ri- 
chesses, ta vaillance, tout chez toi est conforme 
aux dons, qui sont les miens : on tronve dans 
toutes les affaires ton intelligence attentive et 
capable ; tu poss^es mSme une grande dignii^ 

B Quand, d*une §me r^solue, tu viensi semer 
le carnage dans un combat, ta force ne s*en- 
gourdit pas dans la fatigue. J*ai perdu tons nos 
serviteurs, et le Raksbasa Djamboumaili, et les 
h^ros fils des ministres, et mes cinq g^n^raux 
d*arm6es; Aksha, le roi de la jenoesse, et Dottr- 
dharsha h la grande vigueur ne sont plus : enfia 
je n*ai personne^ exterminateur des ennemis, 
qui-soit 6gal k toi dans la guerre. 6—7 — 8, 

» Je ne vois pas dans ceux qui me resteat un 
g^nie tcl que je le trouve en toi, prince «i h.me 
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spleMleor. Ya done promptemeot, vt» iiioii fih» 
pHir le coiBlMit 6t poor U Tictoire ! 9. 

» Gertes ! oo D*a {las encore f a dins le BioBde 
oette excellence de force et de brivoore, qat 
^tonne dans ce qaadrumane ; mais tu es moo fib 
et tu es doui ^ F^gal de moi; d^ploie one valeur 
conforme aux dons, que to as re^us en partage ! 

» En toi r^ide la destruction mSme de toute 
force ennenUe : marche an combat I ei^cote un 
fait d'armes tel, que, t^moins de ta vigueur 6mi- 
nente, les dmes g^n^reuses n'aient rien ^ bUmer 
en toi I 10— il. 

• SI je t'envoie au combat, ce n'est, certes ! 
pas que j'aime uniquement k suivre mon opinion ; 
mais c'est que la guerre est la route aim^ du 
kshatriya et des hommes jalouz d'acquitter les 
devoirs, qui incombent aux rots. 12. 

» Combats, dompteur de tes ennemis, combats 
dans ce duel avec les diffi^rentes armes : cate 
lutte m^me est ^crite dans la destioie, et le prix 
en\i^ du combat, c*est la Ttctoire ! » 13. 

A ces paroles de son p^re, le h^ros au ceeur 
g^n^reux, de qui f^me aiait d^j^ pr^c^^ le 
corps an combat ; ce h^ros, 6gai en puissance au 
fils de Daksha m^me, d^crivit un pradakshina 
autour de son p^re; et, cet bommage rendu, 
rinvincible Indradjit monta dans son char,anquel 
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un art fner9€iUiux avail adapts une irresistible 
imp^loosil*. Qoatre lions aox deiils aigues et 
tranchantes le trataaient d'uoe vltcsse ^iivan- 
tabie et pareille aa ? ol de Garouda, le monarque 
desoiseaax. \k — 15. 



hi, dans k SoundaraMnda, - 
Cinquieme volume du saint RdmHyana, 
Finit le quarante-troisi^me cbapilre. 
Intitule : 

La sortib d'Ikdradjit pour combattre 
Hanoumat. 
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Le h6ro8, mattre do char, le plus adr^t des 
archers, le plus habile entre ceux qui savent 
manier les armes, courut sur le singe avec son 
cbarriot couleur do soleil. 1. 

Le noble quadramane se r^jouit, d^s qu*il 
entendit retentir son char, r^sonner son arc et 
f ibrer sa corde. 2. 

A la vue du b6ros lodradjit, qui s'avan^it dans 
son v^hicule, \e singe poussa un effroyable crit 
et rapide il grossit la masse de son corps. 3. 

.Indradjit, mont^ sur le c§Ieste char, tenant 
SMI arc admirable dans sa main, le branditavec 
un son dgal an fracas du tonnerre. 4. 

Alors ces deux h^ros k la grande force, k Tar- 
dente fougue dans Taction, oii cceur dur au ml- 

18 
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lieu des combats, le singe et le ills du monarqne 
des Rakshasas en vinrent aax mains comme deux 
rois des Dieux et des Mmons, entre lesqoels 

s*est allamHId guc>*re* ^* 

Ensaite, le singe d§mesur£, ne songeant pas 
combien ^taient rapides les filches du gaerrier 
ail grand char, excellent archer et le plus habile 
de ceux qui manient les armes, s*(§lan^ taia a 
coup dans les routes de son p^re. 6. 

L^, Hanofimat, cet ^l^phant des singes, qui 
avait la vttesse et la force du vent, se tint devant 
les fl^ches du h^ros et s*en moqua. 7. 

Don^ Element de rapidity, experts Fun et 
Tautre dans les choses de la guerre, alors ces 
deux atbl;^ d*engiiger un combat terrible, qui 
retint enchain^ les kmes de lous les ^trcs. 8. 

Le Raksbasa ne connalt pas le cdc^ faible 
d*{lanoOmat el le Mftroutlde ne connalt pas celui 
du Raksbasa : objets routuels de leurs pens^, 
ils se lenaient done Tun en (ace de Tautre, sem- 
blables ^ deux serpents, qui ne'sont point arm^ 
de poisons, d. 

Eosuite , il Tint cette pena^e au fils du roi des 
Rakshasas tooobant le plus grand bkroB des 
singes : « J*ai vp, par C experience de$ mures, que 
cet animal est immortd; ainsi, de queb moyens 
n'userai-je pas, comme imttUes, pour me saisir 
delui? » 10, 
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Indradjit, qai navait manier les armes, Indra- 
djK k ces mots de lier sod rival avec la fltehe d« 
Brahma. Le singe devint aa m^ine instant inea-* 
pable de tout mouvemcnt et tomba sor la bee de 
kterre. li. 

(i) Maltrait6 par Ics Raksliasas, accabli^ par 
une na^ de projectiles, HanoOmat ne savait 
comment ^ d<6gager dn lien» dont ce trait puis- 
tarn le tenait garrou6. 12. 

Qaand le singe eot reconnu la puissance du 
trait endumtd, M songea que la grftce de Brahma 
lui avait donn6 un cbarme pour s*en d^livrer : il 
r^ita done la formnle, que lui avait eUseignte le 
p^re des cr^tures. 13. 

(1) Le goCtt nous a para demander ici une ioversion 
dans U suite des ^okas : une simple comparaison de 
Pordre ou, « Ton yeut, ritabli, dans la traduction 
a?ec Tordre mfime donn^ par le teste suffira, ce nons 
lemble, pour rendre sensible aux jeax le derangement et 
la confusion dans cette partie des manuscrlls, qui ont 
servi h Tuition imprim6e : 

ObDRK do TEXTK dans L^finiTIOlf-GOBEBSlO. 

Quand ils virent le Mftroutide enchain^ par ce trait 
merveiUenv, aussitdt les Raksbasas de Pattacher avec des 
cordes multipli^ de chanvre et des liens faits du liber 
enrouli des grands v^taux. 12. 
- A Paspect de ce h^ros, le phis vaillant des quadru- 
manes, li^ fortement avec P^rce des arbres, Indradjit 
lui 6ta son dard, lien formidable, dont la d^ivrance n'6- 
tait pas coonue au noble singe. iS. 

« H^l H'Ma celui-d, j'ai fait inutilement un grand 
eiploit! II n'est pas de remade contre ce dard lanc^ par 
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Mais, tODi dou6 qu'tl fdt de vigueur, le Hi- 
rootide ne pot mtoe s*affirtnohir de ceHe fl^che 
avec les chants mystiqaes, doot il devait la 
science ^ la foveur de Brahma, ih. 

« H6!as, 8'6cria-t-il, j*ai fait inatilement un 
grand exploit ! II n'est pas de remdde cootre ce 
dard lanc4 par les Rakshasas! Od vint frapper la 
fl^he de Brahma, nolle aotre n*en pent d^tmire 
I'effet : noos voiUi tomb^ dans on grand p^ril! » 

Qoand ils virent le Mdrootide enchatn^ par ce 
trait merveilleoi, aossitdt les Raksbasas de I'atta- 
cher avec des cordes mollipli^es de chanvre et 
des liens faits do liber enrool6 des grands 
taox. 15 — 16. 

les Rakshmasi OtSi Tint frapper la fl^e de Brahma, oulle 
autre n^en peut d^tniire Teffet : nous foili tomMs dam 
un grand p^! • ih» 

Maltrail6 par les Rak«hasas accab)^ par nne note de 
projectiles Hanoftmat ne sa?ait comment se d^gager da 
lien, dont ce trait puissant le tenait garrotte 15. 

Tout dou6 qu*il f&t de figueur, le Mftroutide ne put 
m^e s^afyanchir de cette fl^cbe avee les chants mys- 
tiques, dont il devait la science i la fareur de Brahma. 

Quand le singe eut reconnu la puissance du trait «n- 
thanti, il songea que la grace de Brahma Ini avait donn6 
tm charm e pour s*en dtiivrer ; il r^ita done la formule, 
que lui avait enseignte te p^re des crtotures. \ 6 — i7. 

II se rdsigna malgri lui k ses liens et au m^pris des 
Rakshasas, ses ennemis : t S| du moins la curiosity, pen- 
Mi-t*il« inspiralt Tenvic de me voir au monarque des 
naksha^as! » 18. 
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A Taspect de ce b^ros^ le plus vaillani des qua- 
drumaoes, li^ forlement avec T^corce des arbres, 
lodradjil lui 6ta son dard, lien formidable, dout 
la d^livrauce n'6tait pas counue au noble singe. 

Hanoumat se r^igna done malgr^ lui k ses liens 
et au m^pris des Rakshasas^ ses eunemis : « Si 
du moins la curiosity, pensa-t-il, inspirait Tenvie 
de me voir au monarque des Rakshasas! j> 17-18. 

fiattu ^ coups de poings et de batons par ces 
cruelsD^^ns, le N^outide fut, ce qu'ii desirait, 
iutroduk en la prince du monarque des noc- 
turnes G^nies. 19. 

Le fils du Vent aper^ut le monstre aux dix 
vbages, les yeux rouges et tout pleins de colore, 
as^Hsd^s un si6ge moSUeux et dictant ses ordres 
aux princ^ux de ses ministres , disUngu^s par 
rSge, les bonnes UKPurs et la famiile. 20. 

Alors ce magnanime prince des singes, fils de 
IllUroiite, abordant le souverain h la grande yi- 
gueur, de s'annoncer ^ lui dans ces tcrmes : 
« Je viens ici en quality de messager, envoys de 
sa presence par le monarque des singes. » 21. 

Id finit le qmrante*quatrieme chapiire. 
Intitule : 

Hanoumat, u£ par la fl£gh£ de Bbahma, 

TOMBl; EMTRE LES MAINS DES RaKSHASAS. 

18* 
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Enippd de stupefaction par ces haota feits do 
gaerrier aux exploits fortnidables, Hanodmat 
tourna ses yeox roages de colore sur Tlndra 
mSme des Raksbasas. 1. 

II Tit ce despote k la graode splendeor toot 
ebloirissant d*one tiare d*or, ^tincelante, pr6- 
ciease, aux bords couverts d'ane maltitode de 
perles. 2. 

Orn^ de parures faites d*or, vari^, id^ies, 
aux ch§toos des plus riches pierres fines m^l^s 
aux diamants sertis, il §tait v6tu d'une opulente 
robe de lin ; et le santal le plus exquis ^tait sem^ 
sur ses membres, oints de parfums diff^rents et 
merveilleux. 3 — li. 
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Son corps k rimmense viguear ^atait par ses 
dix ^pouvantabies Idles k {'expression terrible, 
aux i^vres enflamm^es, aax dents kmgues et 
reluisantes, aux yenx rooges, grands, aduii- 
rables : tel ^atc par ses bauts sommets le Man* 
dara pleia de quadrapddes et de reptiles <M?er$. 

5— «. 

Tout resplendissant de .ses bras poteKs, ornds 
du ptns ricbe santal, ceints de maints bracelets 
et tels que des serpents h cinq tdtes, il ^aii 
assis dans on irdoe ^evd de cristal, convert de 
pr6deux tapis et rebaoss6 |$ar des incmstationii 
d'or on d*argenl travaili^ (1). 7—8. 

11 ^tait ^vent^ de tons les c6t^ par dos 
fetnmes dans la parure la pins 8Q%n^, tenant 
r^ventail on le cbasse-tnoucbe h lenr^ain. d. 

Aux pieds du trdne se tenaient qnatre Raksha*- 
sas, orgueillenx de leur dmioente force, Mali«^i^ 
dara et Prabasta, le Ddmou MabSpSr^wa et 
Nikoumbba, h^rolque cbns les batailles : tel on 
voit le globe entier environu^ de ses qnatre 
mers. 10— 14* 

Sons Ini si^eaient, admirables h votKr comtne 
les Dicux sont assis am pieds de ^va, les con^ 

(i) RoHpyan, or oo aiyent tra?aili^ Amara^koshtK 
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aeillerf, ies miiiiBtres et les graad8H)fficiers , 
verate dans toate la v6rit6 des conneils. 12. 

Au miliea de ces peraonnages, le monarqoe 
Balufaasa d*ane Tigaear iafioie paraiasaii aax 
yeax d*Hanodmat tel qo'uoe nute groaae de 
pittlea, enloorte par lea cimea du M^roo. 13. 

Accabl6 de sea liens, makraii^ par les Demons 
^ la force ^uvaDUble» le 8liige« tomM dai» la 
alup^lioa la plus profonde , knra lea )wt aor 
le aouf erain des Raksbasas. ik. 

ibiiom d*uiie telle apfendewr, HanoQmat de 
rottler tette peos^ dana aoo esprit, I la Toe de 
cet ^lat r^pando autour da mooarqoe : 15. 

« Oh ! quellcs grandes formea ! qaelle grande 
vigaeor ! qaeUe grande ftme t quelle liimidre I 
quelle r^ooion de tons lea signes royaes daoa ce 
mooarque des Raksbasas I !§• 

• Ce roi, sans contredit* a'll B*toit eaclave 
de rjiyostice, ii aerait le domioateor de ce 
iM8*ipQnde entier et m^me da moode c^- 
lesie. 17, 

• Aassi, r^pand-il au miliea des hommea 
rdpoofame et fait-il treaibler joaqu'aax Moioiis 
et aux Dieux ; car U pent* arrackmt l^s 
bornes dans sa colore, ne faire qu*aae seuje iner 
des qaatre mors du globe ! • 18. 

11 dit ; et c'est ainsi qu*efl voyant la puissance 
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du monarque Rakshasa k la force sans mcsure, 
le singe Hanoiimat roolait dans son esprit mainte 
e>>pfece de pensto. 19. 



let, dam k Soundarak&nda, 
Cinqoi^me volume da saint RImlyana, 
Finit lequarante-cinqui^me cbapitre, 
Intitule: 

Tableau de Havana dams sa gour« 
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Saisi d'an grand courroax k la voe do singe 
aax longs bras, aax yeux jaunes nuanc^ de noir, 
'qui se tenait en face de lui, RHvana, le fl^au de 
ses enuemis, R§vana an vaste courage, les yeux 
rouges de sa colore allum^e, dit ^ Prahasfa, le 
plus Eminent des Rakshasas, ces mots dict^ par 
la circonstance : 1 — 2. 

« Interroge ce m^hant I Qui est-il 7 Quelle 
raison nous Tamdne? Pour quel motif a-t-il 
bris^ mon bocage 7 Pourquoi ses menaces centre 
les Raksbasas 7 » 3. 

A ces paroles du monarque : « Rassure-toi ! 
dit Prabasta ; salut ^ toi, singe ! Tu n*as rien k 
craindre ici 7 U. 

» £st-ce Indra , qui t'envoie maintenant cbez 
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les Rakshasas ? Ois la Hril& ; n'aies pas d'ioqai^* 
tade, singe^ to seras mis en Ubertd. 5. 

» Es*tu reovoyd de Roavtai 7 ou d'Yama T 
on d€ Varoona 7 iV*a8*ta pris cette forme ^loa* 
vaouble que pour entrer dans cetie Tilte 7 6. 

> Viens-tu mfifne^ emoyi par Visbnoa, ambi* 
tieax de conqu^rir Lankli 7 car ta viguear n'«Bt 
pas d*un qaadruaMuie et to n'as d*oa suige qoe 
la forme f 7. 

» CoDte-noQS la maintenaot, singe, et 
tu seras mis eo liberty ; mais si to noos dis an 
meDsenge, il te sera difficile de saofer id U vie ! 

> QiM^ raisoo te fit dooc entrer dans la viHe 
des Rakshasas 7 H&te-toi de noos comer cela, et 
to seras bient^t mis en liberty : allom ! qoe ne 
parles7tn7 » 8 — 9. 

A ces mots, le singe doo6 de la parole, le qoa* 
drumane k la grande Vitesse, Hanodmat, fils do 
Vent, touraa les yeox vers le monarqoe des 
Rakshasas et, lot parlant d'une dme ferme« il se 
fit connaltre ao O^on : 

« Je ne snis pas I'envoy^ de ^ikra, ni eekii 
d*Yama, ni te messager de Varouna. 10 — 11, 

» Aucuiie alliance (i) ne m'unit, soil ao Dien, 
qui donne les richesses, soit & Vishnoo : aocuu 
d*eni ne m*a done envoys Cette forme est la 

(i) Litt^ralement : amiiii. 
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miemie, et c*e8t comme skige, que je fiens ici. 

» II nem'^H pas facile d'obtenir cectevueda 
monarque des Raksliasas ; et, si j*ai d^roit son 
bocage, c'est »fin d'dtre amen^ en sa prince. 

» C'est poor ddeadre ma fie, que f ai to6 
sor le champ de bataille ces Raicshasas vigooreax, 
que la soif des combats avail lanc^ conire moi. 

> 11 est impdssibTe qii*ane ame fee m'enchalae 
avec ses liens, quelques longs meAie qo*iis 
loient; car jadis le p^e des cr^tares si*aceorda 
cette laveur ^rainente. 12 — 15—44 — 15. 

» Mm, comme favais envie de ? oir ici le roi, 
j'ai permis k cette arme dte m*«ttacher : 
r Qu'impffrte ? ce fut U ma penste; peisqae j*ai 
le poovoir de m*en d6livrer I » Et j*ai sobi m^me 
ces liens vils, non assur^meot par faible»e, roi, 
mais, sache-le, pour atteindre ao but de mon 
dfeir. 16—17. 

» Je snis venu dans ces lieux comme ie messa- 
ger du plus grand des Raghooides ^ la force 
sans mesure : ^ute done, sire, les paroles 
convenables, que je vais t'adresser ici en cette 
qualUe. » 18. 

Ici fink le quarante-sixUme chapitre, 
Intilul6 : 

Les questions oe Prahasta et la b^ponse 
d'Hanocmat. 



Digitized by 



XLvn. 



Le prince courageax des singes, ttanodmat, 
le fils da Vent, regarda le D§mon ^ la grande 
dme et lui tint sans trouble ce langage plein dc 
sens : 1. 

« Je suis Venn dans ton palais suivant les 
ordres de Sougrtva. L*lndra des singes, ton frdre, 
Indra des Rakshasas, te souhaite une bonne 
sant& 2. 

» £coule les instructions, que m*a donn^es le 
magnanime Sougrtva, ton fr^re; paroles, oQ ie 
juste se marie k Tutile, paroles s^anles, conve- 
nables ici et partout ailleurs. 3. 

p II fut uri potentat, nomm^ Da^aratha, le roi 
des coursiers, des §i4phants et des hommes : il 
6(ait comme le p^re du monde entier ; il ^alait 

19 
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en splendeur le monarqtic dcs Immortels. U. 

» Son fib atnd, prince cbarmint, aux longs 
bras et de qui la vue inspirait la joie, sortit de la 
\ille aux ordres de son p^re et s'exila dans la 
fordt Dandaka. 5. 

» Accompagn^ de Lakshmana, son fr^re, et 
de SiU, son Spouse, il entra dans le sentier du 
devoir, que suivent les grands saints. 6. 

» II perdit an miliea de la for6t sa femme, la 
chaste SttH, fiUe du magnanime Djanaka, roi du 
Vid6ha (i). 7. 

» Tandis qu*il cherchaitla reine, ce fils du rot 
Da^aratka Tint avec son fr^e puin6 an mont 
RisbyamoOka et Ik il eut une confireoce nvec 
Sougrtva. 8« 

> Celui-d promit k celui-lk de ebercher SitS, 
et I'autre s'engageait k r6tablir Sougrivi dans le 
royaume des singes. 9. 

» Sougrtva fut ainsi r6install6 sur le trdne. 
comme roi de tons les peuples singes, par la 
main de Rdma, qui tua B§li, ton ami* dans un 
combat. 10. 

9 EncliaSn^ Ik la v^rit^ et pressd d'acquHter sa 
promcsse, le nouveau roi des quadrumaM^ a 
done envoys des singes par tous les points de 
Tespace k la recherche de Sill 11. 

(i) L*anciai MUMUa, ou le Tirhout madtnd 
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* Des miUiers de simiens, des myriades mSmes 
et des centaines de mtUions h chercbent aiqoar* 
d*bui en toates les regions, sur la terre et daas 
leciel. 12. 

» Tons, h6ro6 des singes, rapides, pleins de 
force, allant par des routes inimagnaUes, ceox-* 
ci ressemblcnt au fSs dc VinatI, ceux-U sont 
pereilft an f ent iQHmdme, 13. 

» Moi, j'ai pour nom Hanodmat, je snis le 
prppre GIs du Yenl, et j'ai franchi t^remeot h 
cause de SltH votre mer de cent yodjanas. 14. 

9 £conte eoii^efnent le message, que je t'ap- 
porte ici, grand roi : utile dans ce moode-ci, il 
pent m^me le procurer le bonheur dans Fautrf 
monde. 15. 

» Ta majesty connalt la devotion, le juste et 
futile; elle a ses propres femmes : il ne te sied 
done pas, monarque k la grande sagesse, de {aire 
violence aui Spouses d*autrui. 1^. 

» En effet, ces fitres inteiligenls, qui sont dans 
ta condition, ils ne s'attacbcnt pas k des cboses, 
que dtfend le devoir, qui sont tout k fail crimi- 
nelles, quid^ruiseut la racine m^oie desmiritei 
acquis. 17. 

Et qui, plrmi les D^bhmis et les Dieux, est 
capable de tenir pied devant les fli^cbes lanc^ 
par la main de Laksbmana, ces dards, qui 
ob6issent kh colore de E§ma? 18. 
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» l\ serait impottiUe mdine de troaver dans 
Icsirols tnondes entiers oo seal 6Cre, I qoi pAt 
encore ad%eDir ao senCiBieiil de joie, aprte qo*il 
aurait caus^ la peine de Rdma ! 19. 

» Si tu esUmes cet avis otile poor loi, si tu le 
crais digue de les amis et de toi-m^me, rends* 
h^rost la Djanakide an roi des hommes. 20. 

» Sache done goQter ce langage* Tatile se 
marie aa devoir, ces paroles saiiriaires dans la 
circonstance, et rends la Djanakide an roi des 
hommes. 21. 

» J*ai va cett^ reine; je sols parvenn I la 
chose, od il ^taitsi diflBcile de parvenir cbez toi : 
pour ce qui reste k faire en dernier lieu, c'est % 
Rdma de Tex^cuter ici ! 22. 

N Je Tai vue plong^e dans le chagrin, cette reine 
aox grands yeux. Quand tu enlevas cette femme 
pour ta concubine royale, comment n*as-ta pas 
senti que tu prenais une lionne pour te devarerl 

« Les Asouras, ligu^ avec les Oieux mtoes, 
ne pourraient jooir (i) de celte dangereuse con* 
qn^te, corome on ne pent digger k toute force 
le mets, que Ton mange, imprdgo^ avec nn 
excds de poison. 23 — 2^. 

» Le Dieu, qui brisa les villes, Iridra rnhne^ 
s'il commettait une offense k 1^ face de Rdma^ ne 

(t) LitttalemeBt : diabatitodm, digirtr. 
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goAterasi pins d^rmats de bonbobr : comUett 
dataatage uo dtre de la ^ondtlion ! 25. 

» Cette feinme, qui se tient ki charmaDte €t 
de laqadle tu dis : « Voilddoric Sit5! » Sache 
quex'est KSlardtrl (1) elle-ruSme poiir tons :h*s 
habitants de Lanka! 26. 

» Celle mer de fiSlicil^s, oU tu n^es, et qm 
tu as conqoisc par Tampleur de tes macerations, 
Rdma, etnbrassd de sa cuirasse (2). a toute la 
toree, ^u*il faat poor la d^truire ! 27. 

» Tu aspires 2i I'lmmortalit^ cfe ta mture par 
la vigneor de U penitence ; c^esl 1^ sans dotUe 
nee distim^tion bien grande, k laqudle tii parti^ 
dperais avec les ^soaras eC les Dkux. 28. 

D Mais Sottgrtva n*est pas dans ki classe de$ 
Raksjhasas, ni dans la femille des Asooras, encore 
moins est-il parmi les Oieux ; et cependaat to 
n'es point 2i Tabri de la' crainte, qu*il inspire, 
roi vigoureui des singes ! 29l . 

» Conament, sire, comment feras-tn pour d6- 
fendre la vie ? En effel, la jusilce elle-mtee 
n'est pas invincible, quand elle est associ^e au 
fruit de rinjustice. 30. 

• L'homme, qui an^antit le fruit de ses verlus, 

(1) Une forme de KdU ou Dourgd, femroe de (Jiva et 
dtotse de la destruction. 

(2) Satiiatranaparigrahas , c'esl-i-dtre, mm iutrtiet 
ipsius amplcxu lo' U'(e, 
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mbtoaae le fnui de cet acte mtoe : aiusi kHig* 
temps que tu Cos cuUwe^ le fririt do devoir fat 
recueiltt par ta majesty ; il d*j a id ddI doole. 31. 

» Mais til goilteras bienldt le fruit mtee de 
retie mjastioe. 

» To coDoais, et le carnage, dont fut ensau* 
glaiit^ le Djanastbdna, et la mort de B&ii, et 
Talliance de Rdma avcc Soagrif a, pense done k 
ce qui est bon poor toi-mtoie. 

• Certes I mon bras f At-il seul, peut facile- 
meut d^roire Lankl, les ^phants^ fea chars et 
ses oomiers ; nuals ce n'est pas 1^ qoe gite le 
point de la question. R§nia, il en a fait k pror 
roesse en face do rei des singes, trancbera la vie 
du rival odteox, par qui sa Mitbiiiemie ki fut 
ravie. Rfjette done ce laoet de la mort^que lu as 
116 t6i*mtaie k ten cou ; r^ttece lacet dissieaoK 
sous les fsmies cbarmaulcs de Slid, a pease au 
moyen, qui peut seul te sauver ! » 

Bniamm^ de coltee i ces mots do singe, le 
BMoarque des Raksbasas, petit^iis de Poolastya, 
ordonne qo*il soit coadoit k la mort {Du 32" au 
36* et dernier gloka.) 



let, fin'u le qnararne-septiime chapUre^ 
Intitule : 

OlSCOUBS D'HANOUMAT £D QUALlTf: DE ¥ES- 
SAGER. 
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Qiiand flUvana eut commands le supplice 
d'Hanodmat, Yibhlshana^ lui tint ce langage* afin 
de Ten d^tourner. 1. 

Infonu6 qae le rei Stait en colore et de qoelle 
affaire H s'agissait, le vertueux Raksbasa d*exa- 
miner la chose d*apr^ ses regies m^mes. 2. 

Ensoite, 11 honora le monarque a?ec politesse 
ct, vers^ dans Tart de manler nn discovrs, il 
adressa an Poulaslide assis dans sa rdsolation ce 
langage d*une extreme justesse : 3. 

« 11 R*e8t pasdigne de toi, h^ros, d'envoyer ce 
singe h la mort : en effet, le devoir s*y oppose; 
c'est nn acte bUim6 dans cette fie et dans Tantre 
iiioude. U. 

• Ce qnadnxmane est un grand ennemi, nul 
doute en cela ; son crime est odieux, il est infini ; 
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inais, diseot les sages, oo doit respecter la vie des 
ambassadeurs. II est plasieurs autres peioes, 
desqaelles oo peat aser eovers eux. 5. 

• II est permis de Jes matiier dans les membres« 
de faire tomber le fouet sur leurs epaulesy de 
raser leurs cbeveux, d'arracher mSme leurs in- 
signes : ie b^rault, de qui les paroles sont bies- 
santes, m^rite de telies punitions; mais on ne 
voit pas que la mort de Tenvoy^ soit port^e au 
nombre de ces chlitiments. 6. 

9 Comment done un dtre dans la condition de 
ta majesty, an Sire, de qui Tintelligence reste 
soumise au devoir etquir^le toutcs ses deci- 
sions suivant la science du meiileur et du pire se 
laisserait-il dominer par la colore 7 Mon ! la 
colore n*est pas le fait d*une grande ame I 7. 

» Ni dans les entreliens sur ie devoir* nl 
dans la philosophie sur la v6rit6 du monde* ni 
dans rintelligence des (dstras, ni pour ie juge- 
ment personnel, ni m€me quant h la force, it 
n*est personne qui soit 6gai k toi : tu es le tr^- 
grand parmi les D^ons et les Dieux I 8. 

» Qu'on fasse tomber le chStiment sur la tSte 
de ceux-b m^mes, qui ont envoys le singe; mais 
je ne vols pas (1) quels biens peuvent r^ulter de 
sa mort ! 9. 

(1) Textuellcfueiil : napa^ydmakai, nous nevojous pat. 



Digitized by 



n Le mesaager, qui ripple au iium d*uu autre 
la parole, soil bonne, soit mauvaise, qui est eu* 
voy6e par Teiiiiemi, ne m^rite pas, lot, qui sais 
le devoir, nan ! il ne merite pas qu'oo le punisie 
de roort I 10. 

n 0*ailleurs, celui*ci mis k mort, je ue vois pas 
uu autre mesager, qui refkoue ici au bord 
ult^rieor de la grande mer. 11. 

Ainsi, tu ne dois pas, immolateur des enncniis, 
abaisser (es coups jusqu*^ la mort de ce quadru- 
mane : r^rve pour Indra ^ ia t^te dc ses Dicux 
les coups de ta majesty 12. 

)• Gelui-cl mort, je ne vois pas un autre mes- 
sagcr, qui ose aller, laureau des combats, provu- 
quer 2i la guerre ces deux orgueilleux GIs du roi 
des bommes, auxquels ton bras doit faire obs- 
tacle (1). 13. 

» O toi, qui r^joui« Tftme des Natrritas, le 
h^ros de liaghou ne pent Intter sur an champ 
de batailie avec toi, si plein de ^6uie, de perse- 
verance, de courage, si difficife i vaiocre aux 
Asouras et, qui plus est, aux Dieux. 1^ 

» II est mdme i toi des gaerriers nombreux, 
attentifs, inlelligents, bous soldats, b^ros m^mes, 
les meilleurs de ceux qui manient les armes et 

(1) Virouddhdau pour virouddhydau , bvpaUage du 
participe present au lieu du participe futur. 

19* 
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dans les families les mieax dou^ en grandes 
quality 15. 

» To combattras, sire, accompagnd de leors 
bataillons rassembl^s conire ces deux fils de roi : 
que le singe aille done fibre vers eux, et fais 
promptemenl d6Ger au combat ces deux hommes, 
qui me semblent d^ji mortsi » i6. 



let, damhle Somdui^akdnida, 
Cinqui^me ?olume du saint ftllmdyaiia, 
Finit le quaranie-buitidme cbapitre, 
Intitule : 

DISGOURS DE VlBHlSHANA. 



Digitized by 



XLIX. 



Qaand il eut oui ce discours, ie monarque 
puissant r^poiidit ^ ton fr^re en ces mots con- 
formes aax ctrconstances du temps et du ilea : 

« 'fa grandeur viont de parler avec justesse : 
on est bldm^ pour donner la mort i dos ambas- 
sadeurs; n^cessaircmcnt, il faut iiifltger 2i celui* 
ci nne peine autre que la mort 1 — 2. 

» Les singes tiennent leur queue en grande 
estime ; ils diseut qu*elle est une ponire : eh 
bien I qu*on mette, sans larder, Ie feu h la queue 
de celui-ci, et qu*il s*en retonnie a\TC sa queue 
brdl6c ! 3. 

» Que ses conjoints, ses parents, ses aDids, 
SOS amis ot le monarque des singes Ie voient lous 
\e\4 l>ar la difforiuitd de ce membre ! » 4. 
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A ces mots, Ics Rakshasas, de qui ia col^e 
avail accru la m^hancet^, eoTeloppenl sa queue 
avec de fieilles ^toffes eo cotoo. 5. 

A mesore que Ton cutourait sa queue de ces 
malices combustibles, le grand singe d'augmenter 
ses porportions, comme un incendie, allum^ dans 
Ics for^ls, quand la flamme s'attache au bois sec 

Le prudent singe de rouler en Iui-m6mc 
beaucoup de pens^es assorlies aux circonstauces 
du moment et dn lieu : 

« II est sdr que ces rddeurs impurs des nuits 
sont trop faibles contre moi, tout M que je suis; 
combien moins ne pourraient-ils m'arr^tor, si je 
voalais rompre ces liens et fuir, ni*6laD^ttt au 
milieu des airs. Mais it faut n^essairement que 
je f oie Lanki ^Uir^ par te joor. fi — 7 — 8* 

» Je D*ai pas bien obsert^ de tou» les cdt^ 
pendant la nuit ces roes, oO Ton circule diffici-* 
lemeat Que ces Rakshasas me tourmeolem, soil 
en ajoutant de noaveam lieus a leurs cbaiiic8» 
soit en brdlant ma queue ; ce nVst pas Ik co dont 
8*inquidle beaucoup mon esprit » 

Quand Hanodmat, e616 pour le biea de RIma, 
eot ainsi arr^^ sa resolution, le noble singe en- 
dura ces a?anies, tout fort qu*il fdt pour les emr 
picker. 

Ensuite, plekis de fureor et Tayaot arros^e 
d'buile, ces Demons k Tdme feroce attacbent 



Digitized by 



—337— 



solkkaneut la flamme ^ sa queue, lis empoiguent 
Banodtnat, reniraineni hors du palais et se imi 
un jeu cruel (1) de proneuer le grand singe, ta 
queue eoaaiuiBle, dans toi^ la ville, qu*^ rem- 
plissent ci 12i de bruk af cc Ic son des conques 
et des uoifaouHus. 

Le singe vil alorsdans LanM Ics om rages fw- 
ilfite, les sentineBes i igilanlcs, les palais opolems 
des roagnanimes tidiAasas, les avenues royales, 
les cours bien distributes, les grandcs rues en- 
oombr^es de maisons, les f ivicrs et les tewples 
des Immortelft Tandls cfu'ils roonirent Banoa- 
mai dans la flit avec^la flamnie au bout de sa 
queue, les Ratohwte de s'en aller fliA porter 
ceile nouvelle k SM : « Ce singe ^ la face rouge, 
qui eut un entreticn avec toi, StiS, lui diseol- 
elks, void que nos Rakshasas out mis le feu i sa 
queue et le iralnent aiiisi partouil - A ces 
paroles cruelles et qui, pour ainsi dire, lui don- 
naient la mort, SM la I*makide lourna son 
visage vers le grand singe et conjura le feu par 
&es incantaUoBs puissantes. Yl>*< 9^ m 20* 

Cette femme aux grands yeux adora le fcu 
d'une toie recueillie : 

^ Si j'ai signal^ mon ob«8sance h regard de 

(1) KroArakarmAnui. 
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mon v^ndrable, dit*elle; si j*ai cultif^ la p^i- 
teiice, 00 81 mtoe je n'ai vk>l6 jamais la (idfltt6 
k mon ^ox; feu, sois bon pottr Hanodniatl 

» S'il est dans ce qoadramane intettigeiH qud- 
qoe sensibility pour moi, on s'il me reste qnelqnc 
bonbeur; feu, sois bon pour Hteotoat! 

» S*il a f n, ce quadrumane I T^me juste, que 
ma oondnite est sage et que moo caor soil le 
cbemin de la ?ertu; fen, sois bon poor Hanod- 
mat! 1 

A ces mots, un feu pur de toute fatote et 
d*une Inmi^re suave flamboya dans un pradak- 
sbina autour de cette femme anx yenx doux 
comme ceux du faon de la gazelle, et sa flammc 
scmblait ainsi lui dire : « Je suis bon pour 
HaooumM! • 

Ges pens^ vinrent h i'esprit du singe dans 
cet embrdsement de sa queue l iDu 20** eat 25* 
gloka.) » 

« Yoici le feu aiium^ ; pourqnoi son ardeor ne 
me brAle-t-elle pas? Je \m$ one grande flamme ; 
pourqnoi n*en 6proove-je aucunc douleur? 25. 

» Un ruisseau (1) de fratcbeur circnie mdme 
dans ma queue ! C'est Ik, je pcnse, une chose mer- 
veilleuse, comme celle que j'aldi^jk sentiei gr^s 

(i) Sanghdta, congeries, multitudo. 
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k Rdma, dans ma traverse, qoand la mer, vou- 
lant hanarer ce rejeton de Sagara dam som 
messagei', demanda le concours de la monU^e. 

» Si I'Oc^an et le Mainaka avaient hier an vif 
cmpressement k le servir, pourquoi le feu u*au- 
rait-il pas le m^ine z^le aujourd'hui ? 

» Si le fen oe me brille pas^ c'est one fa?eur, 
que je dois sans donte h la bontd de Sttd, 2i la 
splendeur de Rdma, & ramiti^, qui unit le feu au 
vent, tmn p^re! » 

Le grand singe, marchant vers la porte de la 
ville, s'approche alors de ceUe magnifique en- 
tree, qui 8*^levait comme rHimdIaya (i) et d*od 
fombaient les faisceaux divis^ de ses rayons 
^biouissants. 

Ik, toujours mattre de lui-mSme, le simien se 
rend anssi grand qu*une montagne ; puis, il se 
ramasse tout*l-coop dans une extreme petitesse, 
fait toQober ses liens et, sitdt qu*il en est sorti, 
le fortune singe redevient an oo^me Instant pareil 
k une montagne. {Dii 26' au 32* gbka. ) 

Ses yeux, observant tout, virent une massue 
arbor^e dessus I'arcade : aussitdt le singe au long 
bras saisit I'arme solide toute en fer, et broya de 
ses coups les gardes m^mes de la porte. 

Les Rakshasas, ^chapp^s au carnage, dc courir 

(4) Litl<3ralcmcnt : commc la reinc dcs montagncs. 
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sins jeler on seiH regard dcrri^e eox^ comme 
ik» gaselles 6poafaDttoi, qa'un ligre chasse 
devant tui. 32-^33. 



Id, dans le Soundarak&nda, 
Ciuqui^Qie ? olume du saint Rdm^yaua, 
Flnit le qoarante-neuvidaie chapUre, 
Intitule : 

Les Rakshasas mbttent le feu a la qubcb 
d'Hanoumat. 
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Eosaile le siage triomphaat, et de qoi le succis 
aagmentait Tardeur, jeu les yeux sor Laokl,. 
songeant ao reste de son affaire : 1. 

« Quelle plus grande chose, p^nsait-lj, ai-je 
maiatcuaat k faire ici» qui puisse causer de nou-* 
velles douleurs k ces Rakshasas? 2. 

» J*ai taiil^ en pieces une arm^ nombreuse, 
j'ai tn6 les plus vaillaats des Rakshasas, j*ai sac- 
cag6 le pare du roi : il me reste h detruire cette 
ville fortifi6e. 3. 

» En effet, ses defenses an^anties, la chose 
devient ais^e : il nefaut plusqu*un l^er effort (1) 
pour moissonuer le fruit de mes travaux. U. 

(1) L*6dition porte ici alpa-prayantaina, instrumental 
d^un mot inconnu ; T^iteur a cru lire sans doute alpa- 
PRATATNAiNA^ parvo ntflf. 
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» II est done essentiel de livrer ces palais ma- 
gDiGques en pSture k ce feu, que les Raksbasas 
out alluin^ autonr de ma queue. » 5. 

Cela dit, le grand singe avec sa queue toute 
en flamnies se promena dans Lanki sur les toits 
des palais , tel qu*un nuage , d*od jaillissent les 
Eclairs. 6. 

HanoAmat semait le feu, qui sembiait^ comme 
un fils, prater au singe le concours zel6 de sa 
flamme ; et le vent, qui aimait son fils, de soof- 
fler en mime temps Tincendie allum^ sur tons les 
palais. Aussi voyait-on le feu d'nne fureur, aug- 
ment6e par son alliance avec le vent, d^orer les 
babitations comme te feu de la mort. 

Les palais snperbes, incrust^ de gemmes, p^ 
rissaient avec Icnrs treillis d'or, atec leurs pav^s 
de perles et de pierreries; et les ceils-de-boraf en 
^lats tombaient sur le sol de la terre, comme 
les chars des saints tombent du ciel, quaud ils 
out ttn jour 6puis6 la rtomipense due 2i leurs 
bonnes oeuvrcs. 

Hanoilmat vit en flammes tons les qoartiers 
des palais admirables aux ornements d'argent, de 
corail, de perles, de lapis^lazull et de diamants. 

fen est insatiable de bbts, le noble singe est 
insatiable de feu, et la terre ne pent se rassasier 
des Rakshasasmorls, que lui jelte HanoQmat Le 
iils du Vent semait 9^ et 1^ scs brulaulcs guir- 
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landed de flammes, el le feu toujam's plw intense 
d^orah Lm^lS avec«es RakshasaSt 

Effray^s par le bruit et vaincus par le feu, ees 
grands, ces terribles Demons ^ la force dpouvan- 
table, arm^s de traits divers, se pr^ipitent sar 
le singe. {DuV au gloka. ) 

lis fondent sur lui avec des fl^hes pareilles en 
^lat aux rayons du soleil, et Ton ?oit cette mul- 
titude de Rakshasas envelopper le plus vaillant 
des quadrumanes connne un vaste et profond 
tourbillon dans les eaux du G^p^e. Les Demons 
nocturnes jettent ^ Tenvi contre Hanodmat des 
lances 6tincelantes, des traits barbells, nne gr61e 
de baches ; mais soudain le fils irrit^ du Vent 
se donne une forme 6pouvantable, arracbe d*un 
palais une colonne incfustde d*or, la fait pirouct- 
ter cent fois, proclame autant de ibis son nom, 
et, tel qu'lndra^ sons les eoups de sa feudre, 
abat les Asooras, il a^somme les bonribles Rak- 
shasas. 16— 17— 18— 19. 

Yaincue par la force de sa colore, LankS, toute 
flamboyante de feux, envelopp^e de flammes, les 
plus vaillants h6ros tu^, les guerriers tailt& en 
pi^es, Lankd semblait en ce moment frapp^ 
d'une malediction. 20. 

Apr^ qu*il eut immol^ un bien grand nombre 
de Rakshasas, brts^ le bocage, d^truit le tchaiiya 
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et semi le feu sur les palm de LaskS ; Hanodmat 
se reporta de peo86e vers la fdle do roi Dja- 
naka. 21. 



let, dans le SoundarakAnda, 
Ciaqui^e volume du* saint fllni^aiia» 
Finit le ciaqnantidme chapttre. 

Intitule : 
HANOOMAT INGENDIE L/kNKA. 
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LI, 



Quand il vit la cit^, que d^voraient les flammes 
et qui tombait en ruines avec ses fooles trem- 
blantes de Rakshasas, HanoAmat trouble de router 
ces r^fleiions cn lui-m^me : 1. 

« La grande affaire, Ik cause de laquelle j'ai 
tent6 ce coup, manque ici le but, parce que je 
n*ai pas eu soin de mettre S!td en sAret^ avanl de 
semer le feu dans Lank§ ! . 2. 

» Cette oeuvre, reslait ^ faire si peu de 
chose, 4tait comme faite, sans doute; mais la 
voici qui p6rit avec sa racine m§ine par suite de 
la coU>re, o& je me suis Iaiss6 emporter. 3. 

» Heureux les bommes vertueux, qui, au mo- 
ment oA sa flamme s*6l^ve, 6teignent la colore 
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avec la raison, comme oa 6teiat avec Teau un 
incendie, ^ Tiastant qu*il s'allume. k. 

• Jfevidemiiient, la Djanakide a p§ri, car oni 
lie la voit nullc part 6cliappte au feu : toos les 
qnartiers de Lankd et la vitle enti^re ne soat plus 
que cendres. 5. 

» Gette affaire dchoue done par un fiiui-pas 
de mon jugement : aussi d6sir6-je quitter ici la 
vie! 6. 

» Faut-il que mon corps se jette ici ou sur 
un bQcber ou dans le feu souterrain ? Ou bien le 
donnerai-jc, ce corps, en pHture aux animaux, 
qui vivent dans la mer? 7. 

» En offel, comnoent oserais-je viyant revoir le 
inonarque des singes et ces deux tigres-bommes, 
dont j*ai d^uit Taffaire dans son essence ? 8. 

» Gertes ! il apparait niauifestement aux yeux 
des trois mondes que Tentreprise 6cboue par la 
foute mSme de ma colore. 9. 

n Home soit done Ik cette nature des rois, non 
maftresse d*elle-m^me et vactllante dans son 
assictte, puisque moi^ tout roi que je fusse* je 
n'ai pa d6fendre SM contre la rage du feu ! 10. 

» Gar, Sll^ morte, ces deux b^ros quitteront 
la Tie* et Icur chdi6 doit entralner la perte de 
Soogrlva et de safamille. 11. 

» Ges iristes nouvelles revues, Bharata, qui 
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alme son Mre, etsle vertaeax ^troogbaa cesse- 
rout de vivre« n^oeskairementl 11 

» Quf, h filiDllle d'lkshwlkou ^teinte, qoi 
sera le d^fesscar da joate? Les crdatores g^roi- 
ront, accablto sous le poida du chagrin ! 1 5* 

» Moi dona, malbeureux, qui ai bria6 le norod 
do juste et de Futile, je suia dvidemment le des- 
tructeur do moaide, parce que j'ai sooffert qoe 
la folie de la col^ enveloppit mon ime! • \k. 

Tandis qu*il songeait aimi, trooU^ par son 
chagrin, des prodiges apparurent k sea yeux ; et, 
quand HanoQmat les eut compris, ces noufdles 
pens^ea lui vinrent ^ Teiprit : 15. 

« Cependant, cette noble dame, belle en toole 
sa personue, elle n*a pas dQ p^rir sous Tabri de 
sa propre splendour; car le feu n'a point d*actioii 
8ur le feu. 16. 

» II ne si6rait pas ao feu de toucher ^ cetle 
femine , qoe d^fendent ses vertus, spouse d*un 
h^rqs 2i la aplendeur infinie^ le Devoir m^me 
incarn^ 17. 

Si le feu ne m'a point brti€ de sa flamme 
destructive, je Tai dd sans doute k la puissance 
de R§ma, jointe aux bonnes ceuTres de SA^l 18. 

» Btcoounent pourrait-il arriverqu*cUe p^rtt, 
cette femme, semblable ii une Mease, enchante- 
ment de Tdme pour son 6poox, Bbarata et scs 
deux autres frires? 19. 
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» j(>>iumeiit le feu brdlerail-il. celCe Spouse, 
toujours si d6?ou6e ^ R4ina, cette p^nitente 
d*ane eitr^roe Anergic, qui 8*est &e\^ si haut 
dans ses observances et dans ses jednes? 20. 

n Elle est encba!n^ ^ la v6rit^, elle ne fait 
qn*un avec son mari : c'est die, S!tft» qui brd- 
ierait le feu mSme, et non pas le feu qai brfl- 
teraitSlti!» 21. 

Tandis qu'Hanodmat dans sa tristesse pensait 
ainsi aux vertus, qui formaient la cour de cette 
reine infartunde, \\ entendit la voix des Tchi- 
ranas, ces Geniest habitantadu cieL 

<c Oh ! qu*Hano(kinat a done fait Ui une pronesse, 
qu*il n*est pas facile d'^galer, s^ecriaxeta-ils, 
quand il a sem^ nn incendie ^pouvantable dans 
r^pouvantable maison du Raksbasa ! 23« 

» Yoici la ville de Lank§ brdl^e, avec ses, 
arcades, 'ses palais, ses rcmparts; mais rincendie 
a respect^ la Djanakide I • 

HanoAmat, qui avait d4j^ vu cette nouvelle 
annonc^ par des prodiges el des sigues d*une 
grande certitude (1), Hanoiiniat revint ^ la joie, 
d§s qu*il eut ou! ces noois des Rishis, qui par- 
laient ainsi, ^mus d'admiration. 2k --25. 

Ensoite, le singe, ayant touch^ au but de son 
d^ir el sacfaant que la fille des rois avail 6chapp^ 

(\) LiU^ralement : verlu. 
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^ la mort, tourna ses i(l6es vers le retour, lui, dc 
qui rintelligeiice (tait assise dans la pens^e de 
son affaire. 26. 



Ici, dans le Soundarakdnda , 
Cinqui^oie volume du saint RSmiyana , 
Finit le ciuquante-euunieme chapitre, 
Intitule : 

LES GRAINTES D'HANOUMAT StJR LE SORT DE 
SiTA DANS L*1NCENDIB, QUI RAVAGE LANKA. 



20 
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LI I. 



Ensuite dne RaktkasU nomm^ Saram^l, 
s'^Uint approch^ de SiU. flamboyattte de sa 
propre spleodeur, comme un cr^puscule de sh 
nistre augnre, lui adressa les paroles suivantes : 

« N*aie aucune ioqui^lude, ch^rc Yiddiaiae, 
h regard d*Hano(kmat : ce prince des singes, qui 
vint t*apporter d'agrdables nonvelles, a rompo 
ses liens, tel qu*an ^I6phant, mis en fuite des 
milliers de Rakshasas et pris son vol au milieu 
du ciel, apr^ qu*il eut abattu les plus nobles 
guerriers. 1—2 — 3. 

n Puis, soudatn le voiBi, qui s*avance brave- 
ment de maison en maison et qui s^me la flamme 
dans Lankd. Avcc le feu vomi autour de sa queue. 
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Goiuifie par b hoache de b mortt le qiiadro- 
mane, augoste fils du Vent, ^ pircoaru la viUe 
oniUrenent, cd qu'ane pbu^e* Tolaot an seio 
descieQX. ft — 5. 

» Partoui, les Rakfbasaft veieat riiHr^de 
aiBget qui se tieot sur les portea en arcade* sar 
lea Cso^tres el s«r |es comblea des palais. 6» 

» Qro6 avec sea gatrlaodes de flaaime » 
BanoAmat briUe seul de toua leji cMs ao miliea 
des aire comme le fea. 7. 

• Le graod sipge, accompagDi du feu, est 
tonuM ciM« RSlvaaa daoi$' les palais de son gyaecH 
c^, comme riDcendie en personne. 8. 

» SemblaUe an fea Itti-mCnie ou lel que Tem- 
brlacment d'aoe fordi, il a brCd6 comme la mort 
exterminatiiceft U a hrltti dans sa colore t«ute la 
cit^deLanUL 9. 

n Par le feu altumi. qu*U a sem^ dauaaa fu- 
reor, la vUle entire a brOU, comme an boia 
oa cooNM les oimpbrni d'on lac aox premiires 
gelees de la saison froide. 10, 

» Les blaacs et re^plendissaols palais, enve- 
kppte de flammes, se loootrent aux yeux tela 
que des mootagnes, pleines de mtoux, d*anlK 
moineetd'or. 11. 

» On Toit par milliers dans les rues du roi, et 
ks cbevaox, et les ilipbants, qui ont cass(^ Icurs 
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poteatti ct qki ftnent, les mfmbrcs (KlM>r^ par 
les flamines du feu. 12. 

• A la vue des paons ^ et Hi ^pars, la flamme 
au boat de la queue, cbacun s'imagine <|u*il ?oit 
marcher des gerbes de utiombos fleuris. 19. 

» Oax-I^ sont pareiki eo couleur aax fleors 
du but^a feuillu, ceux-ci aux fleurs du coton 
soyeux ; les utis parakisent comme des lotus 
rouges, les autres ont I'Mat du feu. M^. 

» S'accrocbant aux murs avec ses doigfs de 
flaitime, le \^u6rab!e feu tout Oamboyant est 
rnoNt^ ^ cheval sur le palae conime sur on cour- 
sicr blanc. 15. 

» Le gyne^ofe de Rdvana fut consume de tous 
les c6t^ par le feu ; et ce lieu, od lu es, dame 
Mdle ii ton ^ponx, il ne brdle pas ! 16. 

» De toute part le singe int^ltigeiil, tel que 
rincendie au milieu d*une for^t et resplcndis- 
sant ^ r^al d'un brasler agit^ par le veni, offre« 
quoi qu*elle fasse, Lank! au .feu conime uae 
bainte oblation. 1 7. 

• Encore cette parole : les sages diseat que 
cefte mine est le trioinphe de tes affaires; et Ton 
a fait une sottise, est-il out dire en tout lieu, 
quand on n*a point song^ ^ ce que pouvait 

la ferce de ce b^ros, le plus grand des singes. » 
A cette ncuvelie, douce pour se^oreilies, qu*elie 
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avail enfin p^ri, cette vHle d^fendae par le bras- 
de Ri^vana, b Mithilienoe de s*en applaodir et de 
8*ea r^jouir beaocoup. 18 — 19. 



let, dam le SoundarakAndd, 
Cinqiiitee volume du saiot RdmHyana* 
FioUle cioqaante-deaxi^aie chapkre, 
IiUitQU : 

DISCOUBS DE SARAMA. 



20* 
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Qnaod il eut to6 !es plus nobles des Rakshasas, 
proclam^ son nom ct brQI^ cette vtlle de Lankll, 
le singe alia voir Slid. i. 

Ici, il prit cong4 d'elle poor s'en retourner 
vers (a rive uUetieure de h grande mer, ct, le 
voyant an moment de partir, elle de regarder 
Ilunodmat deux ou trois fois ct du lui dire alTec- 
lucDScmcnt ces mots dict^ par Taraour, qoVlle 
portait ^ son ^poui : 

« Vainqueor dcs ennemis, demeure ici one 
seule nuit, s'il te plait, mon ami. 2—^. 

» Qaand tu auras pu te d^Iasser quelqne part 
dausun lieu cacli^, tu partiras demain. Singe, 
que ta prince dissipc quelques minutes seule- 
iiicnt ce chagrin sans bornes, qui me d^vore. 
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moi, femme pea visits par Ic boiibeur! En eiSei, 
k peine auras-ta pris ton yoI dans Tcspace ^th^r^, 
ilgre dcs singes, que ma respiration aura cess^ dc 
godter Fair do del. Dbi qa*il aura senti, bMis, 
ton absence, plus tritte que la tristesse nadtne, 
moo coeur d^6, que le chagrin dechire, va dc 
nouTeao se consumer dans Taffliction. 

• Mais Yoici un donte, qui se dresse mainte- 
nam id en lace de moi. 4—5 — 6 — 7. 

» Comment la plupart des singes tes compa- 
giions, quadrumane 2i r^minentc vigueor, com- 
ment les arm^ simiennes ou les deux fils du 
plus noble des hommes pourront-its francblr 
ceite grande mer infrancbissable? En eRet, la 
fM-ee de traTerser TOe^an fut donn^ h trols 
^ires settlement : ao Vent, h Garouda et k toi* 
mdme. AInst, quand il existe dans fe chose die- 
mtoe un obstacle si ^pouvantable, quel moyen 
vois-lQ poor le sonnonter, 6 toi, qui as la sdcnce 
des cboses? 

» Je te I'accorde (1), toi d non un autre, 
fusses-tu seul, immolateur des h^ros cnnemis, tu 
es capable de mener i'entreprise li bonne fin : 
c*est ainsi que je pense. Mais si Rllma, ▼ictorienx 
de ces Demons noctivagues et de toutt^ les arm6c*s 
des Rakshasas, me remmenait dans sa ville> celte 

(1) Kdmam. 
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graode adioo ^verail sa glotre au plus haat 
degr6. 

• Ua crioiinel Gtoie iii*a mie de $es brat et 
je 8018 mainleiiant ici venaat des fkwn dass bm 
s^iMoratioQ d'avec ce b^rof : ooe teHe akoatioii 
ii'est-elle pas indigoe pour ua eafiiBt de Raghoa ? 
8i le Rakoutatbide, TaflDqiieitr des cites eoacnies* 
ayaat boubTm^ LapU elses bataiHoas, oae rem- 
meaait d'ici, voib, certes ! ua eiploHy qui serak 
digae de lui I 

» De mtoe que cette amdoite bte>b|ue est 
la qui soil coaveaable k ce magaaaisie s de 
mtoe ion devoir est de npporter (!) daas tear 
(leadue ^ ce biros des baiaiUesces paroles de 
moi, joiates k Fuiilt et naariies avec ia raisoa. » 

{Du 8* «ti n^^foAo.) 

Qaaad il tut oui ces mots, le vaillaat BaaoQ«* 
oiat hii fit cette r^poase : 

« Reiae, Ic aioaarque des araito siaiieaaes, 
le fl^o de ses eaaemis, Sougdva, dou6 pieioe- 
oieat d*&iei|;ie, embrassera vUe la r^atioa, 
que lui Gonuoaadera (oa iat^^ Bavkoaa^ de 
stages par kotis (2) de milliers, Sougrtva, Tempe* 
rear des simim, ae tardera pokit veaift Mitbi- 
lieaae. 

(1) Litt^ralement ; oupapddaya, h rirop^ratif, da^ affer 
on trade, 

(3) Un koti, avons-nous dit, ^le dii milKoitf. 
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» Des singes k la grauMk force, plettis de vi* 
g(ie«r et d'MroIsme, do sens et d*inteltigence, sc 
tiennent devant luu attentifs ^ ses commande- 
ments. Soit en liam, soit en has, soit obUqne- 
mem, il n'est aucan cherain, qu*Hs ne ptrissefit 
tenir. D*aR coeragesans bornes, Hs ne sncconabent 
jamais dans leurs grandes entreprises. Plusicars 
de ces qnadrnmanes ^minents, renomm^s, accoo- 
tum^ h suivre les routes da vent, ont dtoil nn 
pradaksbina antoar de la terre, compris ses mers 
et ses mootagnes. U, soot des singes distingo^, 
tous^aui k moi-m^me. {Du iV au 23* ^loka.) 

n En la prince de Songrtva, il n'est per- 
Sonne, qui soit inttrieor k moi : aujoord'bui, 
j*al pu venir jasqa*ici; k plus forte raison y 
viendront-iis, ces bommes des bois & la grandc 
vigaeur! 23. 

» En effet, ceox qu*on enverra ne seront pas 
les demiers des derniers, mais les plus bant pla- 
c^ des serviteurs : ainsi, relne, loin de toi ce 
souci ! mets de cdt^ cette inqaietnde! 26. 

» chefs des singes passeront k LankS d'un 
* seal bond ; et« port^ sur mon dos, les deux 6mi- 
nents princes n^s <fJkshwdkou viendront s*offHr 
devant tes regards, comme le soleil et la lune, 
qui se Idvent sur Fborizon. Quand il aura ta6 
Ravana et son peuple, le Raghooide, te prenant 
a\ec lui, noble dame, retoumera dans sa ville. 
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him^ nwsure-loi, femme ^ la taille cbarmate! 
b f6Ucit6 deacende sar toi (1)! attenda Tavmr! 

25-^26—27. 

» Tu werraa biestdl Rivana tomber dans un 
Gombal aoqa lea cwpa de ^ma. Uoe fois le coo- 
oarque dea Raksbasaa to^ avec ses parents, sea 
miaisurea et aea fils, tu aeraa enOn Jr^^ime Ik too 
6poiix» cooune BohinI ^ Lanus. » ^ 

Qoaad il eut aiusi raaaur^ la Yid^aine, le 
alnge, fils da Veat, Haoc^mat, jofeaQt h propos 
de a'en aller, iaclina aa tftte devam la fiUe do roi 
Djaaaka. 28—29. 



Id, dans le Soundarak&nda^ 
Cioqai^me volume du saint RUmdyana, 
Fiuit le cinquante-troisi^me chapitre, 
Intitule : 

Hamoumat bassure de nouveau Sita. 



(i) Ou plutOty suiTant notre explicatioD des mots 
bhadran tai dans une uote des Tolumes pnfc^ents x 
c Amtit ranm^toi, s'il te piaXi, fempie i la toHle gram 
cieuit! atteudi Vavenir ! • 
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LIV. 



Apr^ quMI ent ruini la ville» port6 le troobic 
au coeur de R§vaoa, signal^ sa force Ativan- 
table et salaS Stt9, ce taillant meortrier des enne- 
mis, ce tigre des singes, brAlant de revoir enfin 
son mattre, escalada le grand moot Arisbta; mon- 
tagne h h sarface bois^e, t^n^brense« cottverte 
d'arbres en grand nombre et plantte de padma- 
kas 61ev6s, d'a^wakamas, de palmiers et de Ti- 
goureui sdlas ; 1 — 2 — 3. 

Montagne embellie par differents paTillons de 
lianes en fleurs, enrichie par une multitude de 
m^taux, remplie de troupeaux en divers quadru- 
ples, rafratchie par de uombreux ruisseaux, 
encombrde par des amas de roches, liabH^e par 
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des N^gas, dcs Kiniiaras, des Gaodharvas, des 
Yaksbas et les plus grands saints. 4—5. 

SUmuK par le d^ir impatient de Toir bientiU 
Rima, le plus Eminent des singes monta doncsur 
cette vaste montagne. 6. 

FonKs dans sa marciie sons les talons de ses 
pieds et broy^ en ponssi^re, les blocs de pierre 
se fendaient avec fracas sur les plateaux ravls- 
sants de la montagne. 7. 

Dds qn'ii eut escalade le sommet de ce mont 
soarcillenx, le grand singe, sor le point de s'eu 
retourner du midl ^ la rive septentrionale de 
Tonde saKe, accrut ses dimensions. 8. 

De la ctme, od il ^tait mont6, le b^ros, fib dn 
Vent, contempla cette mer ^pouvantable, s^jour 
des reptiles et des polssons. 9. 

Tel que M^oute au milieu des airs, le tigre 
des simiens, ce propre fils du Vent, s'^lan^ 
dans la route la plus baute de son p^re. 10. 

Accabl^ sous le poids du singe, la grande 
montagne alors poussa un g^missement et rentra 
avec les animaux, ses hdtes, dans le sein de la 
terre. 11. 

Second par lui, ce mont semble danser avec 
ses bautes cimes, les uiies ^branl^s, les aulres 
ra^mes s'^croulant. 12. 

Kemu^ viojemment par la fougue dc fes 
cuisses, les arbres cass^, comme si le tonnerre 
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de ^akra les edt frapp^s, tombent, par^s de fleurs, 
sur la face de la terre. 13. 

On etitendit ao bruit ^pouvaotable, pareil aa 
fracas des no^ orageuses : c'^tait le rogisse- 
ment des lions k la grande force ^ras^ aa milieu 
des cavemes, lenrs tanni^res. iU. 

Les Apsaras de s'envoler soudain» les parures 
mises en d^sordre, les v^tements arracb^ ou 
tomb^s, et de fair le sol de la terre ! 15. 

Les Kinnaras, les Ndgas, les Gandharvas, les 
Yakshas et les Yidy^dharas s^elancent dans les 
airs, abandonnant la haute montagqe, qui les op- 
presse avec le poids de son affaissement. 16. 

De nombreux serpents aui venins subtils, aux 
langues enflamna^es, k rimmense longueur, se 
d^battent et se tordent, le cou et la tdte ^cras6s. 

La belle montagne, foul^e par le grand singe, 
fit jaillir, ici, uq torrent d'eau ; Ik, nn ruisseau 
de sang ; ailleurs, difKrents metaux ; et, sous Irs 
picds du quadrumanc vigoureux, elle entra dans 
le sein de la terre avec ses arbres et ses hautes 
ciines. 17—18—19. 

Ici, dans le Sonndarakanda, 
Ginqui^me volume du saint Rdmdyana, 
Finit le cinquante-quatri^me cbapitre, 
Intitul6 : 

HANOUMAT GRIMPE sur le MONT ARISHTA. 

21 
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LV. 



HanoAmat non fatigu^, dc qui la voix etait 
pari^ille au brait des naages toonants, poussa un 
long cri et se plongea dans le lac sans riyage du 
del ; ce lac pur, dont les nudes sont le jenne 
gazon et la vallisndrie, dont les dioiles de Tare- 
ture sont les cygnes, qui en sillonnent la sur- 
face ; ce bassin ddlicieux, oik nagent en guise de 
canards les astrcsde la constellation Ponshya (1); 
ce lac, qui a pour lotus la lune, pour k§ran- 
dava (2) le soleil» pour grand poisson Kastdrisme 
Pounarvasou (3), pour crocodile vorace la pla- 

(i) Le 8* ast^risme kiDaire, 

(3) Esp^cede canard* 

{$) Le 7* des ast^smes lunaires. 
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D^te LohMoga (1) et pour !le yaste PHipham 
eelesie Atrftyata; ce laCt doDt les troupes des 
veots sont les vagaes furieuses et doot les rayons 
de la lone soot les ondes fratcbes, oCl les N^as, 
les Gandbanras et les Yaksbas brillent. comnle 
de grands ntiumbos et de larges nympbaeas. 

1— 2—3— ft- 

Ms qa'lb enrent ou! ce cri ^pouvantable 
d*IlanoihDat» la joie rempllt aossUdt rime des 
singes impatients de reyoir ce noble ami 5. 

Djimbayat, le plus yertueui des qoadrnmanes, 
adresnnt la parole k tons les simlens, ainsi qn*k 
lenr cbef Angada, prononce alors ces mots, le 
cceor 6mu de plaistr : 6. 

c G'est Haoodmat, qui a compl^ement riussi 
dans sa mission; il n*y a fit nul doute; car, 8*il 
ayait 6cbott6 dans son entreprise, il n'aurait pas 
on tel empressement ! » 7. 

A peine entendn ce cri dn magnanime ayec le 
battement fougueoi de ses bras et de ses cuisses, 
les singes contents de s'^lancer d Cetwi de tons 
les cdt^ 8. 

Et briilants de yoir HanoAmat, ils escaladcnt 
joyenx la roontagne de fette en fatte et de cime 
en dme. 0. 

Ils agitent dans leur joie, celui-ci le somnet 

(i) Gene de Mars. 
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d*on arbre, ceux-ld des branches parsem^es de 
fleors, les autres des vitements de couleor ^cla- 
tante. 10. 

Mployant sa plus grande l^^ret^ et d*aBe 
Tlgoeor, que doublait sa joie» HanoQmat ^ la 
Tive splendeur trayersa de noa? eau TOc^ par 
le miliea. 11. 

Qoaiid il eut toacb^ dc sa main h moniagne- 
reine Hiraoyanlfcbba, le singe aUa one grande 
Tttesse, comme la fl^che au moment qu'elle part 
de la corde. 12« 

Le grand et fortune qoadramane, voyageor 
a€ricn, s'avan^it ainsi dans le del m^me, s^jour 
accoutum^ du vent, et sa fougue arrachait^ poor 
ainsi dire, les bomes aux dix points de Tespace. 

Hanodmat semblait ouvrir dans sa marche les 
fendtres des noages, et la blanche crots^ de 
la noe s^oovrait, attach6e dans Tintenralle de ses 
deux bras. 13 — 14. 

Labour^s par le singe, les grandes nuto pa- 
raissent, les unes rouges, les autrcs blanches, 
celles-ci noires et celles-lk violettes. IS. 

Remuant les masses de nuageset les traversant 
mainte et mainte fols, on le volt comme la lune, 
tantdt il apparalt ^ d^couvert, et tantdt il dispa- 
ra!tcach6. 16. 

Quand il se fnt approche davantage, il tourna 
les yenx vers la haute monlagne et poussa un 
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cri, doat le brait fut ^1 celul du toonerre (1). 

A la Yue du grand singe, qui semblable k one 
masse de feu prMpitait sa course vers eux, tons 
ks simiens alors se tinrent, ies mains r^unies en 
coupe k leurs' tempes. 1 7 — 1 8. 

Descendu sur la haute montagne avec une ra- 
pidity extreme, le Marontide prit enfin pied sur 
la cime, b^riss^e de grands arbres. 19. 

Alors, tons les cbefs des singes environnent 
le magnanime Hanodmat et se tiennent aupr^ 
de lui, tons d'une 3me joyeuse. 20. 

Us hottorent le singe tr^-dlstingu^, fils natu- 
rel du Vent, et lul offrent des pr6seat3» du miel 
et des fruits. 21. 

Les uns d'^clater en joyeux applaudissements ; 
les autres poussent des oris de plaisir, ceux-lk 
se balanceiU de contentement sur les branches 
des arbres. 22. 

Hanodmat ^ la puissante vigueur salua, incll- 
nant son corps, le grand singe DjSmbavat k la 
vieiHesse recul^ et le prince de la jeunesse 
Angada. 23. 

Quand il eut re^u d*eux les r^v^rences et les 
honneurs, qu'il mdrltait justement, le vaillant 

(1) Si ce n'6lait pousser le scrupule jusqu'ii Texcfes, 
iious dirions que tel est ici le sens littoral : « dont le son 
itait semblabie au son det nuage*. 
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quadramane lenr aoaon^ bri^fement sa nob^ 
Telle : « J'ai vu la reioe ! » 2/ii* 

A ces roots da fils de Miroata : « J'ai to la 
reine ; » ces mots si beureux el semblabfes en 
douceur k Tambroisie m^me, le ccntr de$ risign 
fut tout rempli de joie. 25. 

Lcs uns se baiancent, ceui-ci acclameBt, ceox* 

rugissent, les aatres gesticulent: tel poosse 
descris de joie, tel savoure sa jote enrilence. 26. 

Panni les princes dcs singes, ceox-l^ se pro- 
minent, la queue dreite, le poll h^iss6 de plal- 
sir; celui-ci fait onduler sa grande el longoe 
queue. 27. 

D'autres, les plus nobles simiens, s'approcheni 
Joyeuxdu singe HanoAmal, en bondissani vers 
lui des c!mes diffkentes de la montagne. 28. 

D'auires encore lonent, T^ndrent, embrassenl 
HanoAmat, qu*ils voienl prds d*eox, Tdme dans 
la joie. 29. 

Le fils de Baii« Angida le serre dans ses bras 
avec ^ireinte ; il prend sa main dans la sienne ; 
puis, il s'asseoit 30. 

Tons les singes font cercle anlonr de lui dans 
ces bois cbarmanis du grand mont de Mab^ndra 
ct se livrent ^ la joie la plus ?ive. 31. 

lis entourent DjSmbavat, Hanodmat, Angada, 
le seigneur des simiens, el s'en vont de compa- 
gnie vers de Urges rochers. 32. 
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Accroupis aux pieds du Maroutide snr les 
grands blocs de la montagne, les principaux des 
siDges, impatients de Tentendre conter de quelle 
manidre il avail traverse la mer, comment il avail - 
pu voir, et Lankd, et Stld, et RIvana, se liennent 
de toules parls autour de lui» el tons, les mains 
r^unies en coupe ^ leurs tcmpes. S3 — Zii. 

Les yeux brillants de joie, ils demeurent tons 
en silence, aitentifs, recueillis, et le visage dress^ 
vers les paroles, qu'allait dire HanodmaU 35. 

Lit, environn^ par les singes nombreux, An- 
gada le fortune apparaissait tel que Pourandara, 
servi par les diffdrents Dieux. 36. 



Id, darn le Soundardkdnda, 
Ginqui^me volume du saint Rimdyana, 
Finit le cinquante-cinqui^me chapitre, 
IntitnI6 : 

RETODB D*HAN0UMAT en TRAVER3ANT DE NOU- 
VEAU LA MER. 
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Alors, interrogeant le fits du Vent sur les cir- 
constances de son voyage, le plus v^n^rable des 
singes, Djlmbavat lui tint ce langage : 1. 

« Comment es-tu parvenu h voir StU, 1*^- 
pouse bien-aim^e de Rdma! £t comment le 
cruel D6mon aux dix tdtcs se conduit-il I son 
£gard7 2. 

» Dis, grand singe, di»-noiift comme il faut 
tout cela : quaud nous connaltrons la chose, 
nous discuterons de nouveau la resolution, que 
demandent les circonstances. 3. 

» Je vois brilier h ta main une perle de Tes- 
p^ la plus pure; c*est une preuve que tu as vu 
Si(5 : r^ponds done k nos questions. U. 

» Que ta grandeur, toujours maftresse de son 
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dine, nous fasse coimattre ks r^ponses, qu*ellc 
vient tpporter id aax deiiiaiidet« qoe wnis 
sommes yenus ici nous-mdmes pour loi adres- 
ser. » 5. 

11 dit ; et le phis excellent des qnadramanen, 
HanoAmat, le Bis 4a Vent, iatorrog^ en ces 
mots, approay^ des singes, raconta son voyage 
suivant la \Mi6 : 6. 

« Yoos saves comment je m*^lan^i de la ctme 
dn Mahtedra sons tos yenx, an milieu dn ma- 
gnanime Oc^n, dont le rivage ultdrieur 6tait le 
but, otk j'aspirais. 7. 

» Blentdt les TeUranas, les Vidyldharas, les 
Gandharvas et les Dieux, mont^ sur des chars, 
qui d^robaieot le del, se mirent de concert h 
vanter mon courage. 8. 

» Pans ces entreCaites, one Rakshast hidease, 
h la taille dtoesnr^e et qui s'^tai) doon6 ane 
bouche diflbrme, s'^leva d*en-bas et' fondit sur 
moL 9. 

» Elle covvrit tout le del de son corps et roe 
dit : f( Je vab te manger ! » A la voe de cette 
Ralcsbast, qui te tenait devant moi sembhbie ^ 
nn Boage, je lui r^pondis ayec one l^g^re ^mo*- 
tion de frayemr : « 11 fat an roi, nomm4 Da^< 
ratha, I'auguste souverain d*Ayodbya (1). f a-11. 

(1) Aiijourd^hui le roj amne et la ville d?Q4iDE. 

21* 
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» Sod fill a!n6 Rima s*e^ exM dans la forSt 
Dattdaka avec l^tft et Laksbmana pour ob^ir k ia 
vokmi^ de son p^. 12. 

» S'afTubiaiit du costame d'uQ anacborete 
vwndumtf Rivana k rftne ftroce enleira daDs Ic 
Djaaascbftna fon Spouse, qu'il tient renferm^ 
dans Lankd. 13. 

» Je vai8» messager de BJima, vers sa femme 
captive. Qoand j'aurai to Sttdet rempli ma coin- 
nu^sioD, je revieadrai te misfaire, ^poovantable 
llakdbasi. lA. 

•» Alors, je te senirai de pHtare ; crois^n roes 
parolesi qui sont toat-^-fait une v^rtt^. » Mais 
la furie, \ qui je tenais ce langage, ne voulut pas 
y donner foL 15. 

« Ni pour aller, ni pour rcvenir, dit-elle, 
je oe souffre' pas un moment de retard ; je vais 
te manger, je Tais t'avaler k Tinstant : allons ! 
entre vtte dans mon ventre ! » 16. 

« Eb bien ! repris-je avec colore ; fais-toi une 
bouche assez vaste pour que j*y entre ! » 

» A la vue de mon d^veloppement, elle poussa 
un cri ^pouvantable et se tint devant moi avec 
une boucbe ^lai^ie josqn'k dix yodjanas. Quand 
je lul visces dix yodjanas de largeor, je m'en 
donnai vingt anssitftt. 17—18. 

» A Faspect de mes vingl yodjanas, elle agran- 
dit sa gucule jusqu*a ircnte; et moi, h peine vu 
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sa boiiche large de trente yodjanas, j'en pris 
qaarante i Tiiistant m^me. 19. 

» Qoand elle me ?it arrive k qaarante yodja* 
nas, elle se distendit jasqa*^ cinqaante ; el vtte, 
k cette largear de cinquantev mot de r^pondre 
avec line autre de soixante yodjaoas. 20^ 

• Me voyaDt large de soixaote, elle se fit large 
de soixaote-dix : aussitdt vn la Rakshasi capable 
d'eng^tir soixaste-dix yodjanas, je d^rdai sa 
gncule de cinq, d droite et d gauche, ayec 
quatre-YiDgts. 21. 

» A la vue de mes qaatre-vlngts* elle agrandit 
son rictus jusqu'^ nonaBte yodjanas; et» lui' 
voyant ces quatre-vingt-dix, moi de m'dargir 
soudain jusqu'^ cent 22. 

» Dds qu'elle vit cette largear nouvelle de 
cent yodjanas, la Rakshas! alors se fit une bouche 
large de cent yodjanas seulement 23. 

«> Voyant que je I'emportais sur elle par la 
facnU6 de me distendre et n'ayant pu donner h 
sa bouche que cent yodjanas en largeur, elle me 
lint ce langage : 2/l 

« Entre dans mon ventre, et que ta grandeur 
ne se fatigue pas davantage I » 

» A Taspect de cette gueule ouverte et Urge 
de cent yodjanas (1), moi, de qui I'Sme ^tait 

(1) Voyez lonie V, page 57, note premiere, et tome VI, 
page 98. 
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bien sur ses gardes, je aie fis sondain pas plus 
grand qae le poaee, et, rapide comme la saute* 
reOe* je m'^laa^ dans son vaste abdomen. 

25—26. 

• Alors, elle Cerma sa hooche avec les portes 
de ses Idvres et les bairidres de ses denis (1) i 
aoasi moi, trpovant sa bonche dose^ j'entrai dans 
son oreiUe droite. 27. 

» Sorti par Ik et me tenant an mtUea dcs 
airs : • Je suis entr6 dans ta boucbe» Ini dis-je 
en riant ; adieu, fille de Daksba I je te iais ma 
r6¥6rence. 28. 

• Je continue ma route vers ces lieux, od Ton 
retient la Ytd^haine : courage ! ta parole fut nne 
vMiL » 

» A ces mots « h Ddesse me r^pond satis- 
foite : 29. 

t H6ro8, je m'appelle SonrasS ; je suis venue 
ici, parce que les Dienx m*en out donn^ I'ordre, 
afin d'^prouver ce qo'^iait vraiment ton cou- 
rage. 30. 

n Je suis contente de toi, aimable filsdu Vent, 
6 le meiUenr des singes : va, h^ros k la grande 
force, va dans la r^ussite de ta mission et reviens 
aveC la victoire. 31. 

(1) Litt^ralement : dentium labiorumque opereulo col- 
ligattim os suum ilia tune fecit. 
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» Trion^^, iDTiincu Gt imriodble, d'un 
eanemi ^ rimmense vigaear ; je sois venue pour 
sooder u puissance et je sais maintenant, b^ros, 
de quel poids elle p^. 32. 

» To es d'un Incomparable courage, plefn de 
vigueur et le plus grand des singes. Que le 
bonbenr i'accompagne I Je m'en yais au palais 
de Mab^ndnu » 33. 

9 La D^esse , ayant dit ces mots , retoume 
au88it(^t dans son palais. Ensoite les Rishis dn 
plus haut rang, les Siddbas, les Gandbanras et 
les Dieux m^mes de Terser une ploie de fleurs 
sur moi et de s'terier : « Bien I bien ! R^ros« 
ton courage, qui semble un prodige, et Texploit 
admirable, dont tu I'assignal^ dans cette ren- 
contre a?ee SoorasI, ent Indra pour t^moin. 
Nous sommes contents de tol : que le bonbeur 
t*accompage, b^rosl que la victoire allle avec 
toil 34—35—36. 

« R^unis la Yid^baine k son 6poux ; sers les 
int^rdts de ton matire. » 

9 Ges paroles ditcs, les Dieux s'en vont alors 
chaeun dans son palais. 37. 

• Aprds le d^rt des Immortels, je promenai 
d*uiie dme jo^'euse et d'un cceur invincible mes 
yeux sur la grande noer. 38. 

» Entr^ dans les airs comme le vent et d'un 
vol h^t^ comme la fl^che, je continual ma route 
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d'uiie coarse pleine de vttesse, nageani au sein de 
ratino8pb^,qtti resaemble si bien aox ondes. 39. 

» Taodis qae je poorsaifais moo voyage, 
on difficile, on ^poovantaUe obstacle Tint se 
jeter devant moi : je vis one tr^baote et c^este 
tnoBUgoe au sommet 'd*or s'tiever ao oiilieo de 
la mer, conune si die eti voolo me cooper le 
chcmio. Je m'approchai de ce grand moot aMea 
d*or massif et je coo^ dans moo esprit cette 
peos^ : « II faot qoe je tranche cetle montagne 
ardoel • 

» Je frappai de ma qoeoe cette alpe soorcU- 
lease, et le sommet, ^looissant comme le solcil, 
fdt bns6 en milk morceaox. Voyant alors qoelle 
6iait ma r^solotion, la baate montagne me dil : 

40—41—42—43. 

« Mon filsl » parole douce, qoe pr^cUait 
one caresse ; « sacbe que je sois I'ami de Md- 
route et comme appareill^e d'kme avec too pdre. 

» On m*appelle SoanSbba et j*habite dans la 
grande mer. Jadis les plus^prandes montagnes 
allaicnt, mon fils, avec des ailes. 44 — 45. 

» Biles parcouraient la terre comme elles von- 
laient, et troubiaient dans lewrs meditations les 
anachorites, qui ih^urisent la penitence. Le 
grand Indra, ce Dieu vainqueur du mauvais Ge- 
nie P§ka, apprit enGn comment se conduisaient 
ici les montagnes. 46. 
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» Le bienheureax Immortel aussitdt de tear 
couper les liles irec sa foodre pesaDte; mais ton 
magnanime pdre m'a dtoiM, moo ami, au coap 
de sa coldre. 47. 

. V Ce fut alors, mon fib, qae Miroute m'a 
plac6 dans le food de TOc^ao d Pabride son tan- 
nerre. Ge m'est done un devoir, 6 toi, qui 
domptes les ennemis, de te prater mon assistance 
dans cette affaire, oil engage voire alliance avec 
Mma. US. 

» Repose*toi done ici, mange de mes fruits, 
et tu continueras ton voyage.' » 

» A ces paroles, moi d'expliqiier avec brieve- 
t6, mais compi^tement, au grand mont SounSbha 
loute I'importance de mon affaire; et, qoand 
j'eus pris coug^ de ce magnanime, je poursuivis 
le rcste de ma route, en d^ployant une extrtoie 
\itesse. 

» Aprdsque j*eus nag^ dans mon chemin Xrhs^ 
long-temps avec une effrayante rapidity, vottii que 
je me sens arr^6 fortement, et je ne vols rien ! 
Enchain^ dans ma vttesse, je regarde et 1^ aux 
dix points de I'espace. Zi9— 50 — 51 — 52. 

» Mais je ne vois rien nulle part, qui fasse obs- 
tacle k ma route. Alors, il me naquit cette 
pens6e : « Quelle est done cette chose, qui sur- 
vient ici dans mou voyage 7 5S. 

» Ou se produit un obstacle tel, on doit irou- 
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ver D^ccflsairenieot one forme et an corps! » 
Cda dtt» je bausai mon visage toot en marchani, 
et je portai mes regards au-dessoos de mol. 5k. 

• Alors, je vois dans le s^oor dei eaoz aiie 
Raksfaast ^oTaotable^ qoi, riant i grand broit, 
me jette sans Amotion, rtolament, ces mots 
horribles af ec one voix e£frayante : • vas-to* 
singe ao grmd corps, que d^sirait ma fidmt 

55-^56. 

» Qoel bonheor I le magnanlme Brahma, aprte 
un long jedoe, me donne en toinntoe an (es- 
tin I • — c C'est bon I » loi ripoadifrje, recevant 
avec aassi peu iCtffroi les paroles de la RaksbasL 

• ie d^ireloppai mon vaste corps de mani^ 4 
ce qa'il pdt remplir toot le sien : elle distendit 
alors son 6pouvantable goeule assez large poor 
avaler cent yodjanas, 57-* 5B. 

9 Mais, dans an clin d'ceil, moi prompt, de 
r6trteir les amples dimensions de mon corps, et 
la Rakshad, qni 6tait sans cralnte, ne s'aper^t 
pas que j'atais converti ma forme (1). 59. 

» Plongeam au fand de tes eturaUles, je loi 
d^birai le ooear et soudain je repartis dans la 

(i) Nous avons transpose d*une place k Tautre les 
deux vers du 59* ^loka : Pordre logique exigeant, ce 
nous semble, que le premier dertnt le second et que le 
second t(ki le premier. 
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plaiue 6tb6iie. La furic poussa un ioog cri, et, 
telle qu'une haute moatagae, elle tomba, le 
cceur et la boucbe ravag^^ au milieu des oades 
sal^ J'entendis alors dans ies airs ces paroles 
des magBanimes bdtes du del : 60-*61. 

« Hauodmat n'a pas ^t6 loag-temps pour tner 
cette Yile SiabM I » 

» La Raksbasi morie, je me rappelai ma dan- 
gereuse missioa et je m'avan^i dans le ciel pur, 
ea d^pioyant Que vliesse 6gale h celledu vent. 
Apr^ un long cbemin parcouru, j'abordai k la 
rive m^ridionale de la mer, parage d^Gor6 de 
monlagnes, oik s'^l^ve la grande cM de Lankl 
L*aslre du jour avalt disparu au coucbant, 
lorsque je p^n^trai, inaper^u des Raksbasas, dans 
la ville, oOi babitent ces Demons h la force 6pou- 
vantable. Lk» je passai toute la nuit h cbercber la 
iille du roi Djanaka. 62—63—64—65. 

» £ntr6 dans le gyncec^ du Raksbasa, je ne 
vis pas cette femme k la taillc jolie : ensuite« 
commeje n'avais pu d6couvrir Si^ au milieu 
des palais de RSvana, je tombai dans un oc^n 
de cbagrins , ou je n'apercevais aucun rivage. 
C'est alors que je vis un grand pare, annexe de 
sa \ille particuli^re, bocage soigneusement d6- 
cor^ et bien prot^g^ d'un rempart superbe tout 
d*or. Arriv6 surle mur, je pus admirer 1^ un 
c^le^te bosquet d'a^okas, ricbe de nombreux 
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arbres et sembhble aa Nandana m^me de I'aii^ 
guste Indra. Aa tmtiem do bocage des agokas, 
8*6tef ait on grand arbre de I'espdce des ^hi^apAs. 

66—67—68—69. 

» Monti dans ses branches, je f ois un bois de 
bananiers toot d'or et j'ap^^s non loin du 
(in^apl one dame de noble conditioo. 70. 

» £Ue iuit vStoe d'one robejaone, ses yeox 
iiaient comme les pitales do lotos, elle itait amai* 
grie par le jedne, et des Rakshasts diflformes aox 
faits ipoovantables, fories, sooill^ de chair et 
de sang, iuient r6pandoes aotoor d*el1e, comme 
des tigresses, qoi entoorent one ginisse. 

» Voysnt one femme telle, consom^ par le 
feo do chagrin, je m'avan^ b comme on oiseao 
dans les branches do ^in^apS. 

» Eosoite, I'entendis venir do pslais de Rl- 
vana one acclamation de « Hala ! hala! » ni6l6 
ao cliqoetis des omements et des ceintores. 
Alors, moi, dans one extreme inqoiitode, je 
raccoorcis de nooveao mes proportions. 

71— 72— 78— 7A. 

» Assis dans les branches do (in^pii, je m*y 
tins, d^rant voir ce qui allait se passer, Bien- 
t6t, je Tis arri?er les ipooses do monarqoe et 
RA?ana loi-mtoie avec sa grande force dans ce 
lien bien gardi par les Rakshasts. A peine edt- 
elle aper^o le Rakshasa vigooreox, Slik k la 
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taille cbarniaiHe rassembla sar elie bob v^iement, 
qu*elle y tint serr6 de ses deax bras. Le Mmen 
aux dix tdtes, iocynant ses dix fronts, tomba aux 
pieds de 1^1, plough dans te plus profond cha- 
grin, et Itti dit : « Accorde-moi ton amour I... 
Mais si ton oi^eil se refuse encore k mon 
bonbeor, femme ignorante, sache qu*apr^ deux 
mois 6coul^, je boirai ton sang I » 

» A ces roots du cruel L)toon, SM, dans la 
plus Vive colore, Sitd, l^time Spouse do ma* 
gnanime chef de la race d'lkshw&kou, lui r^pon- 
dit avec ce langagc digne d*clle-mtoe : (Du 75* 
auSi^floka.) 

« Comment ta langue ne tombe-t-elle pas, 
qnand elie articole des paroles si mal son- 
names (1)7 Quelle vigueur as-tu done, vil 
D^mon, t(M, qui n'as pu m'entratner ici qu'en 
I'absence de mon 6poux ? Tu as fait, n*6lant pas 
vu de ce magnanime, une chose ignominieme; et 
tu ne rougis pas, sc^l^rat, du crime, que tu as 
commis! 81— -82. 

» Mon noble Ragbonide est renomm^ dans 
les combats, il est d6von^ k la v6rit6, il offre sou- 
Tent des sacrifices : tu ne serais pas m^me pour 
lui un serviteur assez digne : que te sert de tant 
parler? 83. 

(i) Litt^ralement : verba non dicenda. 
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» Traki^ en sa prince, il te fera marcher 
8or la route du chdUment (1). » 

» A ces. mordantes pardes de h DjaBakide, 
le D^mon aax dix t^Ces s'eiiflainiiui tottt-k-coap 
de colore, comme le feo, qui 8*aiiame : il oavrit 
ses yeiix craels et leva baot le poiog de sa main 
droile. 84—85. 

» Il comraen^aif k frapper la Vid^haine, mais 
ses femroes Tarrfil^rent dans sa violence. Da 
miliea d'eiles s'flance alors Mandaodari, cbar* 
mante Spouse do monarqoe ^ Time in^chante ; 
elle retient son bras et Ini adresse qaelqoes pa- 
roles douces, accompagn^es de r6v6rence. 

86—87. 

« Qa'as-tQ k faire de SlU, 5 toi, de qui la 
valeqr est ^ale ^ celle du grand IndraT Tuas 
desjennes filles Gandharvis; tu as des Spouses 
n^s des Yakshas et des Rakshasas ! 88. 

» GoOte le plaisir avec elles ! Qa*as-tu besoin 
decetteS!t§? » 

9 Ensuite, ces femmes r^unles aident le vi- 
goureux monarqoe h se relever et le remm^nent 
k la h5te parle m^me cbemin, d*od U ^tak veno. 
Quand le roi dtoic^phale se ful retire, ies 
Rakshasts, aux visages difformes, se mirent k 

(i) Mot h mot : eujui in compectu tractuM, reprci" 
aioHtt tu viam obtineas. 
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menacer la Djanakide avec des paroles f(§roce8 
et des pias ^poavantables; mais ellede pricter 
lears menaces aossi peu qa'uQ brin d*lierbe. 

89—90—91. 

» La capthe, qai eoteDd leurs vaines me- 
naces, ne s'en afflige pas, et la lourbe des Rak- 
shasis anx bideuses figures, iroyant qu'elle menace 
inotilement, se tail et se tient en repos. 92. 

» Elles Tont annoncer k lear roattre la r^so* 
lotion de la Vid^baine. Alors, tr^peinto, leur 
esp^rance 6vanooie, lear z^le abatta, ielles en- 
tourent la: reine infortunie el 8*abandonnent 
toates an poo?oir du sommeiL Dds qu'elle vit les 
unes et les auires bien endormies, la triste SttS, 
qui fait son bonbeur du bien de son 6poux, se 
mit 2i g6mir d'une mani^ lamentable et se d^* 
sola dans la plus am^re douleur. T6moin de 
r^tat si horrible, od elle ^tait plong^ je m'ab^ 
sorbai dans cette pens^ : « Comment lui parle* 
rai-je? » 

» Le moyen, auqoel je me fixai pour ller an 
entretien avec la Djanakide, fot celui-ci : je mis 
en a?ant le nom de RIma et je tantai la race 
des rois n^s dlkshwlikou. Sltd, lorsqu'eHe eat 
oui le brillant 61oge, que j*a?ais prononc^ et qui 
atait pour sujet ces rois saints, m'adressa la 
parole arcc des yeux noy^ de larmes : « Qui 
es-tn, noble singe? De qui es-tu fits et com- 
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ment es-la veao ici? » (Du 9S* au 99* ^toka.) 

» CommeBt y i-MI amiti^ eotre mon ^ox 
et toi? Vemtte Uen me cooler celat » 

» A ces mots, je fonnai rindjali de mes deax 
mains, et loi fis connattre arec ample«r dans an 
langage orn^ Tentrevoe de RIma e/t de Soogrhra : 

« Reine, oe monarqne des tinges, qvi a nom 
Soogrtva, d*ane immense vigoeor et d'nn ooorage 
6poovantable, est I'ami de RIaa, ton ^poox. Sache 
qne moit Hanodmat, je suisPan de ses ministres 
et qne je snis renn ici, cbarg6 d'nne mission 
par ton ^ax Rtoa, anx tratanx iobt^sablei. 
Ge tigre des hommes, juste orgoeil de la race 
d*Ikshwllcoa, m*a donni poar toi cet anneaa. 
Je dMrerais afoir tes instructions snr ce point, 
reine : que dois^ fairet {Du 90* oti lO&^fbAd.) 

» Je f als te porter, si tn le souhaites, sous les 
pieds de Rima. • 

• Quand eile eat 6coat6 mes paroles et tu 
ranneau : « Que le vaillant Ragbouide immole 
Rdvana, me dit Siti la Djanalcide, et qu*ii me 
ram^ne dam sa demeure 1 • Coorbant ma t6te 
devant rUlnstre et noUe reine, je In! demandai 
an gage, qui mit la joie aa cceor de son 
Raghooide. A peine eas-je parM que cette femme 
i la taiUe ravissante me remit, a?ec la phis me 
Amotion, une magnifique perle du plus haut prix 
et me donna ses commandementsdesa foix mtoe. 
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» Ensyite, quand j'etis coorM d'one Hme re- 
cueillie ma tto devant la Yiddhaine et dto*it 
autoor d'elle on pradakshioa, je sentts alors tout 
mon ceeor s'exalter; et, d*niie vo», que ses 
bmies readafent balbmiaote, cotte noble dame 
m*adre8sa enfin ses dernieres paroles : ( ZHi lOZi* 
au 109* floka.) 

« HanoAmat, poiaqne to as oa! parler^ il n*y 
a pas kmg-temps, ces deoi b^ros eoi-ni§mies, 
RIma et Ldcsboiaiia, veoille bien me dire en 
quel ^tat ils sont Ton et Taotre. Pais qu'ils 
tiennent blentOt, accompagnfo de Sougrt?a ; car 
je n'ai plus qoe deni mois k Tivre, et, s^il faut 
qo*il en soit aotrement, le Rakootstbide ne me 
verra plus; je serai morte ici dans la peine I » 

» A ces lamentables paroles, mon coeor fat 
rempUde cbagrin. 109—110 — 111. 

i» Mais je vis qn'il me restait h faire nne der- 
ni^re cbose imm^iatement : alors j'amplifiai 
mon corps et je le rendis tel qu*ane grande 
montagne. 112. 

• D^reni de combats, je me hStai de sacca- 
ger ce d^licieox bocage; je rompis toot cet 
assemblage de bosqoets , je mis en foite les ?ola* 
liles et les qoadropMes effiirooch^ 118. 

• R^Teill^ d ce bruit, les Raksbasts aox 
bideoses figorcs contempl^rent ce d^St ; elles 
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altereat de compagnie et Ih, elles me virent 
pstt*tout dans ma victoire (1). lift, 

» Qiielques-anes d'eiles eonrent vtte annoocer 
le m^alt h Bdfana : t Sire, on mkliant, loi 
dirent- elles, a bris^ enta^ment ton ic^leste bo- 
cage. 115. 

» Un singe a renyers^ le tcbaitya et ton plos 
augoste palais. Ordoni^, pnhpant rol, la mort de 
cet insens^, qui ose te d^platre arec de teb atten- 
tats ; et que son corps inamme s'en aiUe dans 
la dissolution. » 

» A ces mots, Tlndra de ces mauvais G^nies 
euToya contre moi des Raksbasas dfficiles k 
Taincre et nomm^ les Kinnaras (2) du poissant 
R§?ana : iis dtaient qoatre-vingts mille, tenant 
au ppingdes lances et des patties. 116-117-118. 

n Je les assommai tous k coops de roassue dans 
ces lieux de bocage : ceux qui avaient ^app^ 
au massacre s'en furent annoncer an roi d4ca- 
c^pbale que toute son arm^e avait p^ri dans uu 
grand combat A cette nouvelle , le monarque 
ausdtdt d'expMier k Tencontre de moi les fds de 
ses ministres, b^ros, qu'il fait soutenir par one 

• (I) Seiis> que je prtf^re de beauconp k cehil-d : Elles 
me virent dans ma victoire, elles se rassemblh'ent (d et Id, 
(2) C'est-Ji-dire : les serviteurs. 
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arm^ d'infanterie : et moi, empoigfiant nou-^ 
veau ma bien terrible massue de fer, j'en ^crasai 
tons ies cbeb Rakshasas a?ec lears compagnoos. 

» Apprenant qae ces gaerriers n'^taient plus, 
Tauguste aax dix tdtes commanda poor an autre 
combat le h^ros Djamboumlli, fils de Prabasta. 
Mais, arm6 de cette massne Traimeot colossale, 
j*extermiiiai encore avec son arm6e ce Rakshasa, 
doo^ d'une grande force et ?ers6 dans I'art des 
combats. 

» Sur Tannonce que ce jeune D^roon, an cou- 
rage incomparable dans la guerre, 6(ait mort sous 
mes coups, RIvana d'en?oycr centre moi cinq 
h^ros, qui marchaient Si la t§te de ses arm^s ; 
et moi , d'an^antir ces vaillants guerriers avec 
leurs bataillons. ( Di< 119* oti 126* gloka.) 

« Alt^r^ de combats et fier de mes victoires, 
je ne quittai pas le champ de bataille. Alors, saisi 
de crainte, le roi d6cac6pbale envoya pour me 
combattre son Ills m^me, le h^ros Aksha, envi- 
ronn6 de nouveaux D6nH)ns. J'immolai ce prince 
des Rakshasas lui-m§me avec toute son arm^e, 
et, joyeux de mon trUmphe, j*avais encore soif 
de combats. 

» Ensuite, le monarque aux dix t^tes ordonna 
de marcher k son autre fils, Indradjit, b6ros 
d'nne immense vigueur, accompagn^ de nom- 
breux Demons ; et moi, d^ que je vis ce nou- 

22 
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?eau combaltiint mM biemH Don loin do moit 
j'en 6proutai la joie la plot vife. 

« Le aouverain aux longs bras ento;^ areo 
une grande confiaoee ce go^rrier pteia de force, 
saivi par de nombreux biros, les pins robnstes 
des Rakshasas. 126—127—128—129—130. 

» Agiti par la coi^, je difiais k bante toIi 
son armfe an combat ; mats void que le jemif 
prince 2i I'iime intraiuble m'enchalne avec b 
fl^che de Brahma. 131. 

• Ayant recoonu qu*il ne poovail n»e toer, il 
me Ha de nooveau avcc des cordes, me saisb ec 
m'entralna de force en la prince de RIvaaa* 

» A la vue, anx qQe9tions de ce crnel mo-* 
narque : « Je snis TeovoyS de Rtaui I » Ini 
annonc^je. 132—133. 

« Qn*on le fa^se monrir t v commaoda ce roi 
michant. Son fr^e , nommi Vibbtsbana , prince 
d*nne grande sagesse, apprenant qu'il venait de 
prononcer moii arr^t de mort, supptia en ma fo-r 
veur ce cruel monarqne des Raksbasas. 13^<*135« 

« Hoi, lui dit-il» on ne doit pas UvTer des 
ambassadeurs h la mort : I'usage permet seule^ 
ment, noctiTague Ginie, d*infligcr k celni-ci la 
mutilation des membres on la peine du feoet. » 

« Eh bien! dit le monarque Irriti aux Rak^ 
shasas vigoureux, qu*on lui attache promptement 
des flammes ^ la queue! » 136—137. 
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« A ces mots da roi» les Mmons nut esprUs 
m^bants eDfeloppent ma qoeoe partodt avec da 
chaaTre, des ^corces, des ilms de coton; et, 
I'ayant arros^e d'huile (1),* ils y m^ttent le fea. 
PaiSy ils m'eDtratnent k grand brait et nous arri- 
Tons k la porte de la ville. 158 — 159. 

» Lk, soodain , je raccourcis mes formes 
g^ntes, je glisse alors de mes liens, tout-k- 
iait libre, je reviens do mdme temps h ma taille 
oaturelle. 140. 

• J'empoigne one massue, attacb^ (2) ^ la 
porte de la ville, et, fondant sur emc, j'aesomme 
de tons cdt^ les Raksbasas. iAl. 

» Ensuiie, k I'aide de ma qaeae enflamm^, 
j'incendie sans piti^ Lankd avec ses arcades et 
ses belvMdres, comme le fea, qoi d^vore les 
creatures 2i la fin d'un youga. 162. 

• Mais, qoand j'eos brA16 cette rille, I'lnqai^ 
tode rerint m'assi^er : « SitS, pensai-je, est 

(1) Litt^ralement : candam adipe unctam ; mais Tau- 
teur a dit, it* floka, chapitre xux : oleo conspersam. 
An reste, les deux signiUcations de graisse et d'huile sotit 
lito au mot $naiha^ employ^ ici et 1^ : c^est le partidpe 
juxtapose, qui determine la difference. 

(S) Avasthitas, dit le texte h la fin du yen. II nous 
semble que ce nominatif est une mauvaise le^ou, et nous 
pr6fi6rons lire : avasthitanif h Taocusatif^ cOnform^ent 
au 9S* ^loka du chapitre xux. 
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bril^ sans doute ; et j'ai cotnous, U est sikr, 
une inaofaiae actioo ! » ik^. 

» Alors, j'enlendis la voix dea Tcblranas, ces 
GenieSf qui marcbenl dans les rooies du ciel : 
« L'incendie a consume la ?ille eotidre, disaient- 
ils ; mais StU est sau?^, grdces k la paissance 
de Rtoa, grices k la force des ptoitences de 
sa Vid^haine ! • 

» Yoib toot ce qae j'ai fait danis le bat de 
compiaire 4 Soogrfva. \Uk — 1^5. 

» Maiateoant que je fous ai toot racont6 avec 
exaclitode et suivant la ?6rit6, mettoos-noos k 
faire imm^diatement ce qui doit l*dtre ici ! » 

II dit« et se iut. 146. 



Ici, dans le SoundaraMnda^ 
Cinqui^me volume dn saint RSmdyana, 
Finitle cinquante-sixi^me chapitre, 
Intitule : 
Le b£cit d'Hanoumat. 
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ERRATUM. 



TOMB PRBMIER. 

Page 28, ligne iroisi^me, au lieu de : « franchit 
d*un saut; » lisez: « franchit, nageant au sein 
des airs. • 

MSme page, ligne vingt-quatri^me , au lieu 
de: « franchit encore d*un saut ; » lisez : « fran- 
chit encore, nageant du sein des airs. 

Tomb quatriI^me. 

Page 15/i, derni^re h'gne et premier mot, le T 
est tomb6 ; au lieu de : « erreur, » lisez done : 
« terreur. » 

Page (i09, ligne vingt-sixidme, au lieu de : 
« au main, » faute impression; Usez : « aux 
mains. » 

Tomb cinqui^me. 

Page 8/i, ligne premiere, au lieu de : • ssi 
force victoricuse de KS^i, » effacez ou raijez ces 
deux mots « de Kdgi. » 

Page 194, ligne premiere de la note, au lieu 
de I texte potee ; lisez : « le tcxte porte. » 

Page 294, ligne vingt-quairi^me : « et repassent 
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les hommes parfaits, qui trafersent, etc. ; » sup^ 
posez le renvoi d une note, et lisez dans cette 
note, qui manque : « Ne vaadrait-il pas mieux tra- 
duire ainsi : et repassent les Siddhas^ qui tra- 
versent, etc. ? » 

Tomb sixi^me. 

Page 19, ligne premiere de la note, au lieu 
de : « Gbauki ; » lisez : « gRAUNl. » 

Page 92, ligne treizidme, au lieu de : « con- 
leur de soleil ; » lisez : « couleur da soleil. » 

Page 138, ligne premise de la note, au lieu 
de : « sarvatou... ; • lisez : « sanrartou... » 
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